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LA SUÈDE 

ET SA posmonr a vécsako 

DU SAINT-SIEGE, 

SOUS LES RÈGNES DE JEAN UI, DE SIGISHOND III 
ET DE CHARLES IX. 



SUITE DU 

LIVRE SECOND. 



CHAPITRE XII. 

Jean ayant appris de Possevin lui-même , par une lettre 
qu'il lui adressa de Braunsberg , qu'il se disposait à reyenir 
en Suède, lui envoya sans retard une frégate royale, dans 
laquelle il fit partir son secrétaire Jean, qu'il chargea en 
même temps de plusieurs lettres gracieuses pour le nonce , 
de sa part et de celle de la reine. 

Possevin eourut de nouveau de grands dangers dans cette 
traversée. La tempête et la foudre manacèrent plusieurs fois 
d'engloutir son navire. Le 21 juillet, quatorze jours après son 
m. - 1 
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départ de DanUick , iU firent jetés dans dei parages remplis 
d'écueils , à quatre-vingt-dix milles italiens environ de Stock- 
holm , où ils furent obligés de rester un jour et une nuit. 
Possevin, enflammé du désir de rendi-e grâces au Seigneur, 
qui lui avait sauvé la vie, s'embarqua avec ses sept compa- 
gnons dans une petite chaloupe, et traversant les flots agités, 
il mit pied à terre mr une pointe ^e rocher, y éleva à la 
hâte un autel , y célébra la sainte messe et raffermit le cou- 
rage de ses compagnons de voyage en leur administrant la 
communion. Quelques pauvres pécheurs, seuls habitans de ce 
lieu sauvage et solitaire, assistèrent dévotement à la céré- 
monie de ces étrangers inconnus , et les forcèrent d'accepter 
quelques légers dons en poisson, lait, hydromel et pain, 
afin de restaurer leurs forces épuisées. Mais à peine furent- 
ils remontés à bord du navire , par un temps et un vent favo- 
rable, qu'ils furent de nouveau assaillis par un orage terrible 
et lancés au milieu d'autres écueils , quoique moins dange- 
reux , situés dtas les environs de Stockholm, Ils y demeurè- 
rent trois jours. 

Sur ces entrefaites, le secrétaire du roi était descendu à 
terre pour annoncer à Sa Majesté l'arrivée de Possevin. 

Possevin avait profité de sa traversée, toute courte qu'elle 
avait été, pour jeter dans l'àme des voyageurs quelques se- 
mences de religion catholique. Tout le jour on récitait le ro- 
saire et l'on chantait les litanies de la Vierge et des saints. Il 
ionm % plusieurs d'entre ctux des livres de prières en alle- 
maui. Tous parurent prendre un vif intérêt à ses enseigne- 
meas et lui promirent f aussitôt après leur débarquement, 
de rentrer, dans la foi de la mère Eglise. Tous exprimèrent 
aussi le désir le plus sincère de voir le roi achever l'œuvre 
qu'il avait commencée, et adressèrent au ciel de ferventes 
iNTî^es pour qu'il lui donnât le courage de déclarer ouverte- 
iMut son retour à rjÉglise catholique) dans laquelle il était 
4^àrratréeftseeret« 
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André Lorichius, depuis sept ans ambassadeur de Suède 
à la cour de Pologne, qui revenait, par la voie de Rome, 
d'une mission secrète qu'il avait remplie en Belgique , et qui 
avait rapporté à Possevin des lettres du cardinal de Côme 
avec diverses commissions , se trouvait aussi au nombre des ' 
voyageurs (1). Il se sentit si touché de Tardente piété de Pos- 
sevin et de son éloquence, qu'il prit hautement, en présence 
du roi et des grands du royaume , la défense de la religion 
catholique , à laquelle il était depuis peu retourné. 

D'après le désir particulier du roi , Possevin devait faire 
une entrée solennelle à Stockholm, afin que Sa Majesté pût 
avoir, telles furent ses propres paroles , la satisfaction de 
rendre au moins à l'envoyé du lieutenant de Jésus-Christ les 
honneurs qu'il ne pouvait lui rendre en personne. Cepen- 
dant Possevin avait prié le roi , à plusieurs reprises dans ses 
lettres, de vouloir bien le recevoir sans aucune pompe. A 
force de représentations, il obtint enfin la permission de 
jhire son entrée à Stockholm, à pied et dans l'habit de son 
ordre, afin, disait-il, d'ôter aux méchans, aux ennemis et 
aux persécuteurs de la religion , tout prétexte de soupcjon , 
attendu quesa personne et samission leur étaientdéjàconnues, 
tandis que les bons, les amis et les défenseurs de TÉglise ca- 
thoUque, y puiseraient des motift de courage et de confiance. 

Ce conseil noble et généreux de Possevin plut au roi et à 
ses ministres. 

Ce fat le 96 juillet, jour de mainte Anne, mère de la | 
sainte Vierge , qu'il fit son entrée à Stockholm. 

Le commissaire général du royaume et le commandant de 
Stocldiolm aUèrent au-devant de hii dans un navire riche- 
ment décoré , et raccompagnèrent à terre. 



(1) Toyet la lettre du cardinal à Posserin , du f mai 1579 ; Ap- 
pendice, n« 112. 
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Leshabîtans de Stockholm , étonnés de cet étrange spec- 
tacle , attendaient le nonce sur le port ; les uns pleins de joie, 
les autres de colère. Les ecclésiastiques luthériens qui se 
trouvaient aussi au nombre des spectateurs , éclatèrent de 
courroux ; ils ne pouvaient supporter Taspect de Possevin : 
ils exprimèrent hautement leur dépit. 

Possevin, vêtu de l'habit de son ordre, traversa les flots 
pressés du peuple , accompagné des hauts fonctionnaires de 
l'État, et se rendit ainsi à pied à la demeure que le roi lui 
avait assignée. Tous admiraient son air noble et majestueux, 
la modestie avec laquelle il recevait les honneurs qui lui 
étaient rendus. Son costume simple , mais digne , contrastait 
avec les habits coûteu:s, brillans et eflPéminés des ecclésiasti- 
ques luthériens ; il plut beaucoup au peuple. 

Jean , qui était alors à son château d'Upsal, avait pourvu 
avec une libéralité toute royale , aux besoins de Possevin et 
de ceux qui l'accompagnaient. 

L'intérieur de sa maison était décoré avec une grande ma* 
gnificence. Au rez-de-chaussée, et dans une partie retirée 
de rédifice, une chambre avait été disposée pour une cha- 
pelle ; elle était tendue en drap vert d'une grande Ifinesse et 
pourvue de riches soieries pour l'autel. Possevin s'empressa 
d'en ériger un , sur lequel il plaça le Saint-Sacrement , après 
en avoir donné aux siens la bénédiction. 

La messe y fut après cela célébrée tous les jours. 

Le pape, le duc de Bavière et la pieuse archiduchesse Éléo- 
nore d'Autriche , avaient donné à Possevin les plus riches 
habits et ornemens d'église, qu'il déposa dans cette cha- 
pelle , pour les y conserver avec un soin tout particulier. 

Quatorze jours s'écoulèrent avant que Possevin pût voir 
le roi. Il passa ce temps dans des exercices de piété non in- 
terrompus, s'encourageant lui et les siens, par les consola- 
tions de la religion , et priant sans cesse pour la conversion 
de la Suède. 
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Cependant Tennemi du genre humain, Satan, n'était pas 
resté oisif; il avait essayé mille moyens d'entraver et de 
détruire l'œuvre de la grâce et du salut , commencée sous 
de si heureux auspices. 

Jean s'était laissé entourer de luthériens et de catholiques 
feux et hypocriteis ; il avait prêté l'oreille à leurs perfides in- 
sinuations. Adroits comme le sont les enfans des ténèbres et 
du siècle , ils n'avaient cessé de lui persuader qu'il courait 
risque de perdre le trône, pour lui et pour son fils, s'il avait 
réellement le projet de rétablir la religion catholique en 
Suède, ajoutant qu'il fallait surtout qu'il se méfiât des je- ^ 
suites , tels que Nicolal et Possevin, qui étaient de secrets et 
trompeurs ministres du pape et des princes catholiques , ses 
ennemis. 

Des accusations de ce genre ne pouvaient manquer de 
faire une grande impression sur l'esprit du roi, qui d'ailleurs 
était naturellement fort accessible au soupçon et qui, au moin- 
dre danger, voyait, dans son imagination, les obstacles se 
grossir à rinfini. 

Examinons la tactique rusée des ennemis de la religion 
catholique , et voyons comment Jean , par sa faiblesse , que 
sa bonté avait feit dégénérer en la plus complète irrésolu- 
tion , eut le malheur de devenir leur victime. 

Les partisans de l'Eglise luthérienne voyaient depuis long- 
temps , d'un œil d'envie, le crédit dont Nicolal jouissait au- 
près dliroî,. et ils n'avaient négligé aucun naoyen, aucune 
ruse pour le rendre suspect et le renverser. 

Jean lui-même, par son imprudence et par son amitié pour 
JeanHeinricbssohn, son secrétaire, donnna lieu à la haine 
qu'inspirait Nicolai. 

Celui-ci , d'après la lettre détaillée qu'il écrivit le 1 3 juil- 
let 1577, au général de son ordre (2), avait reçu la commis- 

(2) Interest adliuc aliud quod dispeesatione opu6 hitbet. In rébus 
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sion de solliciter du pape une dispense de mariage pour son 
favori Jean Heinrichssohn. 



matrimonialibus, propter tutkeranorum doetrinatn et praxin, r«- 
ffnum hoc innumeri$ éiffieuUatibus impUcitum est. Nec fideo quo 
modo mare hoc transna?igari possU. Nam hic agunt viri de uxorihus, 
et uxore$ de viris, non aliter atque de villis ; rejiciunt , transigunt, 
mutant fere pro arbitrio. Quidam bic existit , qui io legaUone ré- 
gla transmarina versabatur. Hic cum , litteris ad uxorem daUs , ad 
dimidium circiter annum mortuus nunciaretur : alius quidam régis 
primus secretarius , hujus uxorl âdem dédit, utrinque gravi interpo- 
gito juramento. Poit etiam secu(a est copula. Interea rediit maritus 
férus : sed alio quodam prœtextu ab uxore rejicitur. Res ad archi- 
episcopum Tel poUus arcbiepiscopi umbram defertur hic prius ma«- 
Irimonium ratum futurum proDunciat, si intra certiim tempus ma- 
ritus ad regium serrltium aliamye bonestam functionemse contulerit» 
YÏtœque necessaria uxori prœstiterit : alias Tero liberum. Ifopc mari«* 
tus cum negligit, uxor cum secretario persévérât, gravisque ln(er 
Tiros oritur contentio , eaque periculosa admodum. loterea eidem 
quoqoe cum famulo secretarii accidit controversia , tum quod famu- 
lus tueretur partes domini, tum quod ejusdem puellao coDjugium am- 
birent. Secretarius quoque servum bortabatur> ut se defenderet, hos- 
tcm verberibus exciperet, nolens tamen eum suo Jutsu occidi. Fa- 
mulus diu post occasionem uactus , adversarlum lapide petit, taeto* 
que latere prœter opiniouem subito occidit. Uterque itaque capius » 
dominus dico, et servas, servus quidem morti adjudicatur : dominus 
vero quum non probaretur jussîsse adversariiim occidi , pecunia se 
redimit. Jam ferme annus est quod base conUgerint , et secretarius 
eamdem mulierem sibi legitimo matrimonio conjung! petit, nec inde 
ulla ratione abduci se paUtur, tum propter Juramentum, tum propter 
proies qoas ex ea cœperat. Rex , Ucet bominem supra omnes suos 
amet propter iasignem fidelitatem, ab hoc tamen conjugio abhorret, 
uisi legiUma dispensatione probetur. Mihi itaque rexcommisit, ut de 
bac re cum saoctissimo Domino nostro communicem, idemque sum- 
misprecibus petit ipse secretarius, qui, aotequam hujus menUo fie ret> 
nosler esse c«pit. Vir hic maximae aucloritatis est, et flageilum mi- 
DÎstrorum horum , eoque nomine îpsis exosus. Mei quoque semper 
amantiftsimo^Cuit , aostranunqttQ rerum atudioflsslmu». Si ilaque ef- 
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Le i^rétaire^ qui était probablement la même persanM 
qui, lors de 8on premier départ de Stockholm» avait ac- 
compagné PosseTin jusqu'à Braunsberg, et qui, à son se- 
cond Toyage , était allé à sa rencontre , avait été un des 
premiers qui avaient embrassé la religion catholique , et 
il s'en montrait depuis ce temps le partisan le plus zélé, 
le plus ardent défenseur. Par une circonstance extraordî* 
naire, il avait épousé la femoie d'un airtre bomme, dans la 
ferme conviction que le premier mari avait péri sur mer, au 
service du roi : le bruit en avait eouru et plusieurs lettres 
semblaient en confirmer la nouvelle. Aussi le mariage avait» 
il été célébré avec toutes les cérémonies de TÉglise. Cepen- 
dant le mari que Ton avait cru mort revint, mais la ft;mme 
reftisa 4^ le reconnaître. I41 cause fut portée devant Tarche- 
vèqne qui, dans le commencement , fut d'avis de confirmer 
le mariage , mais qui , plus tard , ajouta la condition que le 
premier mari devait obtenir une place honorable auprès du 
roi , et faire une pension alimentaire à la femme. La place lui 
fui en effet accordée, mais il refusa de se soumettre à la se* 
conde condition, aussi étrange qu'injuste. Heinrichssohncoi^ 
tinua, malgré l'archevêque, à vivre maritalement avec Anne 
Magnussobn. Le premier mari voulut se venger ; il entama 
une très vive dispute avee un domestique de Heinrichssobn 
et le maltraita à cause de son maître. Celui-ci ordonna h son 
domestique , si la chose se renouvelait , de se défendre et de 



ficiatur, qt conirabere posait, régi graUtaiiiRiiii erlt^ quod supra mo^ 
dum eum diligat. Causse quoque rçligionis conferet plurUnuiq : quod 
plurimum possit auctoritate, praxl et insigoi canstantia : nobis deni- 
que euiidem summo benificio devipciemus in perpetuum. Obsecrp 
itaque, mi Pater, ut rem (ant! momenti quantum possit sanctîssimo 
l^mino oof<tro conmendare dignetur, definitionemque primo quo- 
que tempwe, etiam boe autumno ad nos per ioferiorem Germaniam 
(uode ^tiam biberao (emporei ad 00s proftoisQO»l«r} traoaniUi 
curet. - , . 
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ehâtier son adversaire, sans toutefois le maltraiter. Une se- 
conde querelle ayant eu lieu , le domestique jeta une pierre 
à la tête du mari , qui resta mort sur la place. Heinrichssohn 
et son domestique furent tous deux arrêtés ; le domestique 
fut condamné à mort , mais quant au maître, comme il n'y 
avait pas de preuves qu'il eût donné l'ordre d'agir ainsi, il en 
fat quitte pour une amende considérable. En attendant il solli- 
cita du roi la confirmation authentique de son mariage, tant 
parce qu'il avait promis sous serment à Anne de l'épouser, 
que parce qu'il en avait déjà eu des enfans. Quoique Jean aimât 
tendrement Heinrichssobn , le mariage que celui-ci avait 
contracté lui était odieux , tant qu'il n'était pas confirmé 
par une dispense en règle. En conséquence le roi et le secré- 
taire s'adressèrent, chacun de leur côté, à Nicolal, et par 
son entremise au Saint-Père. 

Nous ne savons si Nicolaï reçut ou non de Rome l'autori- 
sation de délivrer la dispense nécessaire, car il n'en dit rien 
dans ses lettres ; mais , assailli sans relâche par le roi et par 
le secrétaire, il la leur remit et, à ce qu'il parait , avec la 
connaissance dePossevin, le 6 février 1578. 

Heinrichssohn, enchanté de la tournure que cette affaire 
avait prisé et de la victoire qu'il avait remportée sur Tar- 
chevèque, montra ce document à ses amis, et il parvint ainsi 
dans les mains de l'archevêque. 

Le bonheur du prélat fut au comble, d'avoir enfin trouvé 
l'occasion d'attaquer Nicolas et l'Église catholique en sa per- 
sonne. Il jeta les hauts cris à l'occasion de cette dispense qu'il 
traita d'impie , de contraire à toutes les lois divines et hu- 
maines , et qu'il dépeignit comme de nature à amener le 
renversement de l'Évangile. II alla si loin dans son zèle pour 
le luthéranisme, dont le fondateur avait approuvé la polyga- 
mie et toutes sortes de mariages sacrilèges, qui avait détruit 
toute la sainteté de ce lien qu'il avait ravalé au rang d'una 
union purement épicurienne ; il alla , disons-nous , si loin 
que, le 3# mars de celte même année , il fulmina «wtre Ni- 
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colai une excommunication et le déclara déchu de ses fonc- 
tions (3) 

Jean et Possevin, qui à cette époque était encore en Suède, 
eurent toutefois le bonheur de détourner le mauvais effet 
que cette mesure violente et insensée de Tarchevêque au- 
rait pu faire sur le clergé et sur le bâs peuple. Le roi ayant 
lui-même sollicité la dispense , crut devoir la soutenir, et re- 
connut publiquement le mariage de Heinrichsson : mais Tar- 
clievèque n'en conserva pas moins dans son cœur son ancienne 
baine contre Nicolal et TÉglise catholique. 

Nicolaï devint alors Tobjet d'une persécution universelle. 
Le roi , pour ne pas augmenter l'irritation du clergé et de 
Farchevèque, l'abandonna à sa destinée, et quoiqu'il l'aimât 
sincèrement , il évita pour le moment toutes relations avec 
lui. Il crut même devoir, par prudence, lui retirer la direc- 
tion du collège de Stockholm et lui fit redemander par Pos- 
sevin le sceau du rectorat. 

« Ce qui me console, écrivait, le 20 mai, Nicolal au gé- 
néral de son ordre , ce qui me console au milieu des persécu- 
tions que j'éprouve, c'est Tespoir d'une mort bienheureuse ; 
car j'ai ici beaucoup et de puissans ennemis, qui, d'après ce 
que le roi lui-même m'a fait plus d'une fois observer, en veu- 
lent à ma vie. Je désire seulement une chose de la grâce de 
Dieu , c'est qu'il me permette d'embrasser celui par qui ce 
bonheur doit m'arriver. » 

Quoi qu'il en soit du fait même , que l'esprit de parti du 
clergé luthérien présentait sous les couleurs les plus odieuses, 
comme s'il eût annoncé infailliblement l'approche du juge- 
ment dernier, on ne sait ce qu'il faut regarder comme plus 
ridicule , l'aveuglement de l'archevêque ou le pouvoir qu'il 
s'arrogeait. 

(3) Voyez les actes de Possevin et de rarchevêque^ chez Baa- 
zius, lu, 36, n. 418. 
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Oh! que le clergé luthérien est un juge impie et cruel! 

Il possède UD talent tout particulier pour distinguer la 
paille dans l'œil du clergé catholique et pour ne pas voir la 
poutre dans le sien. 

L'archevêque avait-il donc déjà oublié que son prédéces- 
seur, Laurent Peterssohn , le Nestor de la réforme suédoise, 
d'accord avec tout Tépiscopat luthérien de la Suède , avait 
commis, en 1572 , un sacrilège sans exemple, en déclarant 
que le roi , perpétuellement inquiété par les complots tramés 
contre sa vie par les partisans d*Eric XIV, avait le droit d'em- 
pojsonner son frère pour assurer la tranquillité du royaume? 
Avait-il encore oublié qu'en 1575, lui-même avec les autres 
évêques et les grands du royaume avaient déclaré que le 
roi était en conscience obligé de $e défaire d'Eric par le 
poison, pour mettre fin aux tentatives que ses amis fai- 
saient pour le tirer de sa prison et le remettre sur le trône (^)? 

Mais Jean montra plus de conscience et d'humanité que 
cet archevêque , les évêques et les grands du royaume. Il 
hésita deux ans encore à commettre un acte si horrible, tou- 
jours dans Tespoir qu'Éric mourrait d'une mort naturelle. Il 
parait pourtant qu'à la fin le poison lui fut effectivement 
donné le 25 février 1577. 

L'épiscopat luthérien de Suède avait donc approuvé so- 
lennellement le régicide et le fratricide, trQis quarts de 
siècle avant qu'Olivier Cromv^xl n'offrît en Angleterre le 
second exemple du premier de ces crimes seulement. 

Ce o'est'ddnc point la compagnie de Jésus , que ces enne- 
mis ne cessent d'accuser d'un si grand sacrilège, mais les 
sociétés religieuses de Luther et de Calvin qui seules ont 
publiquement autorisé l'assassinat du chef de l'État. 

(4) F. J. Tegel : Kon. Eric XIV des historié utgifwen af A. A. 
Stieniemaoo, Stockholm 1754, iii-4<», p. 302, ObservaUoii c. — IVubs, 
Histoire de Suède, t. III, p. 346 et 377. 
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D*baaiiéte$ protestans ont dÉuootré etii^^mèan»^ d^lDe 
maDière sattsiiisaiite» rfamoceoee des jésuites» quant à la 
mort de Henri III et de Henri lY. 

Le meurtre de Louis XVI ne doit pas non plus (Art iuh 
puté à r£giise catholique, et bien moins encore aux jésuites, 
puisqu'il a été commis par ceux-là même qui avaient chassé 
les jésuites pour le bonheur des peuples et des rots. Cet 
attentat est Tœuyre infimiale de Timpiété triompltante , 
de cette impiété, couronne civique du protestantisme, dont 
elle a été et sera plus d'une fois encore Tinévitable résultat. 

Qu*il y a de vérité, d'après cela , dans les paroles du grand 
et pieux Fosse vin, Tomement de la compagnie de Jésus, 
qui dit en parlant au roi de Suède du clergé luthérien 
et protestant ; c Ceux qui ne sentent pas un remords de con- 
science en usurpant les fonctions ecclésiastiques , en senti- 
ront bien moins encore, quand il s*agh^ de renverser les 
états et les trônes , à chassor et à assassiner les rois (5). « 

£t ce même archevêque, à qui sa conscience ne repro- 
chait point un acte si abominable, s'émouvait à Tocc^ 
sion d'une dispense de mariage , prétendant qu'elle violait 
toutes les lois divines et humaines, 

La morale si hautement vantée de l'Église luthérienne ne 
pouvait pas se démasquer plus complètement qu'eUe ne Ta 
fait dans cette occasion ! 

Faut-il sétonner après cela que cet archevêque qui avait 
juré si solennellement au roi d'accepter la liturgie, et de le 
soutenir dans toutes les réformes qu'il entr^[H*endraitiUna 
FËglise, viole impudemment son serment, repousse la li- 
turgie et excite la colère du peuple et du clergé contre le 
roi , dans les plus infimes pamphlets ? 



(5) Voyez ci-dessus, Uv. II , ekap. vu , la r^peiiM à la troisième 
demande de Jean* 
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Ters le commencement de novembre il fit parvenir à ses 
amis un écrit anonyme, intitulé (6) : t Courte réponse aux 
machinations traméespar les papistes en Suède, • II y ex- 
pose tous les projets du roi avec une audace incroyable. Les 
machinations des papistes consistaient , selon lui, d'abord à 
vouloir persuader aux Suédois d'ajouter toi de préférence aux 
anciens Pères de l'Eglise et à leurs interprétations de FEcrî- 
ture-Sainte, plutôt qu'aux doctrines et aux explications des 
Évangélistes, et puis à leur fiiire accroire que les nouveaux 
évéques et prêtres ne sont pas de véritables prêtres et évo- 
ques, et ne peuvent pas légalement administrer les sacre- 
mens. 

Le clergé luthérien se servit encore des idées supersti- 
tieuses du bas peuple pour l'armer contre le roi et contre 
l'Eglise catholique. 

On répandit le bruit d'étranges phénomènes célestes que 
l'on essaya d'expliquer à l'aide d'une abominable astrologie. 
Ainsi l'on prétendit avoir vu à Stockholm, en 1570, dans 
les nuages, un chien de chasse courant après du gibier; et 
en 1574, il s'y était montré, disait-on, un dragon, qui sem- 
blait vouloir tirer le soleil à lui avec sa queue , et Baa- 
zius (7), évêque luthérien de Lincœping, ne rougit pas de 
soutenir que cette apparition était un avertissement aux 
Suédois de prendre garde que le dragon infernal n'obscurcit 
pas seulement le soleil delà justification de Jésus-Christ, 
mais ne l'expulsât même du pays, pour y introduire à sa 
place l'Antéchrist romain. Plus tard et pendant que Jean 
négociait avec Possevin, on assurait qu'au mois d'août, un 
ours enflammé s'était mantré sous les étoiles, au-dessus du 
château, et avait jeté un tel éclat , avee tant de bruit et de 



(6) MesseniusScond. iUust, t. VII, p. 53 sq. 

(7) Baazittf, u, 22, p. 374 sq. 
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feu, que les gardes dans les tours en ayaient été réveiUés, et 
que toutes les maisons de Stockholm en avaient paru dévo- 
rées par un vaste incendie. 

Jean Klint, pasteur à Stenn en Ostrogolhie, montra un ta- 
lent particulier pour expliquer ces météores d'une manière 
évangélique et apocalyptique. Il répandit en foule dans le 
peuple des campagnes ses interprétations, qui toutes se rap- 
portaient aux projets du roi pour ramener le papisme. 

Le clergé de Suède avait reçu vers cette époque de nou- 
Telles forces par le secours des théologiens de l'Allemagne 
luthérienne. 

L'affisiire de la liturgie prenait de jour en jour une tonr- 
sure plus menaçante; elle devint une affaire départi, et 
Ton combattit pour et contre avec acharnement. Les ecclé- 
siastiques se divisèrent en deux camps , celui des pbilolitur- 
ges et celui des misoliturges. 

Les misoliturges s'étaient adressés aux professeurs en 
théologie des plus célèbres académies de rAllemagne, telles 
que celles de Wittemberg, de Leipzick, de Francfort-sur- 
l'Oder et de Hemlstadt, et leur avaient envoyé la liturgie 
f>our qu'ils l'examinassent. Tous la rejetèrent comme une 
<£uvre du diable, forgée dans le seul but de faciliter l'entrée 
«n Suède du papisme et de l'Antéchrist romain» Ils mirent 
leur opinion par écrit et l'envoyèrent en Suède. En attoi- 
danty ces c(nEisultations sont rédigées dans un style si obscène 
qu*en les lisant on ne peut s'empêcher de rougir de la gros- 
sièreié de ces théologiens si charnels et si aveugles, et l'on 
s'étonne de ce que ces monumens frappans du fanatisme et 
de l'intolérance du clergé luthérien aient pu de nos jours 
encore trouver un éditeur dans Tévèque luthérien Mun- 
ter(S). 



(8) MagasiD, 1. 11^ p. ni> p. 55 sq* 
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Jacques Sluoge (9), surintendant de Poméranie» avait 
dfi son côté » dans une lettre écrite atee toute ia rudesse 
luthérienne, fait parvenir, dès le 8 aoàt 1577, son avis sur la 
liturgie aux professeurs d'Upsal. 

Les misoUturges acquirent , par ces opinions des profes^ 
ii^seurs étrangers publi(|uement énoncées, une grande con- 
sidération auprès du peuple et du clergé , et ils ne manqué* 
rentpasde les répandre, traduites en suédois, parmi les 
personnages les plus distingués de la nation. Leur opposition 
aux réformes projetées par le roi devint alors de jour en 
jour plus franche , plus décidée et plus hardie. 

L'arrivée du duc Charles de Sudermannie en Suède, dans 
rété de Fan 1579 , donna de nouvelles forces aux misoli- 
turges. 

Charles revenait de célébrer son mariage en Allemagne. 
Il y avait excité les princes protestans contre son frère, et 
les avait engagés à former une ligue contre lui ; il remit au 
roi des lettres menaçantes de ces princes. On Ty exhortait 
fortement à se désister de ses dangereuses innovations en 
fait de religion , et à demeurer fermement attaché au lu- 
théranisme. 

Charles avait amené aussi avec lui en Suède plusieurs 
Allemands des plus illustres i^uBilles, ebauds partisans du 
luthéranisme, qui viorent renforcer le crédit des seigneurs 
luthériens du royaume et entraver les efforts du roi Jean. 

Tandis que Catherine, l'épouse du roi, était Forgane, le 
ehef et la protectrice des catholiques, la petite et pauvre 
princesse allemande, Marie , femme de Charles, se posa en 
reine du luthéranisme orthodoxe , et en appui de tous les 
prédicateurs rebelles et fanatiques , ennemis de la liturgie 
et du roi. 



(9) Baaxîus, lu, 25, p. 383 sq. 
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Marie et Chskries étaient » au ibnd du cœur , attachés aux 
doctrines des réformateurs de Genève ; mais les défenseurs 
despotiques du luthéranisme orthodoxe pouvaient disposer 
d'une couronne, et Charles, depuis long-temps, aspirait après 
elle. Il plia donc sous leur caprice, mais il demeura en 
secret calviniste, jusqu'au moment où il ceignit le diadème , 
prix de sa lutte sanglante, injuste et cruelle contre son 
frère Jean et contre son neveu le noble et infortuné Sigis- 
mond. 

Les partisans du luthéranisme en Allemagne firent les 
plus grands efforts pour conserver Jean dans leur Eglise. 

L'adroit et rusé David Chytraeus , professeur à Rostock , 
qui cherchait à empoisonner l'empereur Maximilien hii- 
mème de son souffle empesté , gagna la foreur de Jean par 
de basses et viles flatteries. II lui demandait conseil pour 
Touvrage historique qu'il composait sur les chroniques de 
Saxe; il sollicitait son avis sur divers événemens de l'his- 
toire ancienne et moderne de la Suède, et promettait de lui 
faire jouer dans l'histoire un rôle qui lui assurerait une re- 
nommée glorieuse auprès delà postérité (10). 

Le bon roi M assez feible pour prêter l'oreille à cette 
fede adulation. 

Chytrsus ne réussit pas moins bien auprès de plusieurs 
grands du royaume, amis du roi ; il ne négligea rien pour 
les détacher de l'Eglise catholique et le roi lui-même par 
leur entremise. Il s'adressa pour ceh principalement à Nico- 
las Braske, à Eric Sparre et à Hogenschild Bjelke; mais ils 
étaient d'un caractère plus ferme que le roi, et ils compri- 
rent sur-le-champ les artifices de cet escamoteur (H). 



(10) Voyez ses lettres à Jean, de Tan 1579| dans sacorrespondauce, 
p. 78 sq. 
(li) Idem, p. 352. 
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Afin d'attirer plus sûrement encore le roi vers le luthé- 
ranisme , Cbylraeus lui dédia l'histoire de la confession 
d'Augsbourg qu*il venait de publier. Jean devait y lire» étu- 
dier et méditer les exploits de TËglise luthérienne , rafraî- 
chir par ce moyen son attachement pour cette Eglise, et 
apprendre à détester les ténèbres du papisme. 

Chytrsus avait eu recours à une autre ruse encore 
pour égarer le roi dans son penchant pour ITglise catho- 
lique. 

Il lui avait envoyé son discours sur Tétat actuel des Eglises 
de Grèce, d*Asie, et des autres contrées de l'Orient, qu'il avait 
compilé dans l'année 1569 , d'après des ouï-dire et d'absur- 
des rapports de quelques Grecs et de quelques Européens 
qui avaient voyagé en Grèce. Dans cet ouvrage Chytraeus 
rassemble avec une légèreté et une passion incroyables , les 
plus ridicules absurdités contre l'Eglise catholique d'Occi- 
dent, et invente les choses les plus extraordinaires au sujet 
de l'Eglise grecque qu'il prétend être d'accord avec TEglise 
luthérienne sur les principaux articles de foi. 

Il avait déjà précédemment, dans ses lettres, essayé de per- 
suader au roi de semblables impertinences : c'est ce qui expli- 
que la singulière question que Jean fit à Posseyin dans leur 
entretien du mois de mars de l'année précédente, et qu'il 
réitéra même souvent depuis, si l'on pouvait recevoir de 
l'Eglise d'Orient le véritable symbole et la véritable consé- 
cration sacerdotale (12). 

C'était aussi par suite de mensonges répandus par Chy- 
traeus au sujet de l'Eglise grecque que les théologiens de 
Tubingue et de Wittemberg s'étaieni adressés en l'an 1574 
au patriarche de Constantinople , et lui avaient envoyé , 
pour rexaminer,la confession d'Augsbourg que Paul Dolscius, - 



(12) Yoyez ci-dessus, iiv. II, cbap. vu. 
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d*après le conseil de Mélanchtoa , avait traduite en grec dès 
Fan 1559 (13). 

On peut juger par là de la profonde connaissance que 
ces orgueilleux théologiens possédaient des dogmes de 
r£glise grecque, puisqu'ils se flattaient que leur confession 
s'accordait en grande partie avec ces dogmes , et qu'ils es- 
péraient pouvoir gagner le patriarche et préparer dans l'a- 
venir la réunion des deux Eglises luthérienne et grecque. 

On sait quelle fut l'issue de l'aventureuse démarche de ces 
théologiens (14). 

Après avoir, dans cet ouvrage, représenté sous les couleurs 
les plus odieuses la doctrine de l'Eglise catholique sur les 
messes privées, sur le saint sacrifice de la messe, sur l'au- 
mône, sur la communion sous les deux espèces , sur le ma- 
riage des prêtres, sur les messes pour les morts, sur le pur- 
gatoire, sur l'invocation des saints, sur Tadoration de la 
sainte Vierge et sur le culte des images , il exhorte Jean à 
retourner à la doctrine pure et sainte que son père, par une 
inspiration divine, a laissé enseigner et répandre en Suède, 
et à ne pas permettre que les calomnies d*bommes hypo- 



(13) AcU et ScripU theologorum Wittenbergensium et patriarchas 
Gonstantioopolitani D. Hieremiae, quae utrîque ab a. 1576 usquead 
an. 1581 de Augustana Gonfessione inter se misenint; graece et latine 
ab iisdem theologis édita. Wittebergae 1584, lu-fol. 

(14) Voy. Emmanuel de Scbebtrate : Acta Orientalù Eeekiiœ contra 
Luth&ri hœreiin, m«mum0ntis, notis ae diuertation^us Mlmirata, 
Rom» 1739, 2 vol. in-fol. C'est un ouvrage très important» tkïlpB en 
docnmens du plus grand intérêt et qui meUent dans tout son jour la 
ruse de ces théologiens luthériens. Si Schroeckh, dans son histoire 
de l'Eglise depuis la réforme, t. Y, p. 385-394, avait voulu consulter 
cet ouvrage, il n'aurait pas débité tant d'absurdités sur ce fait. Le tra- 
vail de Schelstrate renferme la critique la plus complète des Acta 
Wittmbergensium cités d^d^Mis. 

m. 2 
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crites l'en détachent. Il trouve moyen d'appuyer ses opi-^ 
nions hérétiques sur les paroles de Pères grecs dont il per- 
vertit k sens avec une incroyable audace , se flattant de 
tromper par là le roi qu'il savait aimer des études de ce 
genre , d'ébranler ses convictions religieuses et de l'éloigner 
de l'Eglise catholique. 

Possevin ayant trouvé» à sa seconde arrivée en Suède, cet 
ouvrage dans les mains du roi et des grands du royaume, 
ne manqua pas, ainsi que nous rapprenons par sa lettre du 
28 août au cardinal de Côme (15) , d'en envoyer sur-le- 
champ un exemplaire à Rome, avec la prière d'en faire 
foire une réfutation sévère et savante, attendu que les en- 
nemis de l'Eglise catholique, et surtout les faux catholiques 
de la cour , tels que Pontus de la Gardie et Typotius, s'en 
servaient avec beaucoup d'adresse pour exciter des doutes 
dans l'esprit du roi, et l'arrêter dans ses efforts pour la réu- 
nion des deux Eglises. 

Ce fut au milieu de cet étrange assemblage de circonstances 
malheureuses que Jean re<;utles réponses de Grégoire XIII 
à ses demandes de dispenses. 

Cagnoli, qui en était porteur, arriva le 26 octobre à 
Stockholm , et les remit sans retard aux vénérables Pères 
GoodetWarsewicz. 

Jean brûlait d'impatience de savoir quelle était la décision 
du Saint-Père, et il fit appeler immédiatement ces deu^ç 
Pères en sa présence (16). 

WarsewicK, ne voulant pas tout d'abord effrayer la con- 
sdentt timorée da roi par le renversement des espérances 
qaH «vaiteonçues au sujet de^ demandes qu'il avait adres- 



(15) Voyez la lettre du cardinal de Côme à Po8se?ia, du 7 oo- 
Tembre 1579. Appendice, q. 113. 

(16) Rapport de Good au général de Tordre, le 14 novembre Itm* 
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tées i Rome , commença par lui faire part verbalemeat ie$ 
décisions du pape, en prenant les plus grands ménasemens 
pour ne pas blesser sa susceptibilité. Jean , qui avait été per- 
suadé que ses demandes n'éprouveraient aucune opposition, 
fut singulièrement étonné de Taccueil qu'elles avaient reçu. 
II dit à Warsewicz , tantôt en riant , tantôt d'un ton plus sé- 
rieux, que sans doute il ne voulait pas lui dire quelle était 
la véritable réponse du pape, parce qu'elle lui paraissait trop 
favorable. II le pria en conséquence de lui communiquer un 
extrait des lettres et des pièces constatant les motifs que le 
Saint-Père avait eus pour refuser précisément les points les 
phu importans, tels que la messe dans la langue du pays, 
la communion sous les deux espèces , le mariage des prêtres 
et la permission d'assister aux cérémonies religieuses des 
luthériens. Tout dépendait, disait-il, décela ; c'était le pivot 
sur lequel roulait l'œuvre de la réunion des deux Eglises. >- 

Warsewicz remit alors au roi une traduction de la fa* 
meuse lettre du cardinal de Côme, et appuya les motifs qu'il 
y donnait, par les deux avis de Montalcini et de Toledo, en 
y ajoutant des observations qu'il tira de son propre fonds de 
vastes connaissances tbéologiques. Mais le roi, espérant tou- 
jours de recevoir des décisions plus fevorables, ne fut pai 
encore satisfait de cela, et répéta à plusieurs reprises : « Si 
je n'obtiens pas tout , je ne pourrai plus rien faire ; tout sera 
fini. » Aussi quand on lui fit la demande d'une Eglise pour 
les catholiques, il la refusa à son tour, en disant que puis- 
qu'il n'avait rien (Atenu de ce qu'il avait demsmdé, il était 
obligé de prendre le temps de la réflexion, p<mr nepai 
eonpromettre la paix du royaume. 

TontelWs , quand la première impression fat elfticée, Jean 
se calma; îl lut avec attention les motife de refus exposés 
avec tant de sagesse, et il chargea Warsewicz de mander au 
Saint-Père qu'il lui écrirait sous peu au sqjet de cette affaire : 
soit directement, soit par Ventreaûse du cardiml de CéH^» i 
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le priant en même temps d'assurer le pape de son profond 
respect et de son entière soumission, et de lui faire observer 
qu'il n'en demeurait pas moins ferme dans sa résolution de 
rétablir, aussitôt que Toccasion favorable s*en présenterait, 
toutes les églises et tous les couvens qui avaient été détruits 
du temps de son père , et de rendre ces derniers à leurs an- 
ciens possesseurs. Les moines obtiendraient alors la liberté 
de vivre conformément aux règles de leurs institutions. 
Mais le moment actuel n'était pas propice pour cela : il dé- 
sirait recevoir du Saint-Père, par un bref, l'autorisation de 
disposer des églises et des couvens, pour des établissemens 
pieux que le bien de TÉtat réclamait , tels que des écoles , 
des hôpitaux , etc. 

Warsewicz écrivit à cd sujet au cardinal de Côme une 
lettre en date du 24 novembre 1578 (47). 

Ainsi que nous venons de le remarquer, il y avait surtout 
deux hommes qui, dans cette occasion, exerçaient la plus 
grande influence sur la conscience timorée du monarque : 
Pontus de La Gardie et Jacques Typotius ; Tun et l'autre 
jouissaient de la confiance de Jean, et quoiqu'ils fussent ren- 
trés dans le sein de l'Église, ils s'en montraient des fils in- 
dignes. Dans le» efibrts du roi , ils ne cherchaient que leur 



(17) Toici quelques passages de cette lettre : Praeterea Yoluit, ut hoc 
etiam illustrissime dominationi vestrae perscriberem , quod sua ma- 
jestas habuit in animo, utsuo tempore reiedificareutur omnea eccle-» 
siae et monasteria , quœ bis quadraginta anuis fueruût dinifa et dis* 
tructa. Sed quoniam Tidet singularem ea in difficultatem petere snam 
miy€9tatem,ut sua sanctitas concédât su» majestati potestatem eadem 
loca aliis usibus pils applicandi : nimirum ut sint sub titulo schola- 
rum aut hospîtalium aut sub alio quopiam pio titulo sicut ejus majestati 
et regno suo et paci populi magis expedire Tideretur^ donec tandem 
tempus patereturrelié^osos eorumdem ordinum quorum ante fuerunt, 
reomm suoquefaabitu et instituto Uberius uU, etc. 
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proinrè a?aiitàge temporel, et ne les fiiTorisaient en eonsé* 
qooiee qu'autant qu'ils ne contrariaient pas leurs vues. 
Dès que leurs intérêts paraissaient le moins du monde eom*- 
IH'omis , ils étaient les premiers à détourner le roi de sa 
sainte entreprise. 

Pontus de La Gardie, qui devait épouser la belle Sopbie , 
fille naturelle de Jean, et qui se flattait de recevoir avec 
die une dot considérable en biens de TEglise, ne man- 
quait pas de peindre au roi sous les couleurs les plus fortes 
toutes les difficultés qu'il éprouverait dans son prcjet de 
réunion des deux Eglises , s'il ne persistait pas dans ses de- 
mandes, et s'il cédait trop feicilement aux vœux du Saint- 
Siège. Pontus craignait que le roi , dans Pexcès de sa bonté, 
ne consentit à restituer les biens de FEglise, ce quf aurait 
renversé ses espérances de recevoir, avec sa femme , des 
ricbe^es considérables. Il lui exposa les dangers qu'une dé- 
marche aussi imprudente lui ferait courir de la part des 
grands du royaume, dont il perdrait la foveur, tandis qu'elle 
préparerait infoilliblement la perte de son trône et la ruine 
de sa &mille. Il lui fit r^oairquer en outre que le peuple ne 
se soumettrait Jamais: au oult^ latin , ni le clergé au célibat , 
ajoutât que le dUO Cbarles, soAifi:ère , qui déjà ne l'aimait 
pas, et qui était poiiu^ lui «arival!daii«ei>eux , ne manqua^ait 
pas de profiter de ce mécontentement du peuple , du clergé 
et des gratis 9 qu'il s'^Eorcerait. d'^ttiâer et é'ai^isKntar 
encore , pour le i^nvenserlui et salsunille^ but .qu'A av^itt 
depuis si longTt^Enp»^ vnie. . 

Ce furent ces ferSàm cimseite et ces in^aation&pett ho« 
BOrables ^^i engagèrent dans Ferigii^ te roi a adreascr ^ par 
Warsewicz , ces demandes au pape. 

Mais Pontus larè Là Gardie n'en demeura pas la. Il prit 
pour confident 4e «es^ projets l'adroit et rusé Jacques Typo- 
tius, secrétaire du roi; il l'enlaça complètement dans ses 
filets, et par son secours il travailla l'esprit du monarque. 
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Typotius tint à Jean la même langage que La Gtfdie» et 
tieha âe le oonvaincre des difficult^a ip^upoioiitable» fu'il 
reneoirtraraît dans sou projet de réunion de« deux Egliseiî 
a'il n'îQ^ifitait pas avec forée aur les demandes qu'il avait 
adressées à Rome. Typotius s'oublia au point de s'entendre 
en aeijret avec l>a Gardie pour écrire à Rome sous le nom du 
roi t ^^^ à ^on insu, des lettres menaçantes dans lesquellei 
jl réitérait les demandes d<y à refusées une fois, et ajoutait 
même qm si Ton persistait dans le refus , on conrait risque 
d« faire inanquer totalement Taffaire de la réunion deTE- 
glisé de Suède avec TEglise catholique (18), 

Plus tard, Pontus de La Gardie et Typotius foraèwRt le 
poi d'écrire à ll^we des lettres de la mémo teneur. 

H pajraU que leur intention était d'intionder le Saint-Siège 
§t 4ç le brguiller avec Jean» 

Tfpotîus éevivit le 30 novembre 1578, au nom dn rot, 
}i lettre suivante au cardinal de Côme (19). 

., « Xrè^.éwtowt Seigneur, 

« Sa majesté le roi de Suède» mon très graeieux naître , 
a mohtré , non seulement par sea lettres mais enem'e par 
r^ntrenrise de Poitevin, les sentimens d'une sineère piété 
ehnétienne et d*un grand dévouement pour l^Eglise catho^ 
lique. Mais ooBsme ce aont deux eboseï fort différâtes de 
mitntenif une religriab oii d'en rétablir une , il a eru devoir 
lifpe des demandes sans lesquelles il est absolument impos- 
sible de rétablir la religion dans nos éontrées, sans un ren- 
versement total de toutes ehosa^ ; et même quand ce ren- 
vensement aorait lieu, la religion ne serait pas peur eri» 



(1^3 V^yB^lM lettres du otrdinal d« Çôme â Posstftin, du 14 marg 
im, et * Typoilu», <ltt 4 avril, Appepdice, o, 6i §1 114. 
(iP) Vayej Appendice, n. 11». 
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réUbHê 9 mais romtre henreof^iient oommttieée seraK 
anétntte. Or, ce sont surtout trois ebotet qui remplissent 
rame du roi des phis vives inquiétudes et qui lui ont déjà 
souvent ét^ demandées, mats en vain : ee sont la eommunlon 
sei^ tes deux espèc»» , le mariage dei prêtres et la cél Ara* 
ttOB du cuUe dans la Imgue du pays. Il soutient d'ailleurs , 
et il Ta prouvé au Père Pouevin, que ces trois demandes 
sont fondées sur Tautorité de TEvangile, sur les dispositions 
des apôtres » sur les décisions du pape et sur les décrets des 
coneiles. Quant au calice des laïcs , un décret du concile do 
Trente autorise le pape à raccorder. En conséquence, le roi 
aywt formement résolu de ne servir à Tavenir que le Sei- 
goenrv selon ee que sa raison et sa crascienee le lui dicteront , 
iaas égard aux circonstances du temps» et en passant soin 
silence les preuves, qu'il n'est phis nécessaire, selon lui, de 
déduire, il attend une réponse définitive do Sa Siîoteté , et 
il exhorte en même temps Votre Eminence et tout le eoU 
lége des cardinaux de peser mûrement cette affiiire» et de 
fiure en sorte que le Saint-Père prête son secours au réta^ 
btissement de la religion catholique dansées contrées. » 

Le cardinul de Corne devina sur-le*chaiDp l'intrigue se« 
crête de Typotius , et lui répondit en termes mesurés et di^ 
gnes , le <4 avril 1579 (20). I^e cardinal luifeitjobserver dans 
cette lettreque le Saint-Pèrp s'étaitdéjà prononcé clairement 
sur les trois demandes , et qu'il se croyait obligé , par des 
moti6 que le roi lui-même avait déjà approuvés, et que Pos- 
sevin lui soumettrait encore une fois, de persévérer dans sa 
première décision et de refuser toute autre concession. Du 
reste. Sa Majesté pouvait être fermement convaincue que 



(20) Voyez Appendice» d. 114. 
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Sa Sainteté entretenait un désir n ardent du salut des Sué* 
dois et du rétablissement de la sainte Eglise dans ce 
royaume, qu'elle n'épargnerait pas son propre sang pour y 
parvenir, et que sa conscience seule pouvait rengager à re- 
fuser quelque chose. Mms d'un côté il était convenaUe cpie 
des enfans pieux écoutassent les conseils et les exhortations 
de leurs parens, et se soumissent aux arrêts de ceux à qui 
Dieu avait confié le gouvememeiît de son Eglise. 

Le cardinal de Côme écrivit des lettrés de la même te- 
neur au roi (21) et à Typotius (22), le U mai de la même an- 
née ; il les fit parvenir par Fentremise de rand)assadeur de 
Suède, André Lorichius, qui, vers le milieu d'avril^ était 
allé à Rome par la Belgique, de son propre mouvement et 
animé par sa seule piété , afin d'entretenir le Saint-'Père ctes 
affaires ecclésiastiques de la Suède. 

Le pape fut naturellement fort affligé de la toumore dé- 
favorable qu'avait prise l'affaire suédoise et d'un change- 
ment qui n'était dû qu'à l'avidité , à la trahison et à l'intérêt 
personnel de quelques individus ; son cœur ^stoliqueen 
fut profondément blessé . 

Les lettres de Typotius doivent être regardées comme les 
avant-coureurs de la guerre sanglante et perfide que Sa- 
tan, dans le dépit que lui inspirait la perte d'un si bel héri- 
tage, excita contre la vigne nouvelle du Seigneur en Suède, 
vigne feible encore et qui venait à peine d'être plantée et 
arrosée. 

Le crime que Pontus de La Gardie et Jacques Typotius 
commir^t dans cette occasion contre le Seigneur et son 
Eglise fut d'autant plus grand et plus abominable , qu'ils 



(21) Voyez Appendice^ n. 116. 

(22) Voyez Appendice^ n. 117. 
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étaient I\in et l'antre de pauvre mais audacieux ayenturiers 
étrangers, qui, en reconnaissance de rhospMalité et des 
bienfisiits dont ils avaient joui en Suède , trafiquaient alors 
de son salut éternel. 

Grégoire XIII, instruit par la pieuse reine, qui déjà, 
dans ses alarmes, croyait voir le renversement de l'Eglise 
en Suède , de tous les détails des intrigue» de ces deux en- 
nemis du catholicisme, qui n*en jouaient pas moins le rôle de 
bons catholiques (23), Grégoire, disons-nous, ordonna à 
Possevin de suspendre provisoirement les négociations avec 
le roi de Pologne , et de retourner le plus promptement 
possible en Suède , pour relever et encourager l'esprit crain- 
tif et irrésolu du roi. 

La lettre que le cardinal écrivit à ce sujet le 4 avril à 
Possevin, en lui envoyant une copie de celle de Typotius, 
est un chef-d'œuvre et le plus beau monument des senti - 
mens dont le Sarint-Siége était animé dans ses négociations 
avec la Suède. 

€ J'envoie à Votre Révérence , disait le cardinal , une au- 
tre lettre de Typotius , par laquelle elle verra combien nos 
espérances s'affaiblissent et combien il est nécessaire par 
conséquent que vous vous hâtiez de retourner dans ce 
royaume pour faire, s'il est possible, que le roi renonce à ces 
trois prétentions, qu'ainsi que vous l'avez vu et entendu , il est 
hnpossîble qu'on lui accorde ; ce serait donc du temps perdu 
que d'en parler davantage. Nous aiderons Votre Révérence 
par nos oraisons ; quant à elle, qu'elle appelle à son secours 
à la fois la prière , ses talens et sa prudence ; qu'elle ne 
désespère pas, quelque difficile que lui paraisse l'entreprise , 
et quand même l'avis de la reine se trouverait être exact , 



(-23) Voyez la lettre du cardiaal de Gôme à Typotius, du 4 décem- 
bre 1578. Appendice, n. H8. 
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bien que nouf n'y oroyions pai rt fue nou» priioos Dieu qull 
nm soit rjeiv Puis quand vous aurons ftit tout ce (pii dé- 
pendra de nous , si Dieu ne veut pas que ce royaume rei sus^ 
cite , nous serons excusés devant sa divine majesté , et nous 
continuerons à vivre sans lui , comme nous le luisons depuis 
plus de quarante ans. Sur quoi , je me recommande à Votre 
Révérence et lui spubaite toute sorte de véritable contente- 
ment. 

f De Rome , ce 4 avril 1579 , de Votre Révérence, etc. 

« Le cardinal de Côme. >» 

Quel langage noble et plein de dignité ! C'est celui du Sei* 
gneur parlant aux apôtres, alors qu'il les envoya travailler 
à la conversion du monde, et qu'il adresse en ce moment à 
PosseviUi par la bpucbe de son lieutenant. « Entrant dans 
la maison t saluez4a, en disant : Que la paix soit dans cette 
no^spn !... Lorsque quelqu'un ne youdra point tous rece- 
voir ni écouter vos paroles, secouez, en sortant de cette mai^ 
son ou de cette ville , la poussière de tos pieds. » (Matth., 
IX, 12-14.) 

Le Saint-Siège ne pouvait pas exprimer d'une manière 
plus digne la pureté et la sainteté des sentimens qui l'anii* 
maient en s'efforgant de ramener la Suède au sein de l'Er 
glis^, que par la lettre si courte» mais à jamais remarquable, 
du cardinal de Côme. Qu'il se montre grand et noble ei^ 
présence des intrigues auxquelles on se livrait en Suède^ pour 
empêcher le roi si bon, mais si indignement trompé, de 
compléter sa réunion à l'Église catholique! 

On ne négligeait rien pour exciter la mésintelligence non 
seulement entre le roi et le Saint-Siège, mais encore entre 
ce monarque et tous les princes qui tenaient pour l'Eglise 
de Rome, dans l'espoir de le détacher de plus en plus de 
cette Eglise. Philippe II, roi d'Espagne, avait» à la prière 
particulière de Jean , envoyé en 157& un ambassadeur pour 
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le repNienter à Stoekboli». Lavent EriMO, guerrier et 
bomoe d'Etat diitingué , était venu en eoniéqiienee ebarg^ 
de maintenir le roi dans se» bûmm dispositions en faveur 
de rÉglise catholique , et de lui oifrir Tappui et TaaiiUé de 
Philippe pour Vaider dans cette œuvre. 

La maison de Tand^assadeur âeviut le eeutre de réunion 
de tous les eaUioliques» tant Suédois qu'étrangers ; il sou- 
tenait les uns et les autres et les assistait par ses conseils 
comme par ses actes. Quiconque s'adressait h M était ste 
d'obtenir en abondance les dcws de la charité» Il accorda 
des secour§ considérables en argent au eoUége de Stock"* 
bobn, dont J^aurent Nicolai était recteur* Mais ce furent 
les pauvres reliajeuscs de Wadstena qui reçurent le i^ de 
marques de sa libéralité. 

Ërasso avtft tait disposer aussi dans son hdiel lAie piagnit 
fique chapelle, principalement pour son usage partieidâer» 
mais dans lequel il adouettait le petit troupeau de caltoti^piai 
de Stockbohn , Jean n'ayant pas pu cMore, par la crainte 
que lui inspiraient le clergé luthérien et son père^ (mndni 
sur lui d*aecprâer aux cattioUques une é^ise. 

Cette chapelle était desservie pi|r un prêtre téculier espa- 
gnol, vertn^uc, éclairé , et surtout versé dans lestenguea 
vivantes- Il satisS^isaitaux besoins des fidèles^ il les eonfss^ 
sait et les réconfprtait en leur administrant la sainte com^ 
munioUf 

Le^ hommes les plus distingués du roFaume et idisieuifs. 
grands seigneurs , tels qu'Eric Sparre, Hogensehild Bjell^, 
Eric Matb^ «Nicolas Brask, Nicolai Cfldeostern, le baron 
de liiH^tbolKi et de F(41^!vick , ehaneelier du roraume, ainsi 
que plusieurs autres , se réunissaient en secret phei: Erasso» 
pour y é^Eiuter dci ^s«yignemens sur des SHiets religienx^ 
7 recevoir les cons(dations de la religion et s'aioroiir de plu^ 
en i4u4 dans la piété, 



Digitized by VjOOQ IC 



Cependant le clergé Iuthâ*ien ne tarda à être instruit 
par ses espions de ce qui se passait au sein de ce petit trou- 
peau consacré à Dieu» où ils avaient trouvé moyen de s'in- 
troduire par d'infernales ruses. Dès lors il ne songea plus 
qu'aux moyens de se venger. Comme partout aSleurs, la 
calomnie devait être son arme de prédilection. 

Peu de mois après son arrivée à Stockholm , Erasso fat 
accusé par le tlergé luthérien d*étre un séditieux , un per- 
turbateur du repos public , tm ennemi du paysi Les nom- 
breuses aumônes qu'il avait répandues parmi de pauvres 
cathdiques avaient eu , disait-on , pour but de créer, pour 
son roi, un parti dans le peuple de Suède; car Philippe 
voulait, à l'imitation de Christiern II , soumettre la Suède 
à son joug tyrannique et faire souffrir à ses habitans tous les 
maux qu'il avait infligés aux malheureux Belges : en un mot, 
Erasso n'était autre chose qu'un diplomate espagnol qui 
était venu pour trahir la Suède et la vendre à l'Espagne. 

Soit prudence, sott faiblesse, nous ne voulons pas juger 
sa conduite avec trop de rigueur, Jean crut devoir, à 
compter du mois de Juin 1579 , rompre toutes liaisons avec 
Erasso : il ne l'appelait point à la cour, et ne répondait 
point aux lettres qu'il lui adressait pour se plaindre des ca- 
lomnies que ses ennemis répandaient contre lui. Le roi , ex- 
eM par les partisans du clergé luthérien , alla plus loin 
encore. S'abandonnant à son caractère naturellement ti- 
mide et soupçonneux , il fit jeter en prison plusieurs catho- 
liques, tant Suédois qu'étrangers, qui fréquentaient la mai- 
son de l'ambassadeur d'Espagne , parce que c*étàit le seul 
lieu où ils pussent exercer leur culte et rem^r letin^ de^ 
voirs de rdigion. 

Mais la perfidie du clergé luthérien se montra surtout 
dans la calomnieuse imputation qu'il fit peser sur Possevih, 
qui, en ce moment, était à Braunsberg où il se préparait à 
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passer en Suède. On prétendit qu'il avait de seerètes intel- 
ligences avec Erasso, et qu'il était le complice de ses pro- 
jets criminels. 

L'esprit soupçonneux du roi était d'avance disposé à tout 
croire ; mais ceci passait la mesure : il connaissait tr<^ bien 
la noblesse du caractère de Possevin et son éminente saii^ 
teté. En dépit des calomniateurs, il lui écrivit, ainsi que 
nous l'avons vu, les lettres les plus bienveillantes pour l'en- 
gager à venir sans retard en Suède , où il lui fit l'accueil le 
plus brillant. 

CHAPITRE XIIL 

Possevin , averti par ses amis des grands changemens qui 
avaient eu lieu pendant son absence, crut devoir commen- 
eer par effacer dans l'esprit du roi les fâcheuses impressions 
qu'il avait reçues, soit contre le Saint-Siège, soit contre 
Philippe II , roi d'Espagne, et par le dégager des liens où le 
rétenaient les intrigues et la perfidie de quelques uns de ses 
secrétaires. Ce n'était pas chose facile, et pour y parvenir le 
nonce s'engagea dans un océan d'embarras. 

Nicolas Braske et Pierre Brahe , deux hommes généreux 
€t dévoués de cœur au roi et à l'Église catholique , dirifè- 
rent dans cette occasicm les démarches du ncmce. D'après 
lem- eonseil , il envoya de Stockholm au roi la lettre par 
laqueUe PhUippe II félicitait encore une fois ce prince de 
son retour à TEglise catholique, l'exhortait à ne rien négli- 
ger pour assurer ce même bonheur à son peuple , rengageait 
à y travailler avec toute confiance dans les bénédietioQS et 
les secours de Dira, et lui envoyait à cet eftt une traile de 
200,000 sequms sur les Fugger d'Augsbourg. 

Avec eette lettre de Philippe , Possevin en fil passer au roi 
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de s^nblaMes de l'etopereur, de Fimpératriee , du due de 
Bavière et du roi de Pologne. 

Jean reconnut alors le pieux motif pour lequel Philippe 
avait envoyé son ambassadeur en Suède, ainsi que les indi- 
gnes intrigues et les desseins malveillans des faux catholi- 
ques qui Tentouraient. Il mit sur-le-champ en liberté tous 
ceux qu'il avait fait arrêter injustement sur le soupgon d'a*^ 
voir conspiré c(mtre le pays avec FenToyé d'Espagne; il 
rendit ses bonnes grâces à Erasso, et sa générosité natu- 
relle reprit complètement le dessus dans son âme : il re- 
fusa la somme considérable que Philippe lui offrait et pria 
Possevin d'assurer de nouveau ce monarque de toute son 
amitié. Le nonce reçut en même temps du roi Tordre de se 
rendre immédiatement auprès de lui à Upsal. Un magnifi- 
que vaisseau fut équipé pour Fy conduire» et les personnages 
les plus distingués du royaume furent chargés de Faecom* 
pagner. 

Possevin se mit en route avec les deux élèves du collège 
germanique 9 qu'il avait amenés avec lui de Rome , Nicolas 
Mylonius et Jean Ardulphe, et avec Laurent Magnus Go- 
Ifaus. 

Laurent Magnus, né à Schoninge, dans le diocèse de 
Lincœpingy était le rejeton d'une famille illustre, mais que 
Gustave Wasa avait dépouillée de tous ses biens, à cause de 
son attachement à l'Eglise catholique; il était fils du frère 
des deux archevêques catholiques d' Upsal, de ces confesseurs 
immortels de FÉglise de Suède. Il avait été envoyé en 1578 
avec Botwidà Rome, chargé par le roi d'une mission se- 
crète, et dans l'automne de cette même année il était re- 
venu à Braunsberg. Quoique d'un âge défà avancé, il y fitf 
iH*d<mné prêtre par Martin Crooier, évêque de Warmie , et 
il attendait Pospevin pour retourner avee lui en Suède. 

Jean désiraîl le placer sur le siège d'Upsal, qui aUait bien- 
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tôt faqner. Il n'aurait pu trou? er en effet de ndlleur moyen 
pour réparer le tort que scm père avait foit au dernier ar- 
chevêque catholique, parent de Laurent , mais il ibUaitpour 
cela qu'il eût eu le courage de remplir sa promesse quand 
le moment arriva. 

Possevin mit quatre jours à se rendre de Stockholm i 
Upsal , car un calme [dat régnait sur la mer. 

Il passa la nuit dans un petit endroit à deux milles d*Up«' 
sal, probablement à Sko, jadis célèbre abbaye de Bénédic- 
tines, et qui, du temps de Gustave, par qui elle avait été dé- 
truite , comptait encore soixante-dix religieuses (2&). Il ne 
restait plus vestige du couvent, dont la belle église avait 
seule été épargnée. Ses pieuses habitantes avaient été dis* 
persées ou tuées. Deux d'entre elles, dont Vune s'appelait 
Brigitte et Tautre Justine, la première igée de soixanfer 
dix ans et l'autre de soixante, vivaient encore et ataient 
conservé, au milieu de ces cruelles persécutions, leur foi et 
leurssermens purset intacts ; quoique privées depuis près d'un 
demi-siècle de toute consc^tîon , de tout secours spirituel , 
elles adressaient en secret leurs prières à Dieu , pleuraient 
sur les malheurs de TÉglise et sur ceux de la sainte maiaM 
dans laquelle elles avaient passé leurs premières années « A 
n'assistaient que de loin à loin , pwr que Ton consentit à le* 
laisser tranquilles , aux prédications des novateurs. Aussitôt 
qu'elles eurent appris l'arrivée du nonee, elles s'empresse^ 
rent d'accourir à lui pour se jeter à ses pieds , et recevoir de 
lui, après un si long jeûne, les douces consolati(tts de la 
religion. Elles lui montrèrent, en les baignant de larmea^ 
leurs anciens habits de religieuses, le voile, embl^ne dt 
leur profession, qu'elles avaient conservé avec un lain( 
respect, et un vieux bréviairttout usé, qu'elles ne manquaient 



(24) Â. F. Busching, Géographie, 1. 1, p. 580. Hambaurg, iT87« 
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pas de réciter encore ensemble tous les jours, avec une exac- 
titude scrupuleuse. Possevin les raffermit dans leur foi par 
les discours les plus instructif , leur défendit strictement 
d*assister au culte des lutiiériens,! et promit de leur envoyer 
au plus tôt un confesseur, qui leur ferait faire une confession 
générale, les ramènerait dans le giron de FEglise, et leur admi- 
nistrerait la sainte communion ; il leur laissa en les quittant 
des secours considérables en argent. 

Po^evin profita de sa touchante rencontre avec ces pieuses 
héroïnes de Tabnégation chrétienne, pour faire sentir à ses 
compagnons toute la grandeur et la sublimité de la religion 
catholique. A la vue de ces rameaux ployant sans se briser 
sous le vent de la persécution , il prononça un discours aux 
grands du royaume qui se trouvaient avec lui; il compara le 
pieux héroïsme de ces vierges à la vie impie et dissolue des 
membres du clergé luthérien , qui par amour pour les jouis- 
sances temporelles trahissaient leur religion et leur patrie , 
se trahissaient eux-mêmes ainsi que leurs infortunés parti- 
sans ; puis jetant les yeux sur les monceaux de pierres, seuls 
débris du couvent , qui entouraient l'antique et belle église, 
•omme une robe de deuil , et remplissaient d'un sentiment 
de douleur et de pitié le cœur de tous les assistans , il fit un 
tableau si touchant des ruines accumulées par l'Evangile im- 
pie et destructeur de la nouvelle Eglise, que tous ceux qui 
Fentendirent fNidirent en larmes. 

A peine Postevin eut-il dépassé d'un mille le couvent, que 
deux cents chevaliers vinrent à sa rencontre. Ils avaient à 
leur tète le oommissaire général du royaume, qui amenait 
an magnifique carrosse de parade, dans lequel le roi voulait 
que le nonce fit son entrée à Upsal. 

Mais Possevin refusa cet homieur ; il monta sur un cheval 
richement enharnaché, et entra à Upsal, le jour de Saint- 
Laurent , 10 août, ayant à ses côtés le commissaire général 
et suivi d'un brillant cortège. 



Digitized by VjOOQ IC 



53 

Il fut conduit immédiatement au logement qui lui était 
destiné. Le roi Tavait visité la veille en personne , afin de 
s'assurer qu'il avait été disposé avec magnificence , confor- 
mément à ses ordres. 

Le troisième jour, le nonce fut reçu en grande cérémonie 
par le roi. Toute la cour assista à cette solennité. Le nonce 
prononça un discours bref, mais plein de dignité , pour ex- 
poser le motif de sa mission, disant, ainsi qu'il en était cou*' 
venu en secret ^vec Jean , que son principal but était de 
resserrer et de raffermir les liens d'amitié entre la Suède et 
les princes catholiques de l'Europe. Posseviu et ses six com- 
pagnons , au nombre desquels se trouvait Nicolas Mylonius» 
qui remplissait les fonctions d'aumônier de l'ambassade, fu- 
rent admis après cela à baiser la main du roi, à qui le nonce 
remit les lettres de créance de l'empereur, de l'impératrice^ 
du roi de Pologne, du duc de Bavi^e, et de quelques autres 
princes catholiques de l'Allemagne. Jean se retira aveo 
Posseviu et Sigismond, dans un appartement écarté, où 
Posseviu lui remit la lettre du pape , qu*il lut avec la plus 
grande attention. Il entama ensuite avec le nonce une 
conversation très animée sur les affeires religieuses de la 
Suède , et laissa à peine à celui-ci le temps de placer un mot; 
Le hasard seul mit fin à cet entretien. Il s'éleva tout-à-coup 
un vent si violent que les fenêtres s'en ouvrirent d'elles^ 
mêmes, et furent brisées. Le nonce qui parlait avec tant 
de vivacité que de grosses gouttes de sueur lui découlaient 
du front, fut tellement saisi de frayeur qu'il fut pris sur-ler 
champ d'une fièvre violente et dangereuse. Jean, de.qui la 
bonté allaitjusqu'àla magnanimité, fit mille excuses annonce 
de ce qui venait d'arriver, lui en exprima ss^ profonde dou- 
leur, et le fit reconduire par toute la cour à sa demeure > 
où tous les secours delà médecine lui furent immédiatement 
prodigués. 

La lettre de Grégoire au roi de Suède respire une aifec- 
III, 5 
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fion toute paternelle. Nous eroyons devoir la dooner ici 
textuellement : 

« A notre très cher fils en Jésus Christ , Jean, auguste roi 
de Suède. 

CnÉGOIRE XUI, PAPE, 

c A notre très eher fils en Jésus-Chriât, salut et béoédie- 
tion apostolique. Notre très cher fils Antoine Fossetm est 
revenu auprès de nous avec des lettres et des commissions 
de Yotre Majesté; ces lettres respirent une piété, mon* 
trent un zèle pour la gloire de Dieu, tels qu'on tevait 
l'attendre d'un roi magnanime conune tous, et qui se rap- 
pelle les bienfaits qu'il a reçus de Dieu» Par les oommwiea- 
tiotts de Pûsaevitt lui-même, nous avons su que le Seigrmir 
nous avait accordé ee que nous lui demandions avec tostanee 
depuis sî tong^temps et sjms relâcfae. Nous sommes d'après 
eela (armement convaincu que les plus grandes récompenses 
du Seigneur vous sont réservées dans toute l'éternité , pour 
la wMe résolution que vous avez prise et que vous avez at- 
testée et confirmée par la réception du saint sacrement de 
la Pénitence» et pour votre promesse de rester toujours uni 
à l'Egée catholique. Maintenant votre zèle pour la gloire dd 
Dieu et pour le salut de Tâme de votre fils bien aimé Sj^- 
HMoid , exige que vous fitssiez en sorte que lui aussi professe 
ouvertement la religion catholique , chose que nous désirons 
avee une vive ardeur, et qu'il ne se eont^te pas d'une eœi* 
vietion âitérieure. Il ÊMidra aussi qie pwsonné, dans vcis 
Eta($, n'éprouve d'obstacle pour embrasser oavertement 
ta religion eathoH^e , ou que eela lui soit dâSendu; car le 
sahit d^me s«ute âme est plus agréable au Seigneur que la 
possession de toute la terre. Nous ne perdons pas de vue non 
plus quelle est la véritable situation de vos Etats et c(MnbîeB 
de projets utiles la prudence humaine, trop souvent l'ennemie 
de DiëU, pourrait encore im;pircr àVotre Majesté ; mais il faut 
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placer toutes ses espéranees ea Dieu seul , dont la main in- 
Tiûcible n'abandonne jamais ceux qui mettent leur confiance 
en lui. Votre Miyeslé a aussi la plus grande récompense à 
attendre : car, dit saint Augustin » on peut appeler heureux 
les princes qui emploient l'autorité qui leur a été confiée à 
glorifier Dieu et à servir la majesté divine. Les autres prin- 
ces catholiques éprouveront de leur côté une joie inexpri* 
mable quand ils apprendront que vous en agissez désormais 
ouvertement et que vous ne préférez rien à la gloire de Dieu. 
Ainsi encore vous marierez plus heureusement Théritier de 
votre couronne. Loin de vous donc toute pensée et tout 
respect humain » qui pourrait retarder votre entreprise, si 
louable et si agréable au Seigneur ; et ne croyez pas que 
dans la sainte cause de Dieu , le secours des hommes vous 
manque. Pour ce qui nous regarde, nous ne vous man- 
querons certainement en aucune chose , et vous pouvez 
compter de même sur l'appui de tous les princes catholiques. 
Nous nous occuperons aussi avec zèle de l'affaire de Naples • 
Possevin y est déjà parti avec des lettres de nous et ne re- 
posera pas qu'elle ne soit terminée. II ne faut pas vous in- 
quiéter non plus des bruits que quelques malveillans font 
courir; car nous savons fort bien que, quant à vous, rintérët 
de la religfion catholique vous tient à cœur, que vous le soi- 
gnez avec sincérité; tous ceux qui sont ici sont prêts à l'at- 
tester. Allez donc en avant, sans inquiétude, et ajoutez à vos 
trois couronnes celle d'avoir ramené votre royaume à Dieu 5 
cette couronne sera d'autant plus belle et plus brillante que 
les autres, que les choses de Dieu sont préférables à celles 
des hommes. Il nous a été fort agréable de voir que vous 
avez de l'attachement pour Possevin, que vous l'avez com- 
blé de bienfaits et que vous aimez sa sagesse , son érudi- 
tion et son zèle pour la gloire de Dieu. Nous aussi l'avons 
toujours hautement estimé pour ces mêmes qualités et nous 
ne croyons pas qu'il soit nécessaire de le recoiaoïaBder encore 
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une fois à Votre Majesté; nous vous le recommandons toute- 
fois aussi fortement qu'il nous est possible, lui et tous ceux 
qu'il emmène ayec lui. Veuillez donc accorder toute croyance 
à ses paroles et à ses lettres. Puisse Dieu vous combler, vous 
et les vôtres , de sa grâce et vous accorder toute joie et toute 
félicité! 

« Donné à Rome , près de saint Pierre , sous l'anneau du 
pêcheur, le 1^ novembre 1578, la septième année de notre 
pontificat. » 

Par une autre lettre de la même date, le pape recom- 
mande au roi ce Laurent Magnus Gothus , dont nous avons 
parlé plus haut (25). 

Le nonce fut obligé de garder le lit pendant douze jours. 
Les Pères Warsewîcz, Vîsowski et Good, qui étaient restés à 
Stockholm , s'empressèrent d'accourir à Upsal pour lui pro- 
diguer tous les soins que commande l'amour du prochain. Le 
médecin et le pharmacien du roi ne le quittèrent pas d'un 
instant dans les premiers jours de sa maladie. Le roi et la 
reine demandaient plusieurs fois par jour de ses nouvelles. 
Cécile , margrave de Bade, sœur du roi, le visitait souvent, 
et comme elle se préparait à partir pour le continent, elle lui 
demanda, ainsi que nous l'avons vu plus haut, des lettres 
de recommandation au pape et au roi d'Espagne , en faveur 
de ses cinq fils, qu'elle désirait faire élever dans la religion 
catholique , à Vienne ou dans les collèges de Trêves et de 
Rome. 

A peine Possevin commença-t-il à reprendre des forces, qu'il 
s'occupa de nouveau des affaires religieuses de la Suède. Il en- 
voyasur-le-champ un digne prêtre à VTadstena, pour annoncer 
son arrivée aux religieuses et les assurer des dispositions 
bienveillantes du Saint-Père envers elles. Il chargea les Pères 



(25) Voyc» Appendice, n. 119. 
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Warsewicz et Nicolai de chercher sans retard un certain 
nombre déjeunes gens capables 9 pour être envoyés avant 
la fin de Tannée aux séminaires d'Olmutz et de Braunsberg. 

Le roi attendait avec impatience la guérison du nonce, et 
aussitôt que Ton n'eut plus à craindre le retour de la fièvre , 
û le fit venir en sa présence. Quoique encore très faible, Pos« 
sevia s'empressa de se rendre à la cour. L'entretien qu'il eut 
avec le roi se prolongea pendant deux heures entières; il 
fut extrêmement péniMe pour lui. Le nonce expliqua encore 
une fois au roi les motife qui avaient engagé le Saint-Père à 
refuser ses demandes p<nu* la restitution du calice aux laïcs , 
pour le mariage des prêtres et pour la célébration de la 
messe.dans la langue du pays , mais en l'assurant en même 
temps que si le gouvernement de FÉglise confié au Saint- 
Père ne lui permettait pas de se rendre , à cet égard , aux 
désirs du roi , il se joindrait pour tout le reste aux autres 
princes catholiques, afin de contribuer en tout ce qui dd- 
pendrait.de lui à augmenter la prospérité temporelle et spi- 
rituelle de ses Etats et le bonheur de sa personne et de sa 
royale famille. Il.fit observer en outre à Jean que les moti& 
qu'il alléguait, à l'appui de ses demandes , n'avaient servi 
nulle part àl'eiteosion de la religion chrétienne : il n'avait 
qu'à jeter Jes yeux sur ses propnes Etats et considérer com- 
bien ils avaient été heureux etllerissans sous l'ancienne foi, 
et combm , au cantraire, ils avaient éprouvé de troubles 
et de malheurs sons l'empire du nouvel Evangile. Jadis il n'y 
avait qu'une âme et un corpa, qu'un. sentiment et une foi, 
tandis qu'alors on ne voyait parmi les fidèles que querelles 
et discussions. A la place de l'ancienne^ Eglise vsi sainte et si 
m^jestpeuse, apparaissaient une foule de sectes, divisées entre 
elles et ennemies l'une de l'autre. Il termina en faisant sen- 
tir au roi tous les malheurs qui résulteraient pour lui de 
l'abandon de l'œuvre commencée. 

Jean témoigna de l'impatience à ces paroles sévères du 
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nonce , et toujours tourmenté de la malheureuse pensée de 
perdre le trône , il lui répondit qu'il lui était impossible de 
rien faire si ses demandes ne lui étaient pas ayant tout ac^ 
cordées : « J'espère pourtant» reprit Possevin avec fermeté, 
que Votre Majesté ne tardera pas à prendre des sentimens 
plus favorables. » Il lui rappela en même temps, pour calmer 
son irritation, les grandes faveurs que Dieu avait répandues 
sur lui; comment il l'avait protégé contre les projets d'as* 
sassinat de son frère, comment il l'avait tiré de prison pour 
le faire monter sur le trône , avait déjoué tant de complots 
contre sa vie et l'avait délivré de si nombreux et si imminens 
dangers. • Tout cela, auguste prince, dit le nonce en ter- 
minant, est l'œuvre du Seigneur seul, de qui la main ne s'est 
pas encore desséchée sur tous, et qui saura accomplir en 
vous ce que vous ne soupçonnez pas même, pourvu que vous 
soyez pauvre d'esprit et que vous consentiez à vous abaiH 
donner complètement à son lieutenant sur la terre. » 

Le nonce lui remit alors un petit écrit qu'il avait rédigé 
à la bâte pour réftiter h lettre bautame de Typotins au car- 
dinal de Côme , en date du 30 novembre 1578 (26). 

Dans cet écrit, Possevin répondait l'un après l'autre à tous 
les points en question et d'une manière si triomphante , que 
le roi reconnut lui-même les perfides intrigues auxquelles 
ses secrétaires s'étaient livrés et en rougit. 

On trouve dans ce petit écrit une profonde gravité et une 
sagesse parfaite , jointes à une satire gaie à la M» et mot** 
dante : ces rares avantages lui donnent un charme et im 
prix tout particuliers. 

En réponse à l'observation de Typotius , flatteuse à la 
vérité, mais assez triviale, savoir, que le roi était tout dé- 
voué à la religion catholique, Possevin rappelle que Sa Sain^ 



(26) Toyez Appendice, d, 111. 
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teté , l'amp^^eiir et Us autres prmees catholiques ont dû na- 
(urelieooeiit supposer qu'il eu était ainsi, S. M. ayant déclaré 
quelle vénérait Tanciemie discipline de TÉglise et la doctrine 
des Pères , et qui plus est » ayant affirmé et confossé la vériU 
et la sainteté de Tancienne foi, dans une assemblée publique 
et en présence de ses £iux évoques et pasteurs. D'ailleurs les 
lettres qu'elle avait foit remettre au pape par Pontus de la 
Gardie et par plusieurs autres personnes» dans le nombre 
desquels il se trouvait, lui, Possevin, attestaient tous les efforts 
que le roi faisait pour parvenir à Tunioide TEgUse de Suède 
avec celle de fiome» donnai^ ainsi, à la grandejoie de TÉglise» 
des preuves non équivoques d*un esprit éclairé par la vérité 
divine. Sa Sainteté ne doutait point d'après cela que le roi; 
dût-il perdre le monde entier, ne s'y soumît plutôt qu'à la 
perte de son salut étemel et de la vérité qu'il avait confessée ; 
par la même raison , il leur était impossible de se persuader 
que Sa Majesté eût réellement, de son plein gré et d'un esprit 
tranquille, ordonné à Typotius d'écrire comme il l'avait Âiit» 
Quant à la remarque à laquelle Typotius paraissait mettre 
tant d'importance, savoii*,que c'étaient deux cboses différentes 
de rétablir la religion catholique, ou de la répandre primiti*- 
vement» Possevin répond avec une grande justesse que 
l'Église n'a jamais fsit h cet égard de difiérence , et que dans 
aucun temps, quand il s'est él^yé des bérésjies ou d'autres 
erreurs, elle n'a accordé à ses adversairea des eoMONions 
semblables, à celles que l'oii^ se flattait d'obtenir alors. Ainsi, 
du temps des ariens , lea.emp4reia*s et les ro^ catholique^ 
n'ont rétabli la religipn qu'en adoptant et en conservant les 
anciennes traditions consacréf§. par des conciles œcuméni-^ 
^es, et 09 se soumettant, qiian( aux choses douteuses, à la 
décision de TEglise. Ce fut ainsi qu'agirent Ckmstantin, 
Théodose, Marcien et les autres souverains catholi^ 
qucs, dans les circonstances difficiles où leurs états se 
trouvèrent par suite des dissensions religieuses. Giovis, 
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Charlemagne , firent de même , et saint LooU aussi » à 
regard des Albigeois; et dans le siècle même où Ton se 
trouvait , le concile de Trente s'était assemblé ; Tempe- 
renr et tous les monarques y avaient assisté , dans la per- 
sonne de leurs ambassadeurs et des théologiens de leurs 
États. En conséquence, ceux qui soutiennent qu'il faut se 
conduire autrement pour rétablir la religion catholique 
qu'on ne Va feit pour la fonder, paraissent n'avoir pas même 
examiné les premiers commencemens et les périodes de 
développement de l'ancienne Eglise , attendu que la pri- 
mitive Eglise de Dieu faisait de même, quand il s'élevait des 
doutes , consultant les apôtres , ainsi qu'on le voit par les 
Actes des apôtres. A ceux qui 'auraient voulu opposer une 
opinion ou une volonté individuelle, les apôtres auraient 
certainement répondu : « Ce n'est pas notre usage ni celui 
de l'Eglise de Dieu. » 

« Or, comme Sa Majesté le roi sait cela lui-même, dit Posse- 
vin en terminant sa réponse aux observations de Typotius , 
et comme il est connu non seulement pour aimer la vérité et 
l'antiquité , qui doivent être cherchées l'une et l'autre dans 
les vrais écrivains et dans les légitimes conciles, mais encore 
pour être un connaisseur profondément versé dans ces 
parties, Sa Sainteté ne pourra jamais croire que les paroles 
que nous venons de citer <Ai d'autres du même sens, aient 
pu trouver place dans l'esprit du roi. > ^ 

' A l'assertion que la piété ne saurait en aucune manière 
raitrer dans le royaume, à moins que l'on n'accorde d'avance 
la communion sous les deux espèces, le mariage des prêtres et 
la célébration du culte dans Ja lafngue du pays,que les anciens 
décrets de l'Église, l'Écriture sainte et plusieurs autreè motife 
encore permettraient, dit-on, au pape d'accorder, Possevin 
observe non seulement que la piété pourra y être introduite 
sans cela, mais encore qu'elle devra l'être, et cela de la même 
manière que l'espritdeDieura de tout temps enseigné et que 
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les empereurs et roîs chrétiens Font toujours foi t en fils obéis- 
sans et en légitimes défenseurs de TEglise. D'ailleurs Texpé- 
rience a prouvé que ces trois conditions ne sont nullement 
nécessaires, ni même utiles au rétablissement de la religion 
affaiblie. Ceci une fois prouvé, l'assertion tombe tout entière; 
mais elle tombera plus sûrement encore si l'esprit du roi , 
appuyé sur les conseils de l'Église et sur la main puissante de 
Dieu, daignait se rappeler ce que c'est que d'être conduit par 
l'Esprit de Dieu et songer aux folies sans exemple de ceux 
qui , lui prédisant il y a quelques années les plus grands mal- 
heurs, vinrent lui proposer des choses qui pouvaient compro- 
mettre le bonheur, le repos et jusqu'à l'existence dà royaume, 
tandis qu'ils ne savaient pas ce qu'ils disaient, qu'ils n'étaient 
pas théologiens et n'avaient point étudié ces matières , si sou- 
vent traitées par les hommes les plus saints et les phis érudits. 

Possevin examine en détail les trois points réclamés et 
démontre qu'il est absurde de soutenir qu'ils puissent ètrt) 
justifiés par les décrets des apôtres , par l'Ëcriture sainte et 
par d'autres motife encore , puisque Ton prouverait au con- 
traire par là tout l'opposé, ainsi que le roi en est convenu 
dans la demande de dispense qu'il a adressée à Rome. 

Pour ce qui regarde la célébration du culte dans la langue 
du pays, le roi a compris lui-môme toute l'inconvenance de 
cette demande , puisqu'il t exprimé le désir, qu'au moins 
les jours de ffttes, la messe fût chantée et dite en latin , afin 
que par ce moyen il fût plus facile de rétablir un jour Tan- 
cien rit catholique. Ce que l'on demande, continue Posse- 
vin , est en opposition avec la coutume de toutes les EgUses 
qui ont persévéré dans la véritable foi antique et orthodoxe. 
U est contraire i la raison , car on sait que partout où cet 
usage a été introduit, le rit catholique a été surle-champ 
anéanti ; que tout changement dans le rit lui a itiit perdre sa 
forme sublime et l'a remplacée par le schisme ou par une 
confusion immense. Il s'agirait ensuite de faire voir dans quel 
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concile » par quel Père de TËglise , par qc^ls décrets des pa^ 
pes il » jmamété ordonné à r£glise oni?ers6lle de célébrer 
la messe dans la langue du pays ; car la messe des Grecs se 
dit d»is une langue fort diffêrente de celle dont se sert le 
peuple^ D'ailleurs les peuples de l'Occident» chez qui la messci 
se dit partout en latin, se sont servis long-temps de la lan- 
gae latine dans le commerce ordinaire de la vie, et ils pou- 
vaient alors la comprendre. Aujourd'hui encore, les habitans 
de ritalie parlent des idiomes qui diifèrent considérablement 
les uns des autres, et le peuple» qui s'exprime en général 
fort incorrectement I n'a jamais pu apprendre la langue des 
personnes bien élevées. 

Quant au mariage des prêtres , je sais fort bien que le roi 
lui-même y est opposé par plus d'uu motif : d'abord , parce 
que dans les demandes de dispenses qu'il a adressées au 
Saint-Siège » il a exprimé clairement et franoliement le désir 
que les prêtres ne se mariassent pas , en observant qu'il était 
surtout nécessaire que ceux qui devaient administrer le très 
saint Sacrement possédassent au plus haut degré la vertu de 
chasteté, ce qui avait d^à lieu dans le sacerdoce-modele de 
Tancienne alliance. Si Sa Meyesté paramsait demander le ma* 
riage ai faveur d'un j^tit nombre d'ecclésiastiques , c'était 
seulement par la crainte de manquer de prêtres. Mais les 
prêtres ne manqueront jamais, même en gardant le célibat, 
soit que l'on prenne des étranges ^ qui en peu dcf mois ap« 
prendront la langue suédoise » soit quel'on en cherche parmi 
lesnatife de la Suéde ^ pourvu qu'on ne les empêcbe pas, par 
la terreur et les menaces , de se faire catholiques* 

Secondement, il est impossible que ces sentimens soient 
réellem^t ceux du roi , quand on considère le soin avec le*- 
quel Sa Majesté conserva la chasteté, même dans le mariage. 
Aussi Sa Sainteté ne saurait croire que le roi ail pu changer 
si subitement d'avfe et penser que ceux qui doivent toucher 
le corps du Seigneiu*) puissent passer immédiatement des 
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embraMffinens charnels à Toffirande du sacrifice spirituel et 
à ce mystère vivifiant et terrible, dont nous avons journelle^ 
ment si grand besoin. 

U est certainement impossible de démontrer cela soit par 
r£vangile , soit par les apdtres , soit par un Père de FEglise 
quekonqne. Je demanderai d'abord si ceux qui, les premiersi 
ont porté FEvangile en Suède, ont adopté cette conduite en 
fondant et en affermissant la religioa; et le Saint-Esprit, qui 
a prévu toutes les hérésies à venir, D*aurait certainement 
pas manqué d'indiquer ce moyen de conserver la paix de 
l'Eglise, s'il avait jugé que ce fût le plus convenable. 

Le marias^ des prêtres n'a jamais été permis , bien moins 
établi par les décrets des papes. 

Pour ce qui regarde les Greos, comme les Suédois n'ont 
jamais adopté les coutumes grecques , leur exemple ne sau- 
rait s'appliquer aux pépies qui n'ont reçu la foi catbdique 
que de ceux qui avaient été envoyés par le Saint-Siège apo- 
stolique. D'ailleurs nous avons bien souvent été témoins du 
mépris avec lequel le peuple de Suède et même la noblesse 
traitent ses faux [Hrètres, parce qu'ils savent à quçl point leuv 
vie est charnelle et déréglée ; nous savons que ce peuple est 
très porté pour l'ancienne foi, qu'A désire ardcatament avoîir 
des prêtres non mariés , afin que tout oe qui se dépense aot 
jourd'btti pour l'entretien du pasteur et de sa finmillé et pour 
ks.dota de ses Ules, et qui se prend sur l'argent que les do^ 
nataires voulaient consacrer à Thonneur et àFécIat du eulU^ 
afin, dis-je, que ces sommes servant désormais i sautesûr 
les veuves et à instruire la jeunesse. ; : 

Mais pour en revenir aux Grecs^ ils ont chèreniâit pay4 
l'impiété de leur sehisme; s^>arés derEglise, ib ont nié 
aussi que le Saint-Esprit procédât du Fib; ils sont tombéi 
d'une erreur dans l'autre , et ont fini par être subjugués par 
les armes impîteyables4es Turcs« Réduits en esclavage, ils 
n'ont à espérer, après une vie de souffrances » qu'une mort 
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éternelle , tandis que sous l'empire doux et pastoral de saint 
Pierre, ils auraient pu, enfans fidèles et soumis, gagner le 
salut éternel. Mais ces malheureux Grecs eux-mêmes, au mi- 
lieu de leur licence effrénée , n'ont pas pu anéantir complè* 
tement toutes traces de Tancienne et sublime chasteté sacer- 
dotale : aujourd'hui encore leurs évèques vivent dans le cé- 
libat ; car ils sont choisis dans les ordres religieux, auxquels 
il est défendu d'avoir des femmes, et ils continuent d'ordi- 
naire à vivre comme ils disaient dans le cloître. 

En réponse à l'observation du roi qu'il serait à craindre 
que, foute de femmes, les prêtres ne commissent beaucoup 
de péchés , on a démontré depuis long-temps que cette 
crainte n'était nullement fondée ; aussi le roi paratt-il vouloir 
le désister de cette demande. 

Il est inutile de remarquer que la chasteté ne se conserve 
point par l'approche des tisons de la chair; et sans parler du 
grand nombre d'assassmats , commis par ces ministres de la 
parole de Dieu , pour s'emparer de la femme de leur pro- 
chain , ne voyons-nous pas les presbytères qu'ils habitent 
remplis de femmes de toute espèce, servantes et cuisinières, 
tandis que l'oisiveté s'est tellement emparée d'eux à la suite 
de l'hérésie luthérienne, qu'Os ne s'occupent plus ni du culte, 
ni de l'administration des sacremens, ni d'aucune œuvre de 
piété? Nous avons vu noiis-mètnes les fruits qui sortent de 
leurs harems. M:ais puisque l'on pense que pour leur éviter 
des péchés, il feille les dispenser du célibat, il serait bien 
phis simple de solliciter pour eux la dispense du commande- 
ment de Dieu qui défend la fornication , puisque alors ils 
pourraient entretenir à côté de leur femme encore plu- 
sieurs concubines, et suivraient à la lettre le précepte de 
leur Luther, qui disait: « Quand la femme ne veut pas, ap* 
pelez la servante. » 

Le pape s'est expliqué non moins clairement au sujet de 
la communion sous les deux espèces. Mais si sur ce point on 
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feit*on pas également sur celui du mariage des prêtres? 
D'un autre côté , on croit ce concile inspiré par le Saint-Es- 
prit , quand il permet à quelques personnes la communion 
som les deux espèces , et de Tautre on lui refuse cette inspi- 
ration quand il décide sur d'autres points, comme, par exem- 
ple, le célibat des prêtres. 

Mais les motifs les plus légitimes ayant engagé le concile 
de Trente à rendre ce décret , par l'inspiration di?ine, c'est- 
à-dire à laisser au pape le soin de décider quand il fiiudrait 
accorder des dispenses ou non , si jamais il s'est présenté ut 
cas où cette dispense ne devait pas l'être , c'est sans contre- 
dit celui de ce royaume, puisque nous savons, et qu'il est dm 
reste de notoriété publique , que ses soi-disant prêtres , tan- 
tôt ne font pas communier le peuple du tout , faute de vin » 
tantôt se serrent de bière pour ce sacrement. 

Les peuples à qui la communion sous les deux espèces a 
tété accordée pendant quelque temps savent, mieux que 
«personne, combien de fraudes se commettent sous ce mass- 
ique. Je passe sous silence la désunion que cette que^ion 
met dans l'Église , dont le lien devrait être si fortement 
iserré, désunion qui est l'ouvrage de Satan, et par laquelle 
âl s'eflforce de détruire ce corps mystique. 

Possevin termine en remarquant d'abord que quic<mque œ 
veut point passer pour hérétique, mais pour catholique, ne 
ipeut manquer d'être convaincu par les argumens des théolo- 
giens du pape, et puis en rappelant que quel que soit le désir 
iâe Sa Sainteté d'iwsurer le salut des peuples de ce royaume , 
il n'est guidé en cela par aucun intérêt temporel , et que si 
ces peuples lui manquent, s'il doit avoir la douleur de les 
voir «efaser le bienfait de la grâce de JAus-Christ, il se 
consolera par la pensée des conquêtes que ses vicaires apo- 
stoliques font dans toutes les parties du monde où il les envoie. 

Après la lecture de cet exposé , Jean se calma 5 ses inquié- 
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tuâes 6'apaisèrent , et quand le sonca loi ent positifement 
déclaré qu'il était \ffti à quitter sur-le-champ la Suède avec 
ceux quil y avait amenés , si leur présence y causait les plus 
tégères alarmes, ou pouvait avoir des suites dangereuses , 
il répondit sans hésiter :<« Le moment dudépart n'est pas en^ 
e&re arrivé, > ajoutant qu'il n'insisterait pas sur le mariage des 
prêtres pourvu que le calice lui fût accordé pour lui et pour 
ses sujets. 

Possevin» en sortant de €bez le roi, passa chez la reine et 
ehez ses deux enfons , qui l'attendaient avec la plus vive im- 
{katience ; il eut avee Catherine un long entretien sur les af- 
faires eeel^iastiques de la Suède , et il lui présenta, ainsi 
qsCi rbéritier de la comtmiie, les lettres du pape. 

Se même que dans ses précédentes lettres, Sa Sainteté 
faisait Téloge du zèle que la reine avait montré dès les pre^ 
miers temps de son mariage pour la converfion de s<m au- 
guste époux; le Saint'Pèreiui promettait son appui en tout 
ce qui pouvait contribuer au bonheur temporel et spirituel 
de la Suède, et l'engageait à donner une éducation vérita- 
blement pieuse et catholique à ses enfoifê, et partiedièrement 
àl'héfilierdatrône. 

c U est impossible â'exprkiier y dit entre autres choses 
Grégoire (27) , toute la j<Mie que notre cœur a ressentie des 
soins et des efforts que vous ne cessez d'emptoyer pour l'ex- 
tension de la religion catholique et pour la pieuse et sainte 
éducation de vos enfans. Nous supplkms le Seigneur de vous 
aecorder tontes ses bénédictions , et nom vous les donnons 
par le présent écrit, en verta du pouvcôr que la bonté di- 
vine a bien vcmlu nous accorder. Ce sera à vous à veiller à te 
que plus ils avanceront en âgpe, plus on écarte d'eux toutes 
oceasiofi&de dmte d. d'erreui , ce qui se fo*a surtout en 



(27) Yo^ Appendice , iw 12i. 
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défendant tout aeeès auprès d'eux à ceux dont les discours 
rongent comme un cancer, et qui n'ont d'autre pensée que 
d'insinuer leurs doctrines et leurs mœurs dépraiées à tous 
les catholiques qui eu sont susceptibles , afin de les éloigner 
du sentier du salut et de les entraîner arec eux dans la dam- 
nation éternelle. » 

Grégoire recommandait aussi à la reine le pimix Laure&t 
Magnns Gotbus (28)» 

Mais c'est surtout la lettre qu'il adressait à Sigismond, 
ptiûot héréditaire de Suède, qui respire les sentimens les 
plus tendres. 

« Nous n'avons jamais encore, disait Grégoire, hi de 
lettre qui nous ait causé une mssi grande joie que celle que 
notre cher fils Antoine Posse?ia noua a remise de la part de 
Votre Altesse^ Que pouTons-nous en effet espérer de ptos 
iMresx que de toir , dans dIMustres princes, la piété unie 
à la pmssance; la piAé par laqudle l'auteur de cette 
puissance d^îre que tous leurs conseils et toutes leurs ao- 
tions soient dirigés? Le fruit ne t'&ï répand pas seutement 
sur le prince luinonème, mais s^étend encore au lote, pour le 
salut de ceux qu'il gouverne , ainsi que tous le dites si bien 
dans votre lettre. En la lisant nou» n'avons pu nous empê- 
cher de Tcmercier le Seigneur du fend de notre cceur, et 
nous vous avons embrassé en esprit , eomme le plus dier de 
DOS enfsins , en priant la bonté divine de vous combler toi^ 
jours déplus en phis de sa grâce et de cette féUcité, et c'est 
ee que nous ne cesseronsde faire, selonvotre désir, toutes les 
fois que mos célébreras le saint sacrtice de la messe. Nous 
sommes fermement convaincu que le Seigneur que vous 
servez avec tant de piété et qui vous a inspiré cette samte 
résolution, accordera aussi à Votre Altesse d'exé^er tout 



(28) Yof» ApiMBndice, n. i^^ 
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ce qui pourra contribuer à la gloire de son nom , au salut de 
Totre royaume et à l'extension de la religion. Nous aimons 
et nous aimerons toujours tos parens comme nos plus chers 
enfons en Jésus-Christ. » 

Les dispositions de Jean à Tégard de TEglise catboh'que 
s'adoucirent beaucoup après cela. Nicolas Mylonius obtint 
la permission de prêcher en allemand les jours de fête. La 
maison que le nonce occupait à Upsal était décorée avec 
autant de magnificence que celle qu'on lui avait précédem- 
ment donnée à Stockholm. II disait, ainsi que les prêtres 
qui l'accompagnaient, tous les jours la messe, à la grande 
consolation de beaucoup de fidèles. 

Un jour ils furent agréablement surpris en voyant venir 
à eux un vieux paysan qui, sur la nouvelle de l'arrivée de 
prêtres catholiques , était sorti en secret des profondeurs de 
la forêt où il s'était depuis retiré depuis quarante ans pour 
être plus sûr de demeurer fidèle à la foi de ses pères. 11 se 
jeta en pleurant aux pieds de Possevin , tira de sa poche les 
débris d'un vieux chapelet, les baisa, se plaignit des persé- 
cutions auxquelles il avait été en butte de la part des nou- 
veaux ministres de rÉvangile, qui plus d'une fois avaient 
voulu lui arracher violemment des mains, pour l'anéantir , 
ce précieux bijou, son chapelet; raconta eonmient il avait 
eu le bonheur de le conserver, afin de pouvoir au moins ré- 
citer tous les jours quelques prières dans le véritable sens 
de l'Église catholique. Possevin confia ce vénérable vieil- 
lard aux soins de Laurent Magnus Gothus , qui lui donna 
sur-le-champ l'instruction religieuse dont 11 avait besoin , 
reçut sa confession et le fit communier. Il retourna heureux 
dans sa forêt, qu'il ne quittait que lorsqu'il voulait se res- 
taurer par la nourriture céleste. 

Les professeurs de l'université d'Upsal ne pouvaient pas 
demeurer indiffôrens aux progrès que faisait la religion 
catholique , et ils élevèrent la voix pour les entraver. La 
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chaire vint au secours de leur aveugle haine. Du haut de 
cette tribune ils lancèrent parmi le peuple , comme autant 
de brandons de discorde , les mensonges les plus éhontés, ks 
calomnies les plus atroces contre FÉglise catholique. 

Le roi se sentit alors saisi d'une terreur nouvelle j et dans 
son irrésolution qui touchait presque à la folie , il fit deman- 
der à plusieurs reprises au nonce s'il n'avait réellement pas 
apporté de Borne des réponses plus &vorables> et quelque ab- 
surde qu'en fût la supposition, s'il ne tenait pas caché les véri- 
tables résolutions. Possevin lui répondit qu'il lui avait été déjà 
beaucoup accordé, et que lui, Possevin, avait reçudespouvoirs. 
plus amples encore, en matières spirituelles, afin de gagner les 
âmes des fidèles, et ramener d'autant plus facilement ses 
peuples dans le sein de l'Église. Mais cette assurance ne 
satisfit pas l'esprit inquiet du roi ; il pria Possevin d'écrire^ 
encore une fois au pape au sujet des demandes rejetées, en 
lui faisant entendre clairement que si l'on continuait à les 
lui refuser, il serait obligé de renoncer entièrement à son 
entreprise, et de rompre toutes négociations et tous rap- 
ports avec Rome, attendu qu'il lui deviendrait impossible 
de gouverner plus long- temps le royaume. 

Possevvi, surpris du langage décidé que tenait le roi, et 
soupçonnant qu'il avait peut-être sa source dans des motifs 
tout-à-lait indépendans de ses c(mvictions religieuses, dési- 
rant en même temps faire connattre au pape la véritahkir 
situation des choses, fit demander à Jean, par ses amis, si 
par hasard il avait été forcé de s'engager sous serment à 
procurer à ses sujets la communion sous les deux espèces. 
Le roi Ipi ayant fait répondre par ses quatre premiers se- 
crétaires que la chose était en effet comme il le pensait,, 
Possevin répliqua qu'il éorii^ait volontiers à Rome à ce sujet, 
mais que le roi ne devait pas s'étonner s'il recevait toujours, 
la même réponse du Saint-Père. Il donna les raisons les plus 
péremptoires pour lui faire comprendre qu'il n'avait rien à. 
III. 4 
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espérer k eet égard , et ajouta que le roi serait bientôt con- 
Taineu, s'il daignait l'écouter avec autant de calme et d'at- 
testion qu'il en avait accordés aux prédicateurs luthériens. 

Le roi accepta la proposition avec Joie, et comme s'il 
avait eu honte de l'excès de son inquiétude, il pria le nonce 
de le précéder à Stockholm , où il ne tarderait pas à se 
rendre aussi avec la famille royale. Possevin partit donc 
pour la capitale, avec un nombreux cortège de gentils- 
hommes et de chevaliers. 

Possevin profita du temps qui s'écoula jusqu'à l'arrivée du 
roi, pour envoyer aux séminaires d'Olmutz et de Brauns- 
berg, une vingtaine de jeunes Suédois , la plupart enfens de 
ftnnilles distinguées , que Warsewicz et Nicolal étaient par- 
venus à rassembler non sans peine. Us étaient pour la plu- 
part originaires de la Suède propre, de la Bothnie septen- 
trionale et de la Finlande , et avaient été depuis peu ramenés 
dans le giron de l'Église par les soins de Laurent Nicolaï. 
Dans le nombre se trouvait le fils d'un des premiers fonc- 
tionnaires de la cour. Jean craignant d'offenser la haute 
noblesse, mit beaucoup d'obstacles à son départ, attendu 
qu'il était déjà entré au service du prince Sigismond; mais 
la pieuse reine triompha, et ce jeune homme se mit en route 
avee cinq autres pour Olmutz. 

La Providence procura bientôt après à Possevin de nou- 
vdles occasions d'être utile à TEglise du Seigneur. 

Vers la fin do mois d'août de cette année , deux envoyés 
duezar desTartares, Zaeharie Antonowicz et Antoine Dze- 
zieniewicz, accompagnés de six domestiques et d'un comte 
Polonais , étai^t arrivés à Stockholm , pour offrir au roi Ta- 
mitié de leur maître et des secours contre la fureur du 
cruel czar des Moscovites. Ils portaient , sekm l'usage du 
pays , leurs lettres de créance avec eux , ainsi qu^une lettre 
de recommandation du roi de Pologne pour Possevin, qui 
les avait d^à rencontrés à Wilna , où ils étaient venus 
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pour la huitième fois, chargés de la même mission (39). Jean 
surpris en apprenant une si singulière ambassade , ordonna 
de les surveiller strictement. Ils s'adressèrent alors à Pos- 
seYin,enréclamantn intervention auprès duroi.Ce prince 
les reçut après cela avec une grande bienveillance, et les 
renvoya, vers la fin de septembre, dans leur pays, chargés 
de riches présens. 

Le nonce fut chargé de les recommander au roi de Po- 
logne (30). 

Ces envoyés , dont la famille était originaire de Gênes et 
plus tard de Jaffa , étaient chrétiens , mais Grecs schismati- 
ques. Grâce à leurs relations avec Possevin , ils furent saisis 
d'un si grand amour pour la religion catholique, que non 
seulement ils l'embrassèrent eux et toutes les personnes de 
leur suite, mais encore que, de retour dans leur patrie, ils 
en devinrent de grands protecteurs et propagateurs. Us 
assistaient tous les jours , avec une piété admirable , à la 
messe qui se célébrait chez Possevin. En parlant de Stock- 
holm^ ils signèrent, le 25 septembre, un acte, revêtu de 
toutes les formalités diplomatiques^ par lequel ils s'enga* 
geaient à envoyer vingt jeunes gens de leur pays à Rome , 
pour y être formés, dans les séminaires,, aux fcnctJioft$ de 
missionnaires, afin 4'aller dans la Chersii^èse taurique et 
les pay^ dilués autour du PontrËui^a» rétablir VÉgUsa ea* 
tholique presque anéantie dans ces contrées^ lis prièrent en 
même temps Possevin de demander au pape d'envoyer des 
missionnaires dans ces régions délaissées (31). Arrivés chez 
eux, ils rendirent aux catholiques plusieurs églises que les 
. Grecs leur avaient enlevées. 



(29) Voyez Appendice , n. 47. 

(30) Voyci Appendice, n. 123. 

(31) Voyez Appendice, n. 124. 
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Le nonce fut encore assez heureux pour arranger Taffaîre 
du ministre d'Espagne , François Èrasso. 

A peine Jean fut-il arrivé à Stockholm, qu'il lui accorda de 
nouveau ses entrées auprès de lui comme autrefois. Il l'in- 
vita même deux fois à dtner, marque de distinction plus 
rare encore à cette époque qu'elle ne l'est aujourd'hui. A son 
départ de Stockholm , qui eut lieu peu de temps après , il 
fut chargé des lettres les plus amicales pour Philippe IL 
Jean accepta , avec les assurances les plus flatteuses , l'ami'- 
tié que lui offrait ce monarque (32). 

La mam de Dieu se montra donc encore , dans cette oc- 
casion , le soutien de l'innocence accusée. 

François d'Erasso était rentré en pleine faveur auprès du 
roi, tandis que vers le commencement du mois d'octobre de 
la même année, le perfide et mercenaire Typotius fut jeté en 
prison, convaincu d'intrigues politiques, en écrivant au nom 
du roi, sans en avoir reçu l'ordre, au cardinal de Granvelle, 
comme il l'avait fait précédemment au cardinal de Côme (33). 

D'après cela , l'intervention de Grégoire XIII en faveur 



(^) Voyez la lettre de PosseTinau roi Philippe II, de Stockholm • 
14 novembre 1579; Appendice, n. 125. 

(33) c Quant à Typotius, il y a déjà près de quinze jours qu'il est 
gardé dans Une étroite prison au château de StochlLOlm...Etce même 
Typotius, prèTÔyant le coup, et feignant de se repentir, m'ëcrhtt 
plusieurs lettrf^s, dont j'en garde quelques unes, pour me demander 
pardon d'avoir par l'ordjte ^autrui, à ce qu'il prétend, écrit comme 
il Ta fait à Votre Seigneurie Illustrissime et rendu de mauvais services 
à la cause de Dieu, comme aussi d'avoir écrit au cardinal de Granvelle, 
autrement qu'il n'aiurait dû le faire , sur des sujets concernant le ser- 
vice de Dieu et de ce royaume ; il s'est même confessé deux fois à 
l'un de nous, et tout annonce qu'il sont les torts qu'il a eus. Puisse 
Notre-Seigneur se servir de son malheur actuel pour le faire rentrer 
complètement en lui-même. » (Lettre de Possevin 9u cardinal de Côme, 
de Stockholm, 14 octobre 1579.) 
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d'Erasso, par sa lettre du 7 novembre 1579, était devenue 
inutile (34). Le pape y exposait avec beaucoup de force les 
indignes manœuvres de ces hommes sans pudeur contre cet 
honorable diplomate espagnol. 

Typotius confessa son action impie dans plusieurs lettres 

à Possevin, en exprima son repentir et en implora le pardon. 

Mais à peine cet orage se fut-il dissipé qu'il s'en éleva 

deux autres, non moins menaçans, contre le nonce et ses 

compagnons. 

Jean , tout tranquillisé qu*il paraissait être sur l'avenir, 
retomba néanmoins bientôt dans sa crainte et son irrésolu* 
tîon ordinaire, de sorte que sa position à l'égard de l'Église 
catholique devint de plus en plus contrainte. 

Le duc Charles de Sudermanie venait d'arriver en Suède, 
avec sa femme et plusieurs jeunes princes allemands luthé- 
riens , et il ne manqua pas , comme nous l'avons déjà vu , de 
faire au roi des reproches amers de la tendance religieuse 
qu'il manifestait, l'engageant en même temps fortement, 
au nom des autres princes allemands, partisans zélés de 
Luther, à ne point y persévérer. Afin d'augmenter son parti 
dans le peuple, et de s'assurer l'appui du clergé, il avait 
amené à sa suite, déguisés , quelques uns des plus iameux 
prédicateurs calvinistes du Palatinat » et dans le nombre , le 
fougueux et fanatique Jean Bovollan, moine défroqué, et 
qui , à l'exemple de Luther, avait épousé une religieuse sor- 
tie de son couvent et de moeurs dissolues. Quoique leurs 
opinions fussent diamétralement opposées a ceHes du clergé 
national, ils n'en firent pas moins cause commune avec lui, 
et lancèrent les brandons de la discorde dans tout le royaume , 
afin d'entraver les efforts du roi , et d'anéantir dans son 
germe l'Eglise catholique qui renaissait si heureusement en 
Suède. 

— ^^— — —— ' Il ■ ■!■ ■! I I I I ■ I I II ■ K, m If 

(34) Voyez Appendice, q. 126. 
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Mais ce qui augmenta encore les inquiétudes du roi , ce 
fut l'arrivée inopinée d'envoyés de Lubeck, qui débarquè- 
rent à Stockholm à peu près en même temps que Charles et 
dans le même but que ce prince. Eux aussi exprimèrent 
avec force au roi , comme organes des princes allemands, 
réunis par une alliance offensive et défensive en faveur du 
nouvel Evangile, les craintes que leur inspiraient les me- 
sures qu'il prenait contre la nouvelle doctrine , et l'engagè- 
rent avec des menaces à y rester fidèle. 

Jean renouvela alors ses instances auprès de Possevin 
pour qu'il lui procurât les dispenses demandées. 

Depuis la fin de septembre de cette année , jusque dans 
les derniers jours de novembre, la peste fit de grands rava- 
ges à Stockholm. Possevin fit des conversions nombreuses 
et importantes. D&ns ces temps de terribles épreuves , on 
aimait mieux s'adresser aux prêtres catholiques qu'aux mi- 
nistres luthériens de la parole de Dieu, lâches, craintifs, 
et qui ne songeaient qu'à la conservation de leurs femmes 
et de leurs enfans. Possevin qui se montrait infatigable, qui 
ne se refusait à aucun sacrifice , et ne craignait aucun dan- 
ger, du moment où il s'agissait du salut des âmes, assistait 
les pestiférés avec un rare héroïsme , et les réconciliait au 
lit de la mort avec Dieu et sa sainte Église. L'afduence des 
fidèles dans la petite chapelle des jésuites et la piété qu'ils y 
montraient étaient extraordinaires. Possevin leur adminis- 
trait publiquement la communion sous une seule espèce, 
mais en y joignant l'ancienne et louable coutume de l'ablu- 
tion. Elle consistait à donner aux fidèles , immédiatement 
après qu'ils avaient pris le saint corps du Seigneur , un peu 
de vin mêlé d'eau, afin qu'ils pussent plus facilement avaler 
les particules de l'hostie qui seraient restées sur les lèvres 
ou la langue. Cette oblation se faisait avec un vase particu- 
lièrement destiné à cet usage, et qui avait la forme d'un ca- 
lice. 
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Jean, qni n'ayait jamais pu se défaire de la malheureuse 
pensée que la communion sous les deux espèces était indis- 
pensable pour qu'il pût conserver la couronne, avait ordonné 
au nonce de faire cette oblation avec le même calice dont il 
s*était servi pour célébrer la sainte messe. L'intention du 
roi était bonne et bien raisonnée. Il espérait avec le temps 
et moyennant des détours adroits , persuader a ses sujets 
qu'ils recevaient la communion sous les deux espèces, de 
même que le prêtre. Mais Possevin n'était pas homme à se 
laisser tromper par une pareille demande ou intimider par 
un tel ordre. Il s'y refusa avec courage, fermeté et dignité» 
en faisant remarquer aussi que sa condescendance pourrait 
donner lieu aux opinions les plus dangereuses , et qu'en 
conséquence non seulement elle ne lui était pas permise, 
mais qu'elle serait encore coupable et même impie. 

Jean fut très afifecté de ce refus et de cette leqoïkj et eut 
de la peme à se remettre du chagrin qu'ils lui avaient causé. 

Après avoir échoué auprès de Possevin , il essaya d'en- 
traîner l'honnête et pieux Laurent Nicolaï , à devenir l'in- 
strument de ses vues petites, bornées, et que l'on pourrait 
même appeler ridicules , si la crainte excessive qu'il ressen- 
tait et le but qu'il se proposait ne devaient pas servir jus- 
qu'à un certain point à l'excuser. 

Jean désirait obtenir de Nicolaï un engagement semblable 
à ceux qu'il avait précédemment imposés à Tarchevèque 
d'TJpsal et à l'évêque de Strengnses le 11 janvier et le 16 
mars 1575, et à diverses reprises , aux professeurs de l'uni- 
versité et aux principaux pasteurs du royaume. C'est-à-dire 
qu'il voulait que Nicolaï promît avec serment d*obéir en 
toutes choses au roi , d*adopter toutes les réformes qu'il 
proposerait dans l'Eglise , de les appuyer et de les répandre 
tant qu'il lui serait possible , surtout en ce qui regardait la 
célébration du culte dansja langue du pays et l'administra- 
tion de la communion sous les deux espèces. 
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Le président des conseillers du royaume et Nicolas Braske , 
deuxième secrétaire du roi, furent chargés de faire à Nico- 
laï cette propostion insidieuse ; mais Tun et l'autre connais- 
saient bien la fermeté de ce Père et|son zèle pour FÉglise ; 
ils répondirent qu'ils étaient sûrs que Nicolaï n'y consenti- 
rait jamais , et qu'il aimerait mieux mourir que de s'y prêter. 

Jean donna donc cette commission peu honorable à l'un 
de ses secrétaires inférieurs. Celui-ci, hardi, entreprenant 
et peu consciencieux , aborda Nicolaï avec tous les artifices 
de la flatterie et de la séduction , et lui exposa tantôt avec 
douceur , tantôt avec des menaces , la nécessité de prendre 
cet engagement si les intérêts de son collège lui tenaient au 
cœur , puisque sans cela , le roi , qui jusqu'à ce moment n'a- 
vait rien pu obtenir, lui refuserait désormais tout secours et 
toute protection, et lui ordonnerait de quitter le pays. Le né- 
gociateur ajouta que Sa Majesté, d'accord avec le sénat du 
royaume , avait résolu de rompre à l'avenir toutes relations 
avec le pape; puis comme il tirait de sa poche la. formule 
d'engagement qu'il voulait faire signer à Nicolaï, ce Père lui 
répondit avec dignité qu'il n'était pas à cet égard le maître 
de ses actions , et que cette affaire devait être traitée avec 
son chefPossevin. 

Le secrétaire du roi l'ayant prié , afin de mettre sa res- 
ponsabilité à couvert, de vouloir bien écrire cette réponse, 
Nicolaï adressa au roi une lettre dans laquelle il lui disait 
qu'il remerciait Sa Majesté de la bienveillance qu'elle avait 
daigné lui témoigner jusqu'alors, et qu'il serait toujours 
prêt , comme il le devait , à lui venir en aide en toutes cho- 
ses , pourvu que le roi lui permît de faire librement et ou- 
vertement tout ce qu'exigeait le salut des fidèles. Le roi ne 
pouvait pas ignorer en effet de la part de qui et auprès de 
qui il était venu. Quant au serment que Ton exigeait de lui, 
il ne le prêterait jamais , la parole de Dieu n'étant point liée, 
et jamais non plus il ne donnerait volontairement, par ses ser- 
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mons» des siijets de scandale ou des motifis de blâme; par- 
tout et en tout temps, il se conduirait en bon catholique. Si 
cela ne suffisait pas au roi, il n'en continuerait pas moins à 
adresser au ciel les prières les plus ferventes pour la prospé- 
rité de Sa Majesté, mais il irait chercher une autre vigne 
où il pourrait servir Dieu et travailler au salut des hommes 
avec une conscience pure. 

Quand le roi apprit cette opposition décidée et se vit si 
cruellement trompé dans ses espérances , il garda un pro- 
fond silence, et au lieu de persécuter Nicolaï et le nonce, 
comme un prince moins généreux Teût fait , il les fit appeler 
tous deux et leur dit en souriant : « On voit bien que vous 
êtes des jésuites, on ne peut rien obtenir devons; mais 
aussi vous n'obtiendrez rien de moi, » 

Cependant la peste sévissait de plus en plus. Le nombre 
des victimes augmentait chaque jour. Jean résolut en con- 
séquence de sortir de Stockholm et de se retirer à la cam* 
pagne. U laissa en partant des ordres précis de ne laisser 
manquer de rien le nonce et ses compagnons , et de leur 
donner en abondance tout ce qu'ils pouvaient désirer. 

Possevin crut devoir profiter de cette circonstance , où la 
main de la Providence s'appesantissait si cruellement sur la 
Suède, pour rappeler, avec un courage apostolique, au roi 
la promesse qu'il lui avait faite de rendre une église aux 
catholiques , et peu de temps avant son départ de Stock- 
holm , il lui fit remettre par un secrétaire de confiance, pro- 
bablement Braske, la requête suivante. 

€ Très auguste monarque! 

c U ne se passe pas de jour qu'une foule de personnes ne 
meurent ici de la peste, et il n'y a point d'ecclésiastiques pour 
administrer à tant d'àmes les sacrcmens de l'Église, ni pour 
leur donner de véritables consolations , tandis que s'ils pou- 
vaient recevoir des secours dos catholiques, elles ne seraient 
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pas damnées pour réternité» et nous n'aurions pas un compte 
si sévère à rendre de tant d'àmes au Seigneur à qui la posses- 
sion d'une seule est plus précieuse que tous les royaumes du 
monde. Je vous conjure donc, par la miséricorde de Notre- 
Seîgneur Jésus-Christ et par la mort douloureuse qu'il a 
soufferte pour nous, de vouloir bien permettre que l'on 
vienne au secours de ces pauvres âmes , menacées d'une 
double mort, temporelle et éternelle, et cela de la manière 
qu'on l'a fait dans l'Église catholique , depuis le moment de 
l'Ascension de Notre-Seigneur au ciel jusqu'aujourd'hui. Il 
n'est pas nécessaire de rapporter à Votre Majesté les témoi- 
gnages des Pères de l'Église et notamment de saint Augus- 
tin, car elle les connaît, pour la convaincre qu'en vertu de 
rinstitution divine de Jésus-Christ, le sacrement de la péni- 
tence , administré par un prêtre légitime, procure la rémis- 
sion des péchés, au nom de la très sainte Trinité, tandis 
que par le véritable sacrifice et la consécration du vrai 
corps de Jésus , on écarte les plus grands châtimens de Dieu, 
tels que les maladies contagieuses , la guerre et la famine. 
D'après cela j'adresse encore une fois à Votre Majesté ma 
prière la plus instante et la plus respectueuse, poussé que je 
suis par cet amour du prochain qui , en vertu de ma profes- 
sion , m'anime pour le bonheur de ces âmes non 'moins que 
pour celui de Votre Majesté ; et j'ose espérer qu'elle ne me 
refusera pas ce que je lui demande, quand ce ne serait que 
pour le temps où la colère de Dieu se fait si cruellement 
sentir parmi nous. Si moi et les miens nous pouvions, grâce 
à la bonté de Votre Majesté , nous servir à cet effet de l'é- 
glise de Saint-François ou de quelque autre , et remplir les 
actes de charité que l'on ne peut refuser aux mourans , le 
Seigneur, en l'honneur de qui toutes les églises de Suède ont 
été bâties par les seuls catholiques, vous en récompenserait , 
et cela serait en outre fort agréable au pape et à tous les au- 
tres princes catholiques; la haute renommée que Votre Ma- 



Digitized by VjOOQ IC 



59 

jesté s'est acquise par sa piété n'en serait point diminuée; 
mais elle s'assurerait au contraire à elle-même, à ses au- 
gustes enfans et à la reine la sainte protection de Dieu. 
Puisse le Seigneur, qui tient dans sa main le cœur des rois, 
diriger celui de Votre Majesté vers une si bonne œuvre ! » 

Sur ces entrefaites , le roi partit avec la reine et toute la 
cour pour Westeraes. Catherine prit avec elle les Pères 
Warsewicz et Visowski. 

Possevin, qui était resté à Stockholm avec Laurent Nico- 
lal et les autres , afin de secourir les pestiférés , dirigea toute 
son attention sur la reine et les jeunes princes , ne négli- 
geant rien pour les affermir de plus en plus dans les vérités 
de la religion catholique. Il adressa plusieurs lettres tou- 
chantes aux Pères qui avaient accompagné la cour, pour 
leur recommander cette affaire. L'un et l'autre ne négligè- 
rent rien pour se conformer à ses instructions , et leurs ef- 
forts ne demeurèrent pas sans résultat. La pieuse reine, Si- 
gismond et la jeune Catherine se préparèrent à gagner le ju- 
bilé accordé par le pape; ils firent à cet eflbt une confession 
générale, et communièrent. Leur exemple fut suivi par 
Braske, par Pierre, comte de Brahe, et par plusieurs des 
personnes les plus distinguées de la cour, qui formaient la 
société intime de la reine. Us gagnèrent aussi le jubilé, mais 
en secret et à Tinsu du roi. 

Sigismond se faisait surtout remarquer par sa fervente 
piété : elle semblait être innée en lui. Affermi par ces 
exercices, il défendait la vérité et la sainteté de l'Église ca- 
tholique, en présence du roi et des courtisans, avec une 
Intrépidité presque miraculeuse , quand on considère qu'il 
était à peine âgé de treize ans. Avec une constance toute 
virile il refusa de complaire à son père, en recevant la com- 
munion sous les deux espèces et en assistant au culte des 
luthériens. Un jour que le roi le pressait à ce sujet avec plus 
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de vivacité que de coutume, il répondit avec courage qu'il 
préférait perdre le royaume et la vie plutôt que d'assis- 
ter au culte luthérien. Son père fut tellement irrité de sa 
persévérance, qu'il s'oublia au point de lui donner huit 
grands souiSets. 

Cette scène se passa à Westeraes vers le milieu d'octobre. 

Le roi, excité par les ennemis de la cause catholique, et 
regardant les jésuites comme la cause de la fermeté que dé- 
ployait le jeune prince , les menaça de Texil , de la prison 
et de toutes sortes de maux, et leur défendit sévèrement 
de donner la communion sous une seule espèce et d'éloigner 
les fidèles des églises luthériennes, prenant pour prétexte 
que cela lui ferait perdre la couronne. 

Connaissant le zèle du nonce, et pénétré pour lui d'une 
sorte de vénération religieuse , Jean adressa principalement 
ces menaces à Warsewicz, confesseur de la reine. Mais ce- 
lui-ci ne montra pas moins d'intrépidité que son chef, et 
prit la défense de ses frères et de lui-même. « Ils ne répan- 
dent pas la discorde , dit-il au roi , mais ils se réjouissent 
plutôt de l'union qui règne entre Votre Majesté et son au- 
guste épouse; ils ne cessent d'adresser leurs prières au Sei- 
gneur pour que cette union se maintienne et augmente tou- 
jours. Us n'excitent pas non plus le prince, iils de Votre Ma- 
jesté, à la désobéissance, et l'engagent au contraire à lui té- 
moigner en toute occasion le respect et la soumission qui lijii 
sont dus. Mais lorsque la majesté de Dieu est ofifensée, ils 
ne peuvent point garder le silence, et il devient alors pour 
eux un devoir sacré d'y attirer l'attention de la reine et des 
princes, attendu qu'il faut obéir à la majesté de Dieu, qui 
règne sur tout le monde , plutôt qu'à celle des hommes. Or, 
ils regardent comme une grande et grave offense envers 
Dieu, de forcer les princes d'assister au culte des luthériens ; 
car ce culte ne saurait être compté parmi les exercices 
divins, et il n'a rien de commun avec la tradition de l'an- 



Digitized by VjOOQ IC 



6i 

cienne Eglise : il ne contient point de sacrifice qui soit agréa- 
ble à Dieu et qui le réconcilie avec les hommes» ni de vrai 
sacrement quelconque. Le culte des luthériens ne gloriie 
point le Seigneur; il Tofifense au contraire. Nous prions et 
conjurons d'après cela Votre Majesté de ne pas précipiter 
rame de son fils innocent dans Tabime de la damnation 
étemelle, en Féloignant à jamais de la grâce. > 

Cette généreuse opposition tranquillisa le roi pour quek* 
que temps. Mais toujours poursuivi par le fantôme que s^ 
malheureuse frayeur avait créé , il ne tarda pas à renouveler 
ses premiers reproches , auxquels Warsewicz répondit eik* 
core avec la même franchise. 

« Nous prions Votre Majesté de ne pas regarder rafKtir* 
que nous traitons avec elle comme peu importante , mais de 
songer qu'elle intéresse la majesté divine, et que toutee 
qu'on lui demande , n'est pas demandé par les hommes , 
mais par Dieu même. Car si le Seigneur a dit que sans la lO- 
lonté du Père éternel , pas un moineau ne tomberait à terre, 
ni un cheveu de notre tète , à combien plus forte raison le 
roi doit-il croire que ses négociations avec le Saint-Siège , 
pour le rétablissement de la religion catholique ea Suède » 
n'ont point été entamées par hasard ou sans but , et qu'elles 
n'ont pas eu non plus leur origine dans l'esprit de lUiommel 
Aussi Dieu a-t-il décidé de toute éternité, dans sa misérieorde 
infinie, que ces négociations auraient lieu avec Jean^ et non 
avec Gustave ou avec Eric XIV, son frère. C'est dwc le Sei- 
gneur qui a inspiré à Votre Majesté la résolution d'entamer 
des négociations avec le Saint-Père et qui lui a donné sur la 
foi catholique, plus de lumières que n'en ont eues m$ 
prédécesseurs. Le Seigneur a ensuite envoyé à Y^txe Ma- 
jesté les hommes les plus sages et les plus dignes, pour l'aider 
à accomplir cette sainte entreprise , et il a mis en mou- 
vement toute la chrétienté dans l'attente du sdccès; ce 
qui prouve évidemment que c'est la Providence qui dirige 
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cette affaire. Or, comme Dieu ne parle plus directement h 
rhomntie et ne lui envoie plus ses anges, il ne pouvait pas 
choisir entre lui et le roi de plus auguste intermédiaire que 
le pastetir suprême de son Église. C'est donc maintenant à 
Votre Majesté à ne point s'opposer à la volonté et à la grâce 
9e Dieu qui s'exprime si clairement » à accepter cette mis- 
sion avec humilité et reconnaissance , et à faire à cet égard 
ftut ce qui dépendra d'elle; sans cela je crains, quoique je 
*ie sois pas prophète, que , pour le dire franchement, le Sei- 
gneur ne la bénisse ni dans l'administration de son royaume, 
m dans sa postérité pour laquelle elle se montre si inquiète. 
11 ^st en outre certain qu'elle aura un compte terrible à ren- 
dre à Dieu après sa mort. » 

Le roi fut étonné et saisi d^une réponse si franche. Il en 
eiprlma hautement son admiration dans une occasion solen- 
nelle dùîl était entouré de ceux de ses ministres qui étaient 
éévoués à l'Église catholique; loin d'en être oflFensé et de 
balr Warsewîcz , pour l'avoir faite , il sentit augmenter de 
^ur en jour son attachement et son estime pour ce Père. 
. Aussi, à compter de ce moment, il reprit ses anciennes 
disposttiOBs^ bienveillantes pour le Saint-Siège et pour l'É- 
glise eatholique et il ne mit plus d'obstacles aux travaux des 
missionnaires. Toute crainte paraissait soudain bannie de 
smiâme. 

Le nofice s'empressa de faire part au Saint-Père , par sa 
lettre du ih octobre, de cet heureux changement (35). II lui 
expose sans résCTve les difficultés contre lesquelles il avait eu 
à lutter à son second débarquement en Suède , ainsi que les 
mottfe qui rendaient Jean si inquiet et si découragé dans 
l'exécution de sa sainte œuvre. Il décrit les coupables intri- 
giies du duc Charles de Sudermanie et rapporte que Jeali 
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ataitété de nouveau ftireé depuis peu, par un serment solen- 
nel , à ne rien changer à la religion établie , et surtout li 
maintenir la communion sous les deux espèces, circonstances 
qui, sans Texcuser, expliquaient du moins la conduite incer- 
taine et flottante du roi. Il dit l'ardeur avec laquelle le roi 
désire obtenir la dispense pour le calice, soutenant que tant 
qu'il ne Faura pas reçue , il lui sera impossible de prendre 
aucune mesure décisive dans cette affaire. Posscvîn fait con- 
naître ensuite au pape toute la vénération que le roi ressent 
pour sa personne et pour le Saint-Siège, et lui recommande 
encore Taflaire de la succession napolitaine. 

Jean écrivit aussi à Grégoire XIII , dans le même sens à 
peu près que Posscvîn. 

Le nonce , instruit des dangers que les intrigues toujours 
actives du clergé luthérien faisaient courir aux saintes 
dames de Wadstena , crut devoir leur en donner connais- 
sance et les exhorter à demeurer fermes dans la foi. Immédia- 
tement après son arrivée en Suède, il leur avait fait parvenir, 
par une personne de confiance , une courte lettre pour les 
assurer des dispositions bienveillantes du Saint-Père pour 
elles et des résolutions du Saint-Siège, qu'il était chargé de 
leur communiquer. Catherine, abbesse de cette illustré mai- 
son , femme aussi distinguée par ses connaissances que par 
sa piété , lui répondit le 28 août , pour le remercier, au liorti 
de ses sœurs, des faveurs que le Saînt-Sîége leur pro- 
mettait. 

Possevin envoya à Wadstena , Jean Adolphe , Bavarois de 
naissance , élève du collège germanique et prêtre , pour faire 
connaître à l'abbesse les décisions et les désirs du Saint-Père, 
au sujet de la direction de Fabbaye. Adolphe lui remit en 
même temps une lettre d'encouragement des pieux ducs Al- 
bert et de sa femme , accompagnée de quelques présens que 
celte auguste famille lui avait remis pour elle , à son passage 
à Munich. 
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PossevîD adressa à cette occasion à Catherine une lettre 
pleine (fonction , dont nous allons donner quelques extrait$ 
en renvoyant pour le texte aux pièces justificatives (36). 

Il commence par la remercier de sa dernière lettre ; il lui 
annonce ensuite la mission d'Adolphe et son but^ et l'engage 
à lire souvent et avec attention le présent écrit. 

€ Avant tout, continue Possevin , le Saint-Père vous en- 
voie , ainsi qu*à toutes les soeurs , au nom du Dieu tout-puis- 
sant, la bénédiction de son cœur paternel, et il implore pour 
vous , de celui de qui tout bien découle, le salut et l'augmen- 
tation de toutes les grâces célestes. Persuadé que c'est par 
l'œuvre de Dieu seul que votre couvent a pu rester debout, 
au milieu des orages et des dévastations de l'hérésie, il en 
remercie sincèrement Notre-Seigneur Jésus-Christ et vous 
exhorte à reconnaître la grande grâce que Dieu vous a faite, 
et à l'en louer fidèlement dans vos prières. Car, en effet ,, 
tous les chrétiens doivent se réjouir avec vous en voyant 
qu'au milieu de ces peuples égarés , un petit troupeau dii 
sexe le plus faible apparaît comme un flambeau au milieu 
des plus profondes ténèbres et conserve sans tache les ves- 
tiges de l'ancienne piété et de la seule vraie religion cathq-. 
lique. 

« Cependant , comme le Saint-Père sait aussi que le démon 
ne uéglige rien et s'occupe sans cesse des moyens de renver- 
ser ce saint boulevard de la virginité et de la foi , il vous ex^ 
horle à ne souffrir dans votre couvent aucun enseignement, 
aucun acte qui puisse porter atteinte à la religion catho- 
lique ou violer les règles posées par sainte Brigitte. Ce n'est 
pas sans une grande et profonde douleur que l'Église de Dieu 
a appris que des hommes coupables ont voulu , à l'aide de 
ruses perfides, engager ces âmes simples , tantôt à adopter 
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la communion sous les denx e^^èces, tantôt à regarder leurs 
Tœux comme suspendus, ou même tout-à-fiiit anéantis» ou 
autres choses de ce genre. 

<t Or, comme la distribution et l'administration des mys- 
tères de Dieu ne sont confiés ni aux hérétiques, ni aux prin- 
ces temporels , et que c*est à Pierre seul qu'il a été dit: 
Paissez mes brebis, il sera digne de la prudence et de la 
lermeté dont le Seigneur a muni votre cœur, de repowser 
loin de vous et des vôtres ces illusions , qui n'ont été imagi- 
nées que par des hérétiques» des hussites et autres orgueil- 
leux sectaires du même genre > et de sacrifier plutôt mille 
fois votre vie que de donner lieu de penser, par le moindre 
signe d'approbation , que les catholiques puissent s'abaissa 
jusqu'à penser comme eux. Si jamais un prêtre ou bien une 
religieuse de votre couvent , commettait un péché de ce 
genre, il faudra que vous l'effaciez par une pénitence con- 
venable. Il fiiudra d'ailleurs implorer du Seigneur la grâce 
de vous en préserver par le fréquent renouvellement d'une 
sincère pénitence, afin que ce couvent soit un boulevard de 
la foi catholique , fortifié contre les traits et les assauts de 
Satan. Ni la crainte de la fiimine , ni des menaces d'aucun 
genre , ne doivent vous détourner de l'amour de Jésus<}hrist,' 
afin que l'on ne puisse pas dire de quelques unes de vos \ 
sœurs ce que l'Âpôtre dit de ceux qui ont rendu vaine leur 
première foi. Le Seigneur est assez puissant pour vous 
donner amplement sa grâce et votre subsistance , et vous ne 
manquerez jamais de rien si vous conservez votre zèle pour 
la gloire de Dieu. 

« Quant aux règles qui exigent que les sœurs demeurent 
toujours dans le cloître et que l'entrée en soit prohibée à 
tons les hommes, comme aussi que les sœurs doivent se con- 
fesser souvent avec une piété fervente, il faut qu'elles soient 
observées sévèrement et consciencimisement ; car c'est ainsi 
que l'ordonne le Seigneur, et ces règles ont été approuvée! 
m. 5 
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et eonfirméet par la Httiteoaiit de Jésos-Ctekt et adcqitéet 
par Votre Mvérmoe. 

€ Or, afin que tout cela s'exécute le plus exaetmneDt pos- 
sible, aaus éprouver aucun obstacle, et aKu que les prêtres 
qui sont chez ?aiis ou quelques unes de vos sœurs soient en- 
fin délivrés du poids de leurs anciens pécbés , le Seigneur 
TOUS envoie le vénérable Père Jean Ardulpbe , prêtre d'une 
bairte piétéet porteur de la présente lettre. U a reçu de moi 
tous les pouvoirs que j'ai obtenus à cet tttA moi-même, tout 
indigne que j'en suis , du Saint-Père Grégoire XIII. Pukse 
Votre Révérence , ainsi que y<^ sœurs et confesseurs , fiure 
ebarttableaDeot usage de ces pouvoirs en cas de nécessité, car 
il restera p^ulant quelques jours cbes vous; il vous laissera 
aussi, à son d^rt , en mon nom» tous les pouvoirs dont 
wu$ pourrez avoir besoin. 

< Dans le eas , toutefois , où Tune d'entre vous, soit par la 
crainte , soit par l-effiet de la ruse , ait été trompée au point 
de s'être laissé engager par un serment, et croirait qu'il ne 
lui est plus permis d'user de son ancienne liberté chrétienne 
et conventuelle, conformément à l'esprit de son institut, cela 
ne doit vous causer ni doute ni remords de conscience; car 
jpous ne sommes nullement obligés de foire des choses dé- 
, fondues , quel que soit le serment ou la promesse qui send>le 
nous lier. Hérode n'aurait point accumulé péché sur péché, 
s'il n'avait pas , par respect pom* sa promesse, fait mourir 
saint Jean-Baptiste. Il faut en vérité que nous plaisiws plus 
à Dieu qu'aux hommes. Si pour plaire aux homme nous of 
fensions Dieu, nous mettrions Dieu au-dessous des hommes, 
ee qui ne pourrait se faire sans entraîner notre damnation 
éternelle. » 

Possevin exhorte après cela l'abbesse et les religieuses i 
faire une confession générale de toute leur vie , afin de se 
préparer à renouveler plus dignement leurs v(bux et leur 
profession. Il fiiut surtout qu'elles maintiennent rigosreuse- 
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» rè^ de leor institut, qu'elles eonserrent la disoi- 
plûie , l'ordre et la prêté, afia qoe leur coatent , souehe de 
tous eeoi de Tordre de sainte Brigitte, en demeure le mo- 
d^ » ^ qu'A se montre le bouletard de la ?irgiflité eoufen- 
tndle et de la pureté des croyances de la sainte Eglise catho- 
lique, de eette Église dont samt Cyprien a dit que celui qui 
ne Ta pas pour mère , n'a pas non plus Dieu pour père. 
^ Le nonce fait sentir aux religieuses l'importance de 
donner à la jeunesse une éducation solide et chrétienne , 
et recommande à Tabbesse de consulter le porteur de sa 
lettre sur le meilleur moyen d'y parvenir. Il prie les reli- 
gîeusea d'engager quelques jeunes gens capables , parmi 
kars pareils et ecmnansancesykserendreleplus tôt possiUe au 
sénmuÉre de Braunsberg, où ils recevront l'instmction gra- 
taitenent ; il iémt surtout que, dans le nombre , il s'en 
trouve qudqœs uns d'une haute naissance , afin que leur 
iniuenee en faveur de la religion soit plus grande sur la so* 
eiété. Possevin promet à Tabbesse de recommander en par- 
tkndkr «i Saint-Père , non seulement le couvent de Wad- 
8l»Mi, maif enoore e^i du même ordre qui se trouvait à 
Kooie, et lui envoie trois breii, Fun pour Férection d'un 
mtA rrivilég^, l'antre eoiu^nnnt le jfri>ilé, et le troisième 
pew végler le node d'éltctkm des abbesses (37). 

Enfin , après lui «voir reeonmandé de se consacrer avec 
tout le aèle de la piété et de la dHirité au service du Seigneur, 
il lui annonce, parmi qnelqQee antres préseas pieux, l'envoi 
d» là tétt d'une des onze nMIe vierges qm avaient sonf- 
fivt It Bitftyre à Cologne , avec samt e Urside ; die devait 
ItîMMfae au reliques de sainte Brigitte et se remettre sou- 
vcttt devant les yeux l'^emple de ces vierges , afin de par- 
venu par ce moyen àime ^;ale sainteté de vie^ à la même 



(aOT) Toyes if^ttidioe,^ m. f». 
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fermeté et au même courage pour la foi. En retour, Posseviu 
prie Tabesse de lui feire paryenir quelque relique de sainte 
Brigitte et de sainte Catherine , et recommande encore une 
fois à ses prières le royaume , et en particulier Stockholm , 
que désolait encore la peste , le roi » la reine, les jeunes prin- 
ces , enfin lut-mème et les compagnons de ses trayaux. 



CHAPITRE XIV. 



, La peste continuait ses ravages à Stockholm et finit par 
pénétrer dans l'hôtel habité par le nonce. Plusieurs de se^ 
compagnons en furent les victimes : Gabriel Paulssohn, néo- 
phyte et élève du collège de Saint-François , en flit une des 
premières. En mourant, muni de tous les sacremens de TÉ- 
glise, il conjura les Pères , les larmes aux yeux, de ne pas 
Fenterrer au milieu des luthériens. Il fut déposé dans le 
cimetière de Saint-François , mais à une place où aucun lu- 
thérien n'avait encore été mis. Possevin et Laure&t NieckA 
rendirent les honneurs funèbres à ce pieux jeune homme , 
avec toutes les cérémonies de TEglise, à minuit, pour ne pas 
être reconnus et empêchés. Deux autres jeunes gens de cet 
institut, néophytes comme lui, suivirent bientôt Gabriel. 
Eux aussi furent enterrés selon le rit catholique , au milieu 
des ténèbres de la nuit et des horreurs de la peste. 

Possevin se montra infatigable en ce temps d'épreuves. 
Pendant qu'il prodiguait aux moribonds les consolations de 
l'Eglise , il ne négligeait pas de verser la parole du Seigneur 
dans les &mes pieuses et disposées à la recevoir. Dans cet 
momens terribles , il ramena plus de vingt femilles dans le 
giron de l'Eglise. 

Mais le Seigneur avait résolu d'appesantir encore sa main 
sur ce grand serviteur de Dieu , sur ce héros de la charité. 
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PosseTin fut aussi attaqué de la peste , dont il guérit bientôt 
pa*le talent du médecin du roi. Comme ce docteur lui ouvrait 
la yeine pour le saigner, Possevin lui adressa ces paroles 
d'une YOix grave quoique tremblante : c Entouré comme tu 
Tes des horreurs de la mort, pourquoi ne t'administres-tu 
pas à toi*mème un remède , qui puisse sauver à la fois ton 
àne et ton corps ? > Le médecin fut tellement saisi à ce dis- 
cours, qu'il lui prit la main et lui promit de rentrer immé- 
diatœient dans l'Église catholique; il se fit en effet instruire 
par Laurent Nicolai , aty ura l'hérésie et reçut la communion 
des mains de Possevin. 

Le Père Guillaume Good fut aussi attaqué de la peste. 
Po6sevm et lui se rendir^t avec les élèves du collège, à la 
demande piHrticulière du roi , dans une petite lie » non loin 
de Stockholm, qui appartient à cette institution, afin d'y être 
Bûeux à l'abri de la contagion. On y construisit plusieurs pe- 
tites cabanes de bois , mais si étroites qu'elles oflï*aient à 
peme l'espace nécessaire à ceux qui devaient les habiter. 
La diambre de Possevm n'avait guère que quatre aunes en 
carré et renfermait s<m lit, une petite table, et jusqu'à l'autel 
sur lequel U célébrait journellement la messe et foisait com- 
omnier ses compagnons. 

Poeseviane perdit pas non plus le temps qu'il passa dans 
cette lie. U rassembla les paysans qui l'habitaient , les in- 
struisit des vérités de la religion, par l'entremise d'un élève 
du ccdlége qui lui tint lieu d'int^pr^e. U se servit pour cela 
iû petit catédUsme de Canisius , qu'il avait fait traduire en 
suédois pendant son séjour à Rome et qu'il fit imprimer en 
secret à l^oddiolm. Ces braves gens écoutaient avec joie et 
reconnaissance la parole du Seigneur. Beaucoup d'entre 
eux âJ^jurèrent leurs erreurs et retournèrent à l'ancienne 
croyanq^^deTÉglise. 

Laurent Niçolaï» qui jouissait de la santé la plus vigou* 
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reuse, était seul à Stockholm » où il continuait à prêcher 
«veo succès en suédois, exhortant les fidèles à dianger de 
?ieet à faire pénitence. Plusieurs conT^^nsbrilkoites eou* 
ronnèrent $^ efforts. 

Dans la première moitié de novembre, le nonce reçut du 
roi Tordre de se rendre avec les siens à Tearvesiuid, maison 
de plaisance de la reine, située à environ un demi^nilte d'Al- 
lemagne de Stockholm, tant paar être plus à portée d'as^ 
sister les pestiférés de la capitale que pour s'y trouver mieiix 
protégés contre les intempéries de l'ah*» qm dam boû^ lie dé* 
serte, où ils avaient à lutter à la fois contre la rigueur du clf^ 
mat et contre le manque de provisions. Le ik novembre, ils 
prirent possession de cette maison où ils restèrent deux wxn% 
^tiers. Nicolal les visitait plusieurs fois par senudne, et pas* 
sait souvent des journées ^tières avec ^x. 

Nieolal et Possevin redoublèrent d'effim'ts pour le salirt 
étemel des malheureux habitans de Stockbohn. 

La plus grande partie du clergé ktthâien , saisi d*eflroi , 
avait abandcmné la ville; un petit nombre de ministiies ; 
étaient restés pour tirer les derniers deniers de la poche de» 
victimes de la peste» Pour enterrer un mort, quelque puivre 
qu'il fût , ils prenaient depuis deux jusqu'à huit éeus , et os 
éou de plus si le service devait être accompagné d'une froide 
exhortation. 

L'absence du elergé procura à Possevin phis de llb^lé 
pour faire du bien. Leurs démarches étaient mpivi cèser» 
vées, et même favorisées en secret par la magistrature de 1* 
ville , à la tête dé laquelle se trouvait Brask. I.>es {tes pieux 
et les plus éclairés d'entre les Suédois, qui voyaient de leurs 
propres yeux les héroïques efforts et les sacrifices des jé- 
suites qu'ils admiraient, tandis que la fuite ignofiniirieuse de 
leurs propres ministres» dont la frayeur ne cédait <^*à Tap- 
pàt de l'or» leur inspirait m profond mépris , s'aA%ès»ént 
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6D taule à PiMtetiû et à Niodâï , pour rentrer daûftlTt^ 
eMboIique et demander eo aecret les «aereAens que cette 
Église distribue à l'article de la mort. 

On peut juger des progrès que la vraie parole de Dieu fit 
à cette ocoasion parmi les Suédois» quand on saura que ^ 
dans le court espace de quatre mois, quinze cents eiem- 
plaires du petit catéchisme de Canisius furent distribués 
parmi eux, sans compter les livres de prières en allemand. 
Si Jean avait montré dans cette occurrence plus de courage 
et de résolution, et s'il avait accordé plus de liberté aux 
missionnaires catholiques, que le peuple aimait, respectait 
et admirait , la réunion des deux Églises , à laquelle il ten- 
dait, n'aurait pas tardé à s'effectuer. 

A la mi^novembre, la peste avait déjà ^ikvé cent cin« 
quante étudians et quinze cents petits enfans; plus de 
soixante- dix peiMnHes mouraient chaque jour. 

La eour résidait toujours h Westerses. 

Au mttiett des secours qu'il [U'odiguait aux pesUfiirés, Pos^ 
sevin ne perdait pas de vue le roi et la ftimille royale. 
Le sahit de leurs âmes lui tenait fortement au cœur. Il était 
surtout inquiet du bon et pieux Sigtsmond. Son plus ardent 
désir était de lui faire faire la premièrecomnnmion à la pro- 
elHiine fiète de la Nativité , et de lui faire gagner en mène 
temps rindulgence attadiée au jubilé du pape.» 

Possevin s'en exprima dans sa longue et intéressante 
lettre à Warsewicz , du 14 novembre (38). 

Afin de bien faire comprendre au roi à quel point était sa^ 
ci*ée l'obligation qu'il s'était imposée de rétablir la religion 
catholique , et en pénétrer son âme , Possevin conseille de 
remettre sous ses yeux toutes les mesures qu'il avait prises à 
cet efiet depuis le commencement jusqu'alors, et surtout ses 



^) Vôy^rAppendice, n. 130. 
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négociations avec le Saint*Siége. En ocrnséquence , il trace 
à Warsewicz le plan d'une conversation qu'il devait avoir 
avec le roi. Cette conversation est du plus haut intérêt. Elle 
est rédigée de main de maître. Jean devait nécessairement y 
reconnaître ses traits coanne dans un fidèle miroir, et elle 
était bien calculée pour bannir ses craintes, pour Mre cesser 
son irrésolution et pour l'encourager à achever son ou- 
vrage. 

Afin de guérir le roi de la crainte exagérée que lui inspi- 
raient les princes luthériens , Warsewicz devait sai^ une 
Occasion favorable pour lui faire remarquer qu'elle ne servi- 
rait qu'à foire rb-e ces princes eux-mêmes, en voyant qu'il 
se laissait si facilement détourner de son projet. Fuis [il de- 
vait lui demander, puisque les hommes lui inspiraient un si 
gtauà eflroi , ce qu'il ferait quand il se trouverait devant le 
tribunal du juge étemel, où il serait obligé de rendre compte 
des âmes sans nombre qui, séduites par de faux pasteurs, se 
perdaient chaque jour, et qui, d'après une vision de sainte 
Brigitte , de qui il descendait par sa mère , tombaient dans 
l'enfer comme des flocons de neige , et cela par sa fiiute , 
parce qu'il hésitait à accomplir l'œuvre sainte qui devait im- 
mortaliser son nom parmi les hommes et lui procura une 
couronne étemelle auprès de Dieu , et parce qu'il ne voulait 
pas se fier à la main puissante que Dieu lui tendait pour 
l'aider. 

Possevin exhortait ensuite Warsewicz et son compagnon, 
le Père Visowski , à encourager et à raffermir le prince Si- 
gismond et sa sœur, ainsi que la reine , dans le zèle qu'ils 
montraiei^t pour la religion calholique ; il lui donnait quel- 
ques détails sur ses travaux à Torvesund et à Stockholm 
et sur les progrès que faisait la religion catholique , grâce 
surtout aux sermons pleins d'onction du Père Laurent Ni- 
colaï. 

Dans une autre lettre, non ynom intéressaate ni moins 
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détaillée que la précédente (39) , il exhorte encore nue fois 
les Pères Warsewicz et Yisowski à défendre courageuse* 
ment la religion catholique en présence du roi» et à engager 
ce prmce par des motift du même genre à achever enfin son 
ouvrage » dont le pape , les souverains catholiques et toute la 
chrétienté attendent avec impatience Tissue : il lotie la con« 
stancede leur zèle; il s'exprime avec quelque amertume 
sur la nouvelle demande de dispenses feite par le roi, et in- 
dique à Warsewicz quels moyens il doit employer pour Ten 
détourner. 

« Quant à Taffeire des dispenses dont Sa Majesté ne cesse 
de s'occuper, dit Possevin, et au sujet de laquelle elle presse 
toujours Votre Révérence d'écrire à Rome , on y a déjà su^ 
fisamment répondu. Le Saint-Esprit , qui gouverne l'Église 
par son lieutenant, sait ce qui est nécessaire pour resserrer 
le lien qui Tunit, objet des constantes pensées de Jésus-Christ 
peu de temps avant sa Passion. Si le Fils de Dieu avait dit 
au roi de Suède : Paissez mes brebis, il y aurait de l'impiété 
d'en appeler de lui à Grégoire XIII, ou de préférer notre 
avis à celui du roi. Mais comme cela n'a été dit qu'à Pierre 
et à ses successeurs, il faut que l'opmion particulière cède 
à la vérité, et que les décrets du Fils de Dieu ne soient pas 
renversés. Le roi ayant dit souvent que toutes les choses 
qu'il demandait au pape étaient peu importantes, que par 
conséquent elles pouvaient lui être accordées, et que si elles 
Tétaient , il engagerait sur-le-champ ses peuples à embrasser 
la foi catholique, pourquoi refuse-t-il en attendant pour des 
Choses de peu d'importance, tout le reste , la discipline de 
l'Église, la véritable interprétation de la parole de Dieu, 
Tusage des vrais sacremens?Si chaque personne quiman- 



(39) Du 20 noTemlnre» de Tortesund ; étant semblable à la prjcé^ 
4eiitc iitr pr«0^ leus kt pointa, il SMAId'aadoBiier un «atiail. 
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<}ue oa tto poimt devient responsable dans tous les autres , 
les peuples qui sont hors de la v^rit^ peuveat-ils être sau- 
vés? Si l'on voulait réellement considérer la réunion de TÉ- 
^e de Suède avec FÉglise catholique eonune étant d'un 
intérêt divin , et non point comme une afiaire humaine ou 
même politique ^ Satan ne s'y cacherait point, et l'on n'en 
a^ir^it point ainsi avec Dieu, qui ne souffre pas qu'on le 
raille. A cela il faut ajouter que le roi a dit souvent qu'il sa- 
vait %t bien que dans la plus petite particule de l'hostie 
consacrée , de même que dans Thostie tout entière, tout Jé- 
sus-Christ était contenu, et que pour cette raison il avait 
fait apprendre par eœur à son fils naturel » Jules , la célèbre 
h]fmne de samt Thomas-d'Âquin, Lauda &ion Salvatorem, . 
dans laquelle ce saint docteur enseigne que l'Eudiaristie tout 
entière, c'est-à-dire tout Jésus-Christ, est contenu, non 
seulement dans le pain aussi bien que dans le vm , mais m- 
core dans diaque particule de Thostie. Il feut, d'après cela, 
s'étonner eit -déplorer que Sa Majesté veuille se priver, 
elle et ses augustes enfiins, de cet aliment divin, pour des 
points qu'elle regarde elle-même comme de peu d'impor- 
tance- Un homme qui mourrait de faim, et qui aurait à sa 
disposition une nourriture abondante et salubre, y renon- 
cerait-il pour des motife peu importans? 
. Po^sevin fait sentir encore une fois à Warsewicz , et avec 
plus de force encore que dans sa première lettre, la nécessité 
de bien affermir la reine dans la foi catholique, de l'encou- 
rager à une opposition héroïque contre Jean, et enfin dene 
pas permettre que le prince Sigismond assiste au culte des 
luthériens, quoi que son père en puisse dire. Warsewicz, afin 
de relever le courage de la reine malade , devait lui présen- 
ter l'exemple de tant d'héroïnes royales qui , pour ne pas 
déplaire au roi des rois en matière de foi , ont résisté avec 
tant de force à leurs, époux , qu'elles ont non seulement 
perdtt leur amour et la couronne » nrâ oot vum^ souiert 
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le martyre sans se plaliiâre. « Par ees exemples , contimiâit 
Poiserin , là reine Terra eombfen elle a etieore à demander 
an Setgnear, piifsq[ue les apôtres eux-mêmes disaient : « Sei* 
• gnetir, augmentez notre M. > Sa M^eslé doit en entre se 
rappeler sontrat les saintes paroles adressées par la pieuse 
reine Blanebe irson fils saint Lonls : « J'aimerais mieux que 
t la mort TOUS enlevât» que si yomf eommettierdans totre Vie 
« un seul péché mortel. • Cest Ik ee qui s'appelle être reine 
et reine catholique; elle préfère Dieu aux hommes. » 

Possevin lui envoie par la même occasion les dernières 
iMNivellee des missionnaires du BrésH, par lesquelles H terra 
^pie dans une seule année les jésuites 7 ont eonverti einq 
mille païens. «Et nous, s'éeria4-il dans Texeès^ de sa dou«> 
leur, nous, que fiiisons-nous ici? Nous sommes leurs anti* 
podes, pour ne pas dire leurs àvTîxsrpsç. » 

Afin d'exciter davantage la piété du roi , il conseille à 
Warsewicz» da^s ui)e lettre de Torvesund du 50 novembre, 
de traduire en latin la vie des sakits que Pierre Scarga ver 
naît de publier œ polonais , et de la dédier vm roi mu m 
prinee Sigismmid. il l'engage en outre à Mm ebereber daM 
la bttiliothèqne'du chapitre de Westeras les ries de quel* 
qnes saints suédois, et de la Joindre au recueil de Scarga, 
attendu que le roi prend beaucoup de plaisir à des lectures 
de ce genre. . 

La correspondance de Posaeviftavec Warsewicz ne de«- 
meura pas sans résultat Par les aoîns de ee ^einier , Jeaft 
renonça à plusieurs des pr^gés^que qmriquee eourtisans 
lui avaieirt insph*és contre l*Église ea^Ilque , et quoique 
le reftis des dispenses qu'il avait demandées lé chagrinât 
encore , il déclara franchement qu'il ne deviendrait jamais 
ni luthérien ni calviniste , et n'adopterait jamais A'hérésie 
d'aucun genre , mais qu'il emploierait au contraire tous ses 
efforts pour que personne, dane ses États» n'outrageât le 
pape et le Saint-Sié^e. PoisevîM InstruiLpar Waraewiez des 



Digitized by VjOOQ IC 



76 

diftpo6ttion$ fevorables du roi , lui tmoya, pour l'y raffer- 
mk eneore davantage et pour l'encourager dans Texéeution 
de son œuvre, un avis tbéologiqueqne le Saint-Siège avait 
fait parvenir à un pieui évéque, à Tépoque (^ Gustave 
Wasa renversait la religion catholique en Suède (40). 

Cet écrit très savant, qui s'appuie uniquem^t sur TÉvsuh 
gile, sur les enseignem^s des Père^ de r£glise et sur les 
4èereta des conciles , contient une réftitation pleine de force 



(40) PeroptaUs Y. R. Iittera§ accepi , qn» scriptie kal. et postridie 
ejosdiei Aierant* AU» item inriores mihi reddii» ftierant, in quîbuft 
milil signiAcalMit, serenitsimum rêgmn, et si nonnihil Romanis re»^ 
ponsionibus videbatur commotus, candido tamen, id est, regio anima 
dixisse, se neque Lutheranum, n$e Calvinistam neque adeo heeresi 
alicui unquam addictum fore, quin veiro operam omnem daturum^ 
ne quid Pontificis Maximi, et 5. Sedis apostolicœ nomini in suis 
regnis injuriœ aut notœ inureretur» Qude me res in eo semper pro- 
posito confirmant, fbre ut tanta lux , quanta ipsiné majestatis animo 
d^imtiM Itiuxlt, non facile a malevoIi8(quidquidconetiirSatanas)ex«- 
tUnguator. • • • Bomœ sane (ut soient omnia in regeaUs senrare) «« 
eepi re^nsum, quod inde Oostavi serenissimi tempore missum^ ad 
epiicoptun j qui e^x his regnis consilium petierat , tum cum religio 
catholica ejiceretur, Quod certe re^ponaum ut totum Dei verbo, Pa- 
trumque decretis nititur, jurarem placiturum aerenissimoregi, si ociose 
et solua coram Deo perpenderet. Yerumtamen cum fortasais neque 
hujusrei tentandseTeneritadliiichora, Y. R. id tenebitapudse.NoUm 
enim al quld diirina bonttaa de tila mea diaponeret, priuaquam iatuc 
perYenerim, non aaltem alicuji rellquiase ea quas ad B. gtoriam et aa- 
luteu horum regnorum quacumque ralione apectant. Itaque illud 
acriptum una cum his litterîa per certum hominem mitto^quemobse* 
cro quam prlmum ad me remitti curet R. Y. et quidem cum rea- 
ponao régi» majestatia. Propterea enim illum mitto. Libri qui 
Antwerpiamissierant ad R. V. jam sunt apud nos; feram cum Deo 
dante, iathuc venero. Yalemna Deo miaerante, veatriaque omnium ora- 
tlooibiia et aanctia aacriftciia etiam soa commendamus. 

£» TêrvuundÀ» ik XtV. Decembris 1579. 



Digitized by VjOOQ IC 



n 

des réfiorËftês écclëiidstiques de Gustave Wata , et indiqiftr 
an évèqnes Ja eonduite qolis doîTênt tenir à Tégard de 
ee tyran ftirienx et inhamaîD » de ce persécuteur de TÉglise. 
PosseTîn s'était procuré , par rarchevèque de Cdme, une 
eoi^e exacte de cette pièce, déposée dans les archives du Va* 
lican, afin de la faire voir au roi quand l'occasion s'en 
présenterait. Il l'envoyait donc en ce moment à Warsewicz. 
Sa lecture devait servir à flaire connaître à Jean toute la 
cruauté avec laquelle son père s'était conduit à l'égard de 
l'Église catholique, et le convaincre d'autant plus forte- 
ment de l'indispensable nécessité de rétablir ce que Gustave 
avait détruit (&1). 

La reine et ses enians furent si touchés des discours de 
Warsewicz qu'ils s'apprêtèrent immédiatement à gagner le 
jubUé. Catherine reçut, à la messe de minuit, que le père 
Visowski célébra selon l'ancien usage dans la magnifique 
chapelle du château à Westerass, et avec une profonde dévo- 
:tion , la communion sous une seule espèce. Warsewicz pro«* 
monça à cette occasion un discours en langue polonaise. 

Visowski, après avoir ihit communier la reine, remit une 
Imtie dans le calice , qu'il recouvrit du corporal , et qu'en- 
!ir<S<9pé d'un voile d'or il porta en secret dans sa poitrine, 
au prince qui ne savait pas encore quelle était la cérémonie 
qui aSlaît avoir lieu. Il plaça le calice sur une petite table 
qui ae trouvait au milieu de la salle et que la pieuse reine 
^vait, à l'insu de Sigismond, transformée en un élégsmt 
4iutel , afin que l'acte religieux que l'on allait célébrer firap- 



(41) Nous iffrettODi beaucoup de n'avoir jamais pu nous inrocnrer 
cet important document ; on ignore aussi quel était Tévèque en quei« 
tion; mais c'était apparemment Jean Brask, éTeqne de Lincœping, ou 
bien BTagnus Samnar, évêque de Westerss, précédemment directeur 
du courent de Sainte-Brigitte à Rome. 
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^t davantage sqq j^m» esprit. Vift<makt cmteodît idors la 
confession de SigismoiMU ^ès quoi il lui donua rabsoUition» 
et lui demanda , sans qu'il se doutât mieore de rien, si après 
s'être réconoilié avec Dieu par une salutaire pénit^ee, il ne 
désirait pas s'unir enoore plus intimement avee la msyesté 
divine, par le très saint e(»*ps de Notre^dgneinr Jésus-* 
Cbrist. Sigismond en exprima le désir par les marques de k 
pkis fervente piété. Des soupirs s'échappàrent de sa poitrine» 
et Yisowski, pour ^flammer de plus en phis en lui eettd 
ardente dévotion, lui adressa ces paroles consolantes : « Que 
diriez-vous, si la bonté divine avait décidé que cette nourri* 
ture céleste fût en ce moment préparée pour voi»? » Putt 
voyant que le jeune i»*ince était dans les dispositiims qu'il 
pouvait désirer, Yisowski tomba à genoux, et lui cria d'une 
voix étouffée par les larmes : « Voyez, voici le Seigneur 
Jésus-Christ! Voyez, voici le très saint Sacrement que Tin^ 
épuisable bonté de Dieu vous présente auj(Hu*d'hui! » Le 
jeune prince fut tellement saisi par celte auguste céré- 
monie qu'il fondit en larmes à son tour. Lorsqu'il se fut un 
peu calmé , Visowski lui adressa encore quelques paroles 
touchantes, « Puisque voua allez bientdt, lui dit*il, reee* 
voir une si grande grâce , il faut en retour que vous conser^ 
viez toiyours la foi catholique et que vous me promettiez > 
comme si c'était à Dieu » de ne jamais recevoir le saint Sa* 
crement sous deux espèces , de la main de prêtres bérétî^ 
ques. » Sigismond fit cette promesse avec une conviction &i 
ferme, que Visowski lui-même en fut touché, etbii donna 
sur-le-champ le saint corps du Seigneur. Par hasard le vin 
manqua pour l'ablution. Visowski en parut embarrassé; 
nais Sigismond se leva tout joyeux, et dit d'un afr de con- 
tentement à ce Père : « Eh bien ! voici un petit flacon d'eau 
de canelle, dont ma mère a coutume de se servir; prenez- 
la et je me rmcerai la bouche avec elle* » Sigismond la but 
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en effet avec respeet. Tous deux demeurèrent pendant quel- 
que temps encore à genoux, et remercièrent à Tenvi le Sei» 
gneur de la grâce qu'il leur avait faite. 

Visowski rentra alors dans la chapelle, où plusieurs autres 
personnes de la maison du roi et de celle de la reine l'at- 
tendaient et communièrent à leur tour. Vingt des princi- 
paux personnages du royaume, et entre autres les deux 
conseillers d'État, Eric Sparre et Eric Mathiae, se nourri- 
rent du pain des anges et gagnèrent l'indulgence du jubilé. 



CHAPITRE XV. 



A la fin de janvier de l'année suivante 1580, Jean se ren- 
£t à Wadstena pour y ouvrir la diète. Le nonce avait aussi 
reçu l'ordre d'y aller avec ses compagnons. 

Plusieurs conseillers du royaume du premier rang , ayant 
à leur tète Nicolas Braske , s'étaient rendus à cet effet dans 
les premiers jours de février avec de riches équipages à 
Torvesund, pour y prendre le nonce et le conduire en cé- 
rémonie à Wadstena. Ils mirent dix jours à faire ce voyage, 
tout court qu'il était , parce que Possevin était complète- 
ment épuisé par les grands travaux auxquels il s'était livré. 
A im demi-mille de Wadstena, il trouva un nombreux cor- 
tège de chevaliers et de gentilshommes qui le complimentè- 
rent au nom du roi, et l'ayant mené dans la ville , l'instal- 
lèrent dans un magnifique hôtel que Jean avait fait préparer 
pour lui. Cet hôtel touchait au couvent de Sainte-Brigitte. 

Le nonce avait laissé à Torvesund les Pères, compagnons 
de ses travaux, et n'avait amené avec lui que ses deux fidèles, 
Nicolas Mylonius et Jean Ardulphe, élèves du collège ger- 
manique. 

Laurent Nicolal était aussi resté à Stockholm où il avait à 
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lutter contre de vites contrariétés. A peine les rdrages de la 
peste eurentrils un peu diminué , que le clergé et la lie du 
peuple, que ce clergé excitait» commencèrent leur ancien 
combat contre Nicolaï et son institut. On mit le ibu à la 
maison, dans les premiers jours deféTrier, mais par bon- 
heur il fiit bientôt éteint. 

La session de la diète s'ouvrît le 19 fé? rier : elle fut ex- 
traordinairement orageuse. 

Les affaires ecclésiastiques furent les premières que l'on 
traita. 

Le sénat, qui avait été travaillé par le duc Charles de 
Sudermanie, présenta au roi une requête contre ses innova- 
tions en matière de religion. Il y disait que le nom du roi 
était déjà méprisé non seulement en Suède , mais encore 
chez l'étranger, et que le roi lui-même était soupçonné de 
vouloir imposer aux Suédois les dogmes (de l'ancienne 
Église renversée par Gustave. En conséquence, afin de pré- 
venir les suites nuisibles et dangereuses qui pourraient en 
résulter pour le royaume , et qui en résulteraient infoillible- 
ment, si le roi persistait dans son projet , il était prié de se 
laver de ce soupçon, le plus tôt possible, en présence de 
tout le clergé du royaume, au sein des États, et d'y déclarer 
que si l'Église de Suède, pour éviter les nombreuses et ter*- 
ribles querelles religieuses qui désolaient si cruellement la 
chrétienté , s'était rapprochée sous divers points de TÉglise 
primitive, qui était la plus pure et la phis infisdllible, néan- 
moins elle n'était pas assez dégénérée pour qu'il Mût y ré- 
tablir les doctrines de l'ancienne Église, comme le roi sem- 
blait en avoir l'intention. 

On priait ensuite le roi de rendre un édit sévère contre 
l'introduction et la distribution de livres catholiques , de 
n'appeler aux chaires des académies et aux institutions que 
des partisans des nouvelles doctrines évangéliques, et enfin 
de ne pas hire élever son fils , l'héritier du trône, dans la 
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religîoii rcmjdue, nuis dans la seule confession d'Aags^^ 
l>ourg (42), 

On passa après cela aux affaires politiques » au sujet desr 
quelles on fit aussi d'amers reproches au roi , prétendant 
que, préoccupé de ses innO¥ations religfeuses, il oubliait et 
négligeait le gouTcmement de l'État. Les États TexhortÀ* 
rent en conséquence à mettre un frein à la piraterie , à pn>- 
téger le pays contre les attaques de ses ennemis, et pour 
cda à coi^ruire plutôt des forteresses que des églises ç i 
former des relations amieales avec la Russie» et à tmiir un 
ceil attentif sur 1a Pologne, afin qu'Etienne Bathorr ne s« 
montrât pas plus fin et plus n»é que lui dans les affiiiret 
russes; enfin et par dessus tout à s'allier plaa MiBaeœ^ 
avec les princes proiestans de l'Alkmàgne. ., > 

La di^'se tenDiioa d'une oMàin tragique.. 
Z^ roi 7 fit conclure et ratifier le mariage de PoadtttâeLl 
Cardie avec sa fille naturelle Sopbie. La cérémooi# fiit célé- 
brée dans kl belle és^ du cwYent et avec la plus» grande 
pompe; il arvit été mteie décidé ^ pour plaire au clergé et 
;mx Etats, qu'elle se célébrerait d'après la rit li^rien* Lfi 
meese Ait donc ebantéed'afMritela n^v^e jiUiDgîe* Mais 
teomme <^ cannait le CHçrim in ea>celsfê,U tribune y ma- 
gnifiquemait décorée, qui ayait été élevée: au q^iUeu de l'é- 
glise et à gaupb^ du mattrcrautf 1, pou^ les.grands dignitaires 
du royaume et pour les parens du ro^ , s'écroula j^)iit^a-<;o|||^^ 
Plus d^ trente personnes furept grièvem^t blessées pa^r c^ 
accident; la plupart eurent des membres fracturés ;. quel- 
ques unes perdirent la vie. Neirffiirent portées. dans. un état 
déplorable à Tbôpital, où Possçvin, à s«p d^pai;t* les laissa 
mourantes. » 

., Cet événement causa m si :grand effroi à Jean qu'il s'é- 



(m Hesseàhis Seoad.' iUoitî L= TU, p. ItST. 
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lança bore de Téglise comme uiêi (f un a6ûè$^ dkf demeuré 
subite. Ses conseillers le rt^joignirent à la porte et fô râA^ 
iièreal à la cérémonie. 

On eût dit que le ciel foulût faire connaître au roi et au)t 
tiobl«8 ipectateuri de cette solennité, combien il désâpprou*- 
irait la maatèfe dont oe mariage ^ célébrait ^ et (|tie Mainte 
Brigitte se sentît offensée de la proftnation de son sanc- 
tuaire. Pour qM la bmyans plaisirs du monde M tinssent 
Jamais troubler la chaste union de ces célestes fiancées «veft 
kur époux Jésus^Christ» elle avait partieulièrement défendu 
^'auomi ttâriage^ fût-ce même ceux dea prinéesdti sMg 
royal, se oéiélM^tdans son é^ise. Lés rois de Suède avaient 
de totft temps respecté la saibteté 4e ce lieUt ^ avaMlt 
confirmé par leura Ids la volonté de la Amdatriee^ 

Mais Pontm de Lu Gardtey ce Gascon incrédule s Qui vk)u- 
lait étabUr sa fcrtune sur le renversement de TËglise catho- 
lique) 3i peine relevée en Sudde^ ne devait pas jouir Itms^ 
temps de lesî grandeurt. La noâin dé la justice divine ne 
tardn pa$ft mettre des bornes i ses désim* Ettvcfjré en Russie 
t>èur r négocier la paix entre les deux Ëtatsv il mourut 
en revtmint dé Nerva le 5 novembre l((85 , ranuiversaire 
du jour tia il avéit éonelu un traité avec Féodief , flH et 
^ufcééèscur du pufeiant IwàU Wasillewitseh. 

Ëé il mourut de bi mèiùe mort que Piérrfe Fècbteh , av«c 
^11 t*€tkk atitreftîs m!s en route pour Rotae , pour y être 
t'inteit)i*èlé et le médiateur des eifortà religieiist de Jean au^ 
près du Satet^Siérfé. 

Qtii tt^ rééouûattràtt le àofgt de Dieu dans la destinée 
semblable de ces i4éux hommes , rtm et Vautre ami intime 
de ce généreux prince, et dont chacun à sa manière Ifeignaît, 
Sân^ en^âvtiïr rîntention sîncôre, de vouloir Jivoriser TôBuvre 
qui «armait le seul but de sa vie : le rétablissement de la re- 
ligion en Suède ? 

La diète avait su , par une tactique toute particulière ^ in- 
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timider le bon roi, en le prenant par son c6té faible* Par le$ 
armes grossières de la peur et de l'effroi^ elle était sûre d^ 
triompher de son âme généreuse, délicate, et qui se laissait 
arrêter par la moindre difficulté, qui lui paraissait toujours 
une montagne à souleyen 

Jean écrivit sur-le-champ plusieurs lettres au père Laur 
rent Nicolaï pour rengager sérieusement à agir avec plus de 
modération et de prud^icei dans TafiFaire de la religion ca- 
tholique. Ces lettres portaient Tempreinte d'une terreur qui 
ne cherchait pas même à se déguiser. U exprima le même 
désir au nonce qui se trouvait auprès de lui à Wadstena, en 
le priant aussi de recommander de son côté la prud^^Ç!^. 
aupèreNicolaï. 

lie roi n'en resta pas là. Toujours tourmenté par la crainte: 
de perdre la couronne , mais pressé en même temps, par s» 
coDscience, de terminer enfin courageusemept son c^Ufi^» 
il eut de longs et nombreux entretiens nvec te nonce» dwf 
le sein duquel il épancha son cœur tout entier. Rien de plus 
Intéressant que ces entretiens qui font connnaltre parfaite- 
ment la véritable situation d'esprit de ce noble et pialhçu- 
reuxroi. 

Possevin nous a oonaervé one de ees enavenatàons qu'il 
wt avee Jean, après la d4t«re de la diète. Nous n'avons pu 
MHS reftaser de la donner iei dans son intégrité (h$). 

Cet entretien diffère considérablement de cehii du mois 
de mars 1578. A cette époque, il s'agissait de quatorze 



(43) L'entreUea est natareUemeDt en langue latine. JXous sup|f î- 
mons le texte pour épargaer la place. Une copie de ceUe pièce m*. 
marqui^le ett dans noa ivains ; elle fut rédigée par PoMCYin en sorr 
tant 4e chez le roi et aussitôt qu'il fut lenlré cluz lui. A son départ 
de la Suède, U en fit faire plosleurj eopies, ainsi que des répons, s aux 
quatuczequesUons, et les envoya au roi« anx prineipaux conseillers 
d'État et aux grands du coianose. 
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questions scientifiques et théologiques que le roi , qui était 
sur le point de rentrer dans le giron de TÉglise, mais qui 
consenrait encore quelques doutes sur la religion catholique, 
désirait voir résoudre , avant de faire une abjuration solen- 
nelle (44). Cette fois au contraire ce sont de courtes diffi- 
cultés, soulevées au moment, et que lui inspirait l'inquiétude 
dont il était agité : car bien que Jean eût déjà embrassé la 
religion catholique par la conviction de sa vérité et de sa 
s&inteté j il pensait néanmoins que des obstacles sans nom- 
bre et insurmontables s'opposaient à son introduction en 
Suède. Les questions adressées à Possevin avaient donc pour 
olqet ces obstacles mêmes. 

Nous verrons par cet entretien combien Tun et Fautre 
mettait de vivacité à soutenir ses idées , et avec quelle no- 
ble intrépidité, quelle force d'esprit, Possevin réfutait les 
oljjjections du roi, et trouvait moyen de tranquilliser son 
âme obsédée de mQle fentômes ^frayans. 



(44) c II y a quatre Jours que le roi de Suède m^envoya plusieurs 
lettres qui m'étaient adressées de divers pays et qui étaient tombées 
dans ses mains. Au nombre de ces lettres s'est trouvée celle de T. S. III., 
eu 7 novembre, contenant le bref de S. S. dans Paflàire d'Erasso et de 
9. M* catholique. Mais, ainsi que Y* S. liU l'aura appris par niee pfé« 
cédentes, J'avais déjà obtenu tout ce qui était à désirer peur la dignité, 
de S. M. G. et pour le maintien des choses, conformément aux ioteno 
tions de S. S. En conséquence , ce bref n'est plus aussi i)éces«aire ^ 
mais il n'en sera pas moins utile, pour prévenir les vicissitudes 
qui ont coutume d'arriver en de semblables affaires , d'autant que j'ai 
reçu de la cour impériale des lettres de la même teneur, et que )e 
m'en suis plus d'une fois servi d*uni« manière efficace , comme \e l'ai 
écrit dernièrement à Mgr. le vice-roi de Naples et à Mgr. Gepihipo... 
Depuis lors le roi m'a appelé , et ayant lu le bref que S. S. lui a 
adressé le 7 novembre^ il a rejeté toute la faute sur Typotius, disant 
que pour de l'argent reçu il voulait causer une en faveur des Flamands 
rupture entre S. M. Catholique et lui, etc. i (Extrait d'une lettre de 
Possevin au cardinal de Gôme, du 26 février 1580.) 
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Le roi% Je ne veux pas trembler le repos de mes ÉUts en 
y introduisant la religicm catholique. 

L0 nonce. Jamais la religion catbolique n*a troublé le 
repos des Etats , car Jésus-Christ est le Dieu de la paix. 

Le roi. Le pape ne coimait pas la situation de mon 
x^wôQt ; s'il la connaissait» il m'accorderait les dispenses 
que je demande. 

Le nonce. Le Saint-Esprit qui gouverne l'Église, et ayec 
elle rame du pape, sait toutes choses. 

Le roi. Si la tranquillité de mes États était compromise, 
où trouferais^'e du secours? 

Le nonce. Celui qui a donné le trône à Votre Majesté , 
Dieu, vous secourra : car il yeille sur tous ; jamais sa parole 
n'a éCé démentie , et il a dit : c Cherchez d'abord le royaume 
dcDimi» el tout le reste tous sera donné ensuite. » 

Le roi. Voyez seulement ce qui se passe en Belgique. 

Le nonce. Ce qui se passe en Belgique n'est point l'effi^t 
de la violence qui veut imposer la religion catbolique» mais 
plut4t cehû de Thérésie qui a etatralné ces peuples dans la 
trahison et la révolte. Carie Seigneur» dans sa grandejurtice, 
a p^mis que ceux qui avaient iiollem^ renoncé à la foi 
catfiolique »' ce flambeau de la vérité » ce fruit de la paix » ce 
ialut des âmes» ainsi qu*à leur obéissance au roi légitime , 
fussent affligés par l'hérésie , Terreur, la guerre et la peste.. 

Le roi. Qu'est-ce qui vous hXK penser que lo S^igoear 
viendra à mon secours ? 

Le nonce. La promesse de Dieu qui n'a Jamais trompé 
personne ; et si l'on n'y croyait pas , à qui foudrait^il croire? 

Le roi. N'avez-vous pas d'autre motif pour votre convic- 
tion? 

Le nonce. Je me le persuade encore» quand je songe aux 
Bombreux 4aagers d'où la protection évidemment miracu-r 
leuse de Dieu a, tiré Votre Majesté » en I4 sauvant des mains 
de son tyrannique frère» pour l'élever sur le tr^e 4c ce 
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royaume, et en déjouant tant de complots traméi contre 
les jours de Votre Majesté; je me rappelle ensuite que ce 
B'est certainement pas en vain que le Seigneur a fait naître 
dans le cœur de Votre Majesté le désir de rétablir la reli- 
gion catholique, et en a inspiré l'espérance à toute la chré- 
tienté. Je Tois que Jésus-Christ, Notre-Seigneur, a ftiit cela 
par Tentremise de son lieutenant; j'admire la ^ande dispo- 
sition de Tos peuples à la piété, ti enfin je ne puis me dissi- 
muler que la plénitude des temps est arrivée, où cette même 
espérance a commencé à éclater, non seulement les deux 
Indes, mais encore ces contrées septentrionales où les sectes 
innombrables, sorties de la contagion luthérienne, inspirent 
déjà te dégoût à tous les hommes honnêtes. 

Le roi. Mais s'il fallait que J'implorasse le secours des 
princes, fe crois que ce serait en vain que j'y compterais. 

Le nonce. Je supplie Votre Majesté de considérer si ceux 
qui vous ont eux^èmes offert Âi secours, ne pomraient 
pas en dire autant de vous; car si Votre Majesté travaille 
•ërieusement à exécuter la mesure qu'elle s*est proposée 
pour la gloire de Dieu, et si die continue à mettre sa coi^- 
fianee en Dieu , elle ne sera pas trompée dans les promesses 
que tant dtaugostes souverams lui ont faites par leurs lettre^. 
' Le roi. Je ne veux pourtant pas que vos prêtres persua- 
dett au prince, mon fils, de renoncer au eulte, de nos 
IttftéPiens et de s'éloigner de leurs prédications. 

Le nonce. Il n'y a qu'un Dieu et qu'une M , Sire , et il 
^ dit : Vous ne labourerez point avec \t beeuf et l'àne. 

Le ro/. Mais dans le commencement il faut user d'aï- 
tifice. 

Le nonce. C'est bien plutôt la piété et une foi sincère en 
Dieu quiil faut employer : car ce qui'pardt être une folie aux 
yeux du monde, est «ax siens plus sage que la sagesse de 
tous les hommes. D'ailleurs, il ne feut point ftiiré lé mal potir 
qu'a en arrive dti bien. ^^ 
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le reL Q^Idstoomal? 

Lerumoe, Celui d'afoir ruir de permettro ri4oUtrie, 
quand on fléchit le genou et qu'on adore le. paîii liitb^riM 
dap» la copunuoipn^ #td'iqw^t«(ûr à oeux qui.prMient 
rhérésie» Téritable ulcère rongeur; celui d# p#iW9der as 
peupla que Je prince da«tiné à répfir eit IptMfieii, tl en 
putra d'exppaer ce màwe prince dapi^ «« imt^ et tmtom 
Ù9m le$ mbMie$ que Tenl^r lui te^d 2 de lorte que Votre 
Majesté à qui il doit la ?4e , de^Oeodrait par là rinitryoïeiit 
de ^a mort ^temaile. 

Le roL C'eet à quoi je u'avaie jamaift pansé, . ^ 

l^ nonoéf. Je copjure c^eudant Votre AI^e«té de garder 
toujours prjaent à la mémoire ee qu'elle m'a avoué » il y a 
maintenant prèa de deux ^us • avec dei larmn et dea aoiit 
pirs y digp^ dun roi et d'uA chrétien, 

Lerof. Quels étaient cei aveux? 

Le nonce. Que Votre Majesté, tels étaient alora vo^ pro- 
pres paroles, que Votre Majeité se laisierait voI(mtiers couper 
tous lei doigts des pieds , si die po«yait par Jà dimimier 
et alléger les douleurs que Gustave, son père» souffrait 
di(ns Teulbr, et que si» à cette 4poquei Votre Majesté avait 
été plus ayajic^e w ftget elle^ aurait espéré pouvoir peirsiiadèr 
à son père de ne pas se préaipKer d^s Tab^ du lutbird- 
nisme. Or » pourquoi Vo^ Majerté voudraitrelle préparer à 
soft fils IM souffraoeesqu'^le eût désiré, à si grand prix; 
é^gu^asoupèic? 

Ler^. Je ue permettrai jamais que les erreurs litfbé<- 
rieuues soient prècbées m ïua présence. 

L0 nonce. £t pourtaitit ee sont des luthériens qui prèr 
dmtt et qui accompilisest les cérémonies du edte , si Véb, 
peut appeler ce qu'ils font un culte. Ceux qui prêchent ne 
peuvent prouver leur mission* Aussi jeurs sdHnons sont-ils 
irompeurs r ear ils les composent de qi^^lques lambeaux ti^ 
rés des Pères de l'Église dont ils out ditmit rjuilorité» qu'ils 
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méprisent, qu'ils défigurent, et qu'ilë Ibnt sertir à obscureir 
la vérité plutôt qu'à la foire briller aux yeux de leurs audi- 
tmT$ ignorans. 

Le r&i. Les ouvrages de Lutber sont à mes yeux du fu- 
■lier et de la boue. 

Le nonce. Que Votre Majesté prenne garde d'après cela 
4e fermer elle-même une nouvelle secte. Car, puisque vous 
n'êtes ni calviniste ni luthérien, que vous vous dites eatho* 
lique, quoique vous ne vouliez pas suivre en toutes choses 
l'esprit de TÉglise catholique , veuillez réfléchir à cette nou- 
velle espèce de foi catholique que vous créez par là. Voyez , 
Sire , comme votre frère Charles a déjà inventé une troi- 
sième secte qui n'est ni luthérienne ni calviniste, et qui ne 
ressemblé pas non plus à celle que Votre Majesté voudrait 
faire, et craignez que les terribles paroles de rÉcriture- 
Sainte ne s'accomplissent : c Leur cœur est séparé et ils se- 
ront ruinés. » 

Le roi. Je crois aux sept sacremens. 

Le nonce. Ordonnez donc qu'ils soient administrés par 
de véritables prêtres. 

Le roL Je n'ignore pas que vos prêtres polonais ne 
cherchent qu'à favoriser leurs compatriotes , et qu'ils veu- 
lent me ruiner, moi et mes États; 

Le nonce. Gomment cela? Nous souhaitons tous le bon- 
heur de Votre Majesté. En vérité ce n'est pas par haine, mais 
par amitié et pitié, que Nathan avertit David , que saint Âm- 
brolse refiisa la communion à l'empereur Théodose, et lui 
défendit d'entrer dans l'Église. Je ne crains pas de dire que 
le prince votre fils nous est plus cher qu'il ne l'est à Votre 
Majesté elle-même, qui ne cesse de l'eotralner de la vérita- 
ble foi catholique dans l'hérésie. 

Le roi. Malgré ce que vous en dites , j'agirai très sévère- 
ntent contre tous ceux qui persister<mt dans ees erreurs et je 
les chasserai de mon royaume. 
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Le fwmm. Oroiert Sâg0 qui recouiàlttir tafétedeqHi 
retomberait une semblable persécution contre les ministrei 
du Seigneur ; car il dit : « Gardez-yotts biea de toucher à mes 
oints, f 

Le roi. Et tous aussi, d'après le conseil et à TinstigalMNi 
de qui tout cela se feit , je tous punirai sévèrement si yom 
ne cessez pas. 

Le nonce. Votre Majesté poorra frire à eet égard tout 
ee qui lui plaira ; nais qu'elle premie gar^ que Dieu bo 
s'en venge phis tard. Avec l'aide de Dieu je ne me mon-* 
trerai pas indigne de souffrir pour JésiM'-Ghrist. 

Le roi. Je foulerai ces piètres aux pieds , csa* il est éeri^ 
aussi : « Les rois des nations les traitent avec mépris. » 

Le nonce. Si Votre Majesté était idolâtre, elle pourrait le 
ftûre ; mais comme au même endroit il est encore éerit : 
c Qu'il n'en soit pas de même parmi tous , » je ne doéte pas 
qu'un roi dirétien , qui vent régner par Dira» ne prenne 
plotét pour règle ce qu'on lit dans un autre midroit de l'Écri*- 
ture saiidie : c Et les ro» sont leurs protecteurs. > D'après 
cela , Votre Majesté ne foulera pas l'Église «x pieds, maie 
elle la pcnrtera plutôt dans ses bras , comme le prophète Ta 
prédit. 

Le roi. Vous êtes retomné à Rome et vous ne m'avez rien 
aRKurté de ce que je déârais. 

Le nonce. J'ai beaucoup rapporté , puisque j'ai rap-* 
porté la vérité. Puisse seulement V(Hre Majesté accepter 
les grâces que le Saint-Père lui a epvoyées par moi , et les 
appliqoer et les utiliser, au lieu de les dédaigner et de l«a 
repousser L 

Le roi. Sans les dispenses, je ne ferai rien ; si on bm las 
accorde , vous pouvez tout espérer de moi : dea séminaires , 
des écoles , des ég^ses et tout ce qui sera nécessaire pour le 
létaUissement de la foi catholique. 

le nonce. En ee cas^ Votra Majesté 9e montrera ( 
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im^ûÊùêni eirflioliqad ^ eopAiirt d'aiitres à It M catho- 
Le rot. CertainemeBt. 

Le nonce. Votre Majesté peûse donc que ce$ dispaniei 
peuvent être accordées, parce que ce umt des choies tant kn- 
partance? 

Le roi. Sans aucun doute. 

Le nonce. Quaat aux autres poipts qvi càncemant la foi 
eathofiqua, c'ait^shdirey les set)t8acrèiMaft, tou; to articles 
du symbole des apôtres» la primatie de aaîot Pierre et de set 
successeurs^ Bt les antrôs articles de foi q«a Votre Mqeatd 
n'a, à'plusiews reprises, coDii^éi,^e 1<» croit do&o à pré- 
sent? 

Le roik Je le$ crois tous. 

Lé nonce. Or, puisque e# ne sont pomt là dei dioset dd 
peu d'iaq^ortance « et que cel^i qui ne les croit pa^ ne peut 
être saufé, pourqim Votre M^qetté ne les pn^se^^elle p9 
eofertement dès à présent? Pourquoi laisser tous ses vm^l^ 
se per^e pour des c^sea de peu d'importance? Pourquoi 
atuOre-t^elle que la m^esté divine coatinue à être (Kitragéo 
pair de fi^ux pasteurs , qui ne paissent qu'un troupeau d*en-> 
fans infidèles 7 Pourquoi force-telle ses peuples et jusqu'l 
son fils unique, à abandonner la route du sahit étemel? 

Le roi. Je tous Fai déjà dit et je le répète : ja na veux pi« 
diseuter a?ee tous là^dessus. Si tous avez quelque ehose à 
me dire à ce sujet , mettez-le par écrit. 

Le nonee. Votre Majesté fait très saffemeat de ne pal 
souffirir que Ton mette en qu^tion la Térité une foi» raeotmue 
par rÉglise; mais elle ne devrait pas défendre que l'on pro» 
elimM oe qui se fait par le conseil et la missf (m de Dieu. 

Le rot. Je^ tous Vu déjà dit ; si tous aTfa quelques obs^'^ 
viHooa à mtMre là-deisu$ , faites-les par écrit 

Le nonce. Votre Majesté peut donc considérer comme 
mrts m émt pae mfâ tout ce quç te eoaelte de ïrentt et 



Digitized by VjOOQ IC 



91 

lei autr^eMcOai lésaleB«Dt eôn? oi|ué0, oirt laiué par écrit* 
de conforme à la dootrine des Père» de rÉgliie. 
£tf ro/. Je CMoaii tout eda déjà. 
ha ftimce. Si voua le eôimiBMèz, efoyez^Ie «nti et ftitet 
^ sorte que d'autres le croient ; de cette manière tout sent 
terminé. Si ? ous ne le oroyex pas » commoit pnis«je enrire 
99 ee^^ j'écrirai, moi , sera oni! ' ' 

/;tf rctf . U y a NaiMi^ à dirt là-dessus. 
Le mmw0 Un tronie j^mMem^ à dire snr tontes cboseti 
qmïïà (m le timt } mais je«e con^ pas que daisee eas m 
paisse le fiire a? ee justesse rt oMTcnabee. J'en appelle à eet 
ésard àVotre Maû€^ elle-même, tpû a ordonné que la âoo« 
trine des Pères de FÉglise fût seule étudiée et e&seignia., «I 
celle des Intbériéns , m contraire, rejetée, 

Lerpi.Jtim serai ni luthérien ni calviniste , qmuid mtmt 
tes cBspenses ne me seraioit pas acc^dées* 
Le nonce. ()f^e$i-ee qae Votre Majesté itut dooe êb*e 1 
Ztf 1^. Si les dispenses ne me sont point aeeordées ft si je 
ne puis areir de véritdtles prêtres, je me réunirai aux Grecs 
M j'en?errai à ConstantiB^le , cw^ eux amsl <mt la suecet^ 
âion des apôtres. 

Le nonce. Il n'est pas certain qu'Us l'aient ; ci quand ils 
Sauraient, ils n'en seraient pas moins schismàtiques. Votre 
Majesté Tfut donc se réunir à des sdiismatiquest Celui (pA 
toudie à la poil en est nécessairement sali. 

Le rot. Je n'approuve pas leurs erreurs 5 mids je f e«c seu*» 
lement, par là , chercher le moyen de me procurer de férî* 
Mes prêtres , à moi et à tion peuple. 

Le nonce. Mais les Grecs, éj^ès avoir reftisé d'^éir ai 
Saint-Siège , ont maintenant le GrandO'ure pour monarque 
etpaur patw , et gémissent sous son despotisme , comme une 
juste punition 4e leur sacrilège. Le Moscovite , qui e»t ri» 
nemi mortel de Votre M^esté, sera Ken content 4e la vei* 
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priBitiqaer son schisme. Il «eflattera , «vec mimn , que cette 
circonstance lui facilitera l'entrée de yos États. 

Le roi. Vous m'y forcez en ne me laissaat aucune autre 
ressource ; mais cela ne m'emptebera pas de poursuivre le 
MoscOTÎte. 

Le nonce. Il est incontestablemeit plus facile et plus cou- 
yenable de correspondre avec Rome, résidence du chef de l^ 
religion chrélienne, qu'ayec Constantin<^Ie, où Fennemi 
mortel du nom chrétien exerce sa tyrannte. Pourquoi Votre 
liijeaté ne se socmet<^lle pas de préférence à la sainte Égliee 
romaine, qui, d'après le témoignage unanime de tous les an- 
eiens et saints docteurs, est la mère et l'institutrice de Umtes 
las Eglises de la terre ? 

Le roi. Je n*ai pu encore rien obtenir d'elle , de tout ce 
fMt jelui ai demandé. Je suivrai donc TEgUse triomphante. 

Le nonce. Mais pour cela il faut commencer par croire 
I riglise militante et y vivre, et faire ce ^'ont fait et cru 
ceux i^i, aujourd'hui, fimt partie de l'Ëglise triomphante. 
Sans cela ce serait chanter victoire avant le combat. D'aile 
leurs le Seigneur veut que les hommes de qui la vie n'est 
qu'un combat sur cette terre, soient d'abord conduits et 
gouvernés par l'Eglise militante, en soirte que celui qui 
veut suivre l'Eglise trion^hante écoute d'abord la voix de 
TEgiise militante et fasse ce que foraient les heureux habi- 
tans de cette ville , avant d*ètre parvenue au triomphe éter*- 
nel.Car tous ces saints Pères que Votre Majetfé croit apparte- 
nir à l'Eglise triomphante et dont elle veut suivre la doctrine» 
ont soumis en toute humilité leurs personnes, leurs opinions, 
toirs Jogemens et l^urs écrits à l'Église catholique et au 
pi\pe, son pasteur suprême. 

LejiÊi. Mais ne parlons plus de cela. Vous m'avez dcr 
iHtKlé, et je ne sais sous quel prétexte, une église pour 
l'usage des catholiques. 
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Le nùrnfe. Je ft'ii dMancU pow eut qfieet ^kiTiirti 
tt les Tartares ne leur refuse&t poiat. 

Le rot. Ceux-là le font à oauM du donmerce. 

Lenonee. Si j'étais 4MSiiré âe« bontés de Totre Majesté, 
je fourrais lui pnouver Je oontraire. Mais j'ai eu bien d'aih 
très motife encore pour lui faire cette prière. 

Le rot. Lesquels? 

Le nonce. D'abord le salut de Votre Majesté. Elle doit se 
rappeler que poussée par sa conseieoee, e'est eHeiiitBie qui 
a la première déèiré que le SaiiEt-Pèr« assiCBât une église 
aux eatbcriiques de Suède ; que le pape y a accédé et à déal- 
gié pow cet usage le oouTcnt de Saint-fVançois i Stock* 
bolm. 

Ztf roA Ne pouvez- vras paé donner d'autres motilk en- 
«ire? 

£e nonce. Oui , parée que le grand roi Magnus MrgBrs^ 
iMhB, sumoftimé Ladùtes, protecteur et détoMur ds 
royaume , qui mourut en 1290 et fat enteiré dans ee aième 
Hjoment des Franciscains ^ qu'il aftit fondé avec a& grand 
ftoflsbre d*autres églises et couvons, VvfM destiné par Ce t Mè 
ivment pour Tosage des catholiques, et parcequeVotre^M»- 
jesté» lors de s<m mariage, a promis sous serment de dettoer 
cette ^lise à son auguste épouse, la reine, et de permettre 
qu'elle possédât un lieu oà la religion catholique pàl èlre 
^exercée librement et sans obstacles. Puis enfin, les elreoi- 
5stances m'ont obligé d'adresser cette ptjère àVotre Mi(jêsté. 

Xe /Y?/. Quelles <»rccnstancesf 

Le nonce. Celles de la dernière peste > pendant lnqu^le 
^ n*<existart pas4e plis petit com de terreoù les Oi^l^iies, 
et même ceux de notre compagnie , pussent se ftilre enteiMT 
conformément an rit catholique. 

Le rot. Quel-oû eommence par donner à Rome une église 
aux nôtres , et l'on -en donnera après cela une aux vôtres iet. 

Le nonce. Sr, p«r les siens, Totre Majesté entefid se4 su- 
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celle de Sainte-Brigitte» qui ^ âem^uféeiatâele Ju^^^à 
présent, leur 6(mt ou^erlei. Si o» aost la» lotliérifeiiâ et 
^utn^ «eetëri^ qui ftmt #(0tte dcmtfiâtt on est (tut prêt à 
lUime à leur rendre toutei las iglnm qu'ils y wt eoor 
struites. : , 

Le roi. Hs ne demandent point à 6ter des éfl^es «ux ca- 
tb^ques ; ils jen bMir<mt de neuves» 
• LenùMe.X^'il$Qomimom%pwrewiirei^^ 
4Mt ik se sont si iuâifflieiisi^t ffu^ftrés duis tMt d«f«]rs 
4îflKn^]|« i car U est 4ofH: : « Yras ne dérebeses pcrint* » 

d00 r0i\, Qusud nièite J$ eoQse«Upais^ ?oii9 âowcr mue 
église , mes sujets ne le souffriraient pas. / 

i. Li^ nimc0i £t Spurtaotfl y a d#l trcôs ms qu'ils wt tu 
le couvent des Franciscains à Stockholm converti m eet 
lége^ MiM Ofer i ien dire coatr» cetto«iesure% Il y a de véme 
^aturae ans qiie Votre M^esté est mariée » et ils n'ont pas 
liit de féTielMIoo jie frère joaème de Votre M^t^« sm pim 
imrtpl enneni , &'a point minrmuré centre la; DeUgîmde ta 
i^fa«£t4^ ees alentours. N^avons-Bous pas vu ausii w petit 
«oaubre de ^ierges! défisndre ^ avec l'aide de Dieu^ daas ta 
petite ville dte Wadstena,, la religion oatbeUquo et leur cou^ 
vMt » ooptne les JDaaoiii coeAre Gustave et eontre tous tas 
MBaetoid^iaimsécuttap » et eela peadaut cinquante aanées 
eMs^ulives?., 

. ) L0 roL Les tempsf sept bien ebangés aiyeurd'hul^Mes 
peuples sont bien plus hostttas à présenta la religien catfao- 
iUlVk^ «iWs M 4;étaî«!ii(; autrefois. 
. lie tuÊmeu £t pouriaat c'est toujours le mtee Die^i, qui 
faut tmérîr tas blfusures ^ «ui est plus pfûssent que Um tas 
hommes. 

; .X« mf* Mes conseillers se feront luthériens > ealvioistes , 
athées méine , plutôt que de reitituer le;s biens de TEeUse. 
. , J^^ Bm^* Votre Mv^st^ peut juger d'apria^daïur quels 
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qu'il A éttf, or^Boé par Hm âe m point dérober ( qu'il e4( 
dit que les Toleurs n'obtiendront pas le royaume de DieUi ]fi 
liûse à pwser à Votre M«{eit4 si de pareille» g^Mi liHtf .ca- 
pables de lui don&tr ua bon conseil dans une aussi ni»t» 
affaire que cellq de la religion* 

/^ f^L Et pourtant il fiiudrait trouirer un taoysa f^wqm 
U pape leur fit présent de ces biens» 

Le nonce. Si les biens qui ont été donnés à rÉgliSjS ly9al^ 
tenaient au ps^ , en sa qualité 4'boD)ne et non eomwe lieu- 
tenant de Jésus-Christ , cela serait fteile à arranger^ pO)ir¥t 
que les possesseurs retouraassettt aineàremnt.è la reUfion 
9atlM4ique..Mais eonme Votre .Mi^enléYeat mettre en vftnte 
tes bmt qui ont M destinés à des icsuf res pîes^ s'en en^iw 
et les distrilNAer k des brigands i je. ne éais si elle s'y . enoifia 
futQrisée»quaad.elileyrtféebiri^4ajaai«.s«fesAe<; 

LeroL Et s'ils se faisaient réellem^eatboUfiM* &>.!»- 
rai^il paa à eraindre que ces biemnii Iwf fussi^.Mgré 
eelaireprisAvecle^lMips? . i v ,; 

Le nonce, GTest un point sur. lofud il teiidrai(.ci90si}{t^ 
le pape. En attendifit, sans me pemittrt do pnéf#lr l4iu- 
gmMt du Saiirt-^^c , Je orois pouvoir moanvMir qie si 
les paras eonse«ti^nt à ftire ittevtr fyuelq^es. uns.^. l^wv» 
eoteis pQ«r YiW eoclésiastîtue» on pourrait }^ur afio^dittr 
l'u»fr«it des biens ds FÉglise* Si les princÂpaup cmeiltors 
de Yotn Majesté se mettaient en avent et se djstiwvient 
dans l'affaire du rétablissement de rÉflAise cathjt^ique , jf ne 
doute iii$ ^q^e ces biens de FÉgUidi. du metes. en grande 
p«^» ne fyêWA assurés w^ peii>étoité àlaurs fiwyUl(e<iifsoit 
40US le titre de droit^de patronage ou autnHOfi^ et^scws,^ 
oendition que qoind mMie l'ÉgUse eatboliqœ fiepdrai^ k 
Mre comp^tei»eiit rétablie en Suède» ces propriét^ne ppu/r- 
taientHmais^imir Être enleyées, 
: le it>/vG'iest ce que mes eoiiieiUers neiofont jimiii enr 
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Hb craindraient qt» les peuplei convertis ne leur redeman- 
dassent les biens qu'eux-mêmes ou les anciens rois ont donnés 
à rÉgKse. 

Le nonce. Votre Majesté peut donc voir combien est fort et 
puissant Taiguillon de la conscience qui devrait les pousser 
à restituer ces biens si indignement volés. Mais quand même 
ili ne voudraient pas le feire, je pense que par les mesures 
que je viens d'indiquer, il serait facile de leur dter cette 
erasnté^. 

Le rot Mais cela ne suffirait pas. Il resterait encore beau^ 
4H>up de choses et fort difiteiles à foire. 

Le nonce. Quelles sont ces choses ? 

Le roi. Les voici. Il foudrait assurer une exist^ce aux 
«urés tutfaériensf car leur ôter leurs cures équivaudrait, à 
-quelques égards, à révolutionner tout le royaume, qui^ 
à cause de son immense étendue , dépend fièrement d'eux 
sous certrtas rapports. 

Le nonce. Il ne serait pas difficile d'arranger cette affaire, 
pourvu que Votre Majesté voulût s'occuper sérieusement^ et 
^eesiâte, du rétablissement de l'ancienne foi. 

Le rot Gomment faudrait^il s'y prendre ? 
' Lé nonce. Si ces curés étaient bien assurés que, tant qu^ 
vivraient , on ne leur ôterait ni leurs cures , c'est-à-dire le 
revenu de ces cures,.ni leurs fommes, la plus grande partie 
n*eh demanderait certainement pas davantage et ne met^ 
'trait aucun obstacle au rétablissement du culte catholique. 

Le roi. Mais comment Cela pourra-t>il se foire , puisque je 
né puis Obtenir du Saint^-Pèré la dispense du célibat ? 

Le nc^e. Nous savons que ces curés, pendant la semaine 
entière , né visitent jamais leurs églises, ne s'occupent que 
des afAtfres de leur ménage et du soin d'économiser pow 
Ifurs enfons. Us ont en conséquence , auprès d'eux , cer« 
taines gens qu'ils appellent des vicaires, qu'ils nourrissent 
<e(?*Mttls se servent pour les cérémonies de leur étrange 
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culte , que chacun d'eux arrange à sa manière. Maintenant , 
lors d'une réunion avec lÉgliae catholique, ees curés pour- 
raient obtenir Tas^u^ance de oie perdre ni le revenu de leurs 
cures, ni leurs, femmes, sous la seu)e condition d'admettre 
de bonne grâce , parmi leurs nombreux domestiques , un Yé-> 
ritable vicaire » un chapelain catholique , de le nourrir et de 
permettre que ce $oit lui qui.remplisse les fonctions, sacerdo- 
tales et administre au peuple les trais sacremens. On pour- 
rait essayer cela d'abord dans les provinces les plus éloignéev 
sur les frontières de la Laponie et de la Finlande , et il n'est 
pas probable que cette eoipérience échoue, surtQut depuis 
que Farcbevëque est mort et que les curés , au dernier con- 
cile de Stockholm» ont promis, de si bop c^^^ur, de soutenir 
Votre Majesté en tout. ce qu'elle ferait pour Fsim^liorati^^ 
du culte. 

Le roi. Ne voyez-vpus pas que je £aûs tout ce qui d^^pend 
de moi. Je relève les égUses ; j'ai fait rétablir, il n'y a pas long- 
temps, à Upsal, la châsse d'argent de saint Eric, et mainte- 
nant je m'occupe de faire refaire la châsse enlevée de sainte 
Brigitte. 

Le nonce. Tout cela. est bien, mais aux pierres.des murs 
il faut ajouter des pierres vivantes. 
, Le rok 11 n'y a personne qui entendje le suédois. 

Le nonce. Nous en avons et tous des prêtres, qui non 
seulement entendent le suédois , mais qui sont encore en étM 
de prêcher dans cette laugue ;. d'autres savent le latin, quel- 
ques uns l'allemand. Nous pourrions d'ailleurs agir et en- 
seigner par l'entremise d'i^erprètes, coipme. on fait aux 
Indes. 

Le roi. Mais avant que je ne possède un certain nombre 
de véritables prêtres qui consentent à passer pour hérétiques, 
il n'y aura pas moyen de rien faire. 

Le no/ice.Etc'est là précisément ce qui inquiète si fort le 
Saint-Père; car, bien qu'il souhaite par-dessus toutes chccci 
m. 7 
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le bonheur de Votre Majesté , il ne saurait se persuader qae 
Dieu le soit jamaii seryi d'un semblable moyen pour eon- 
Tertir les peuples» et Votre Majesté se oonvaincra aussi sans 
peine que ni les apôtres > ni les missionnaires , ni même cent 
qui annonçaient la volonté divine dans l'ancien Testament, 
n'ont jamais rien fiiit de pareil* 

Le roi. Mais je veux que cela soit ainsi. 

Le nonce. Mais ce n'est pas la volonté de Dieu qu'il se 
fisse rien dans rÉglise qui soit contraire à r<»*dre qu'il y a 
établi. 

Le rot. Je ne dépends de personne, ni du pape, ni de l'em^ 
pereur, et je suis assez puissant. 

Le nonce. La vérité est plus puissante que les rois, et il ert 
Men de se laisser vaincre par la vérité. Celui qui s'abaisse 
sera élevé. 

Le roi. Le pape n'a rimi à fiiirexibee moi. 

Le nonce. Jésus-Christ n'y a dcme rien à ftâre non plus ; 
Car le pape tient sa place sur la terre. 

Le roi. Nous croyons en Jésus-Christ. 

Le nonce. Que penserait Votre Majesté d'une personne 
qui lui rendrait à la vérité tous les honneurs royaux , mais 
qui repousserait ses lois , mépriserait ses conseillers et qui 
voudrait encore lui enlever la couronne? Votre Majesté croi- 
rait-dle que cette personne , avec toutes ses protestations 
hypocrites , la regarde encore comme roi? 

Le roi. Passons là-dessus. Mais nous aussi nous avons 
des prêtres et des évèques. 

Le nonce. Qui les a faits ee qu'ils sont ? 

Le roi. Les rois sont, dans leurs Etats, les cbefe de la re« 
Kgion. 

Le nonte. Si dans l'Évangile on lisait : t C'est à vous , 
Jean , roi de Suède, que je remets les cleft du royamne des 
eieux et non point à Pierre , » alors je serais hautement de 
ttire avis et je dirais : c'est le pape qui doit s'adresser au 
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it^ et non le roi an pape. Mais Je «ttis containca qm 
Totré Màjé^é nt parte pas sérieusemetit en l'exprimafll 
ainsi; car alors, pourquoi aurait-elle enfoyé un ambassa-^ 
deur i Boxnè? pourquoi await^eile demandé au pape un 
eeeléstastlque, afl&de«Mffreri?ee M sur la traie religion? 
pourquoi avoir sonbaité des dispenses ? Je n'oiAriierai jaaaasa 
k sa^e observation (pie Totre Majesté me St un jour ; savoir, 
que U» évèques qui Meevaieot le«r dignité dei (dune^e^ 
ries et des prinees temporel! n'étaient des ivbftom que nit 
la ptpfer, et asm pas de vérttaUeeprélata. 

L&fûi.U^ eenseHIérs d^Etat et mon frère m'ont éerll 
qu'ils ne voulaient absolument pas que j'entreprisse rien en 
livem' de kt retigleii eatholkpie » et qw ri le pape les exeom- 
BRmiiit pour elle ^ ife le laineraientfaireetma'eB inqoiè^ 
teraient pai« 

L&nonùé. ËQ éerivant ainsi ^ leur seul but a été d*Mi- 
oMer YMM Majesté et de M t(mrïAr le prétette de rejeter 
mr eost rabando»^ son p^c^et de rétablissement de la reK- 
giOB eatMiqne. Mais je saîa que les ^us sage» d'entre kê 
eiMeittera ^sont d'atii que totre Maj^ aeeorde efifin uw 
église aux catholiques. 

Le Pôi. Eh Men done » paries^ dtreotement at oc mes 
eOTtswiien* 

Le nonoi^. Je sais d'avanee qu'ils me répondront ee que 
Tetté Majesté leur suggérera ; et pourtant entre quatre yemr 
ils m'ont parlé tout difKremment. Gomme ee n'est pas aH' 
près d'eux que je suis envoyé , ce n'est pas atee eux qw Je 
defs eitamer ouvertement un colloque suf la reKgîon ; eela 
ne servirait à rien tpi'à créer de plus grands obstacles & la 
téritéet à fendre le prtqet de Votre Majesté d*unc exécotien 
plus dHSefle. Cela pourrait même avoir de graves inemivé-' 
nieiia pour Totre ftbjesté elle-même ; car par amour pour ta 
vérité , par respect pour la dignité de Jésus^Sirisl , et par 
égard pour les princes avec lesquels Totre Majesté a eorres*»' 
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pondu sur son projet , je me Terrais forcé d^établjr ou?er{a« 
mml la ebose comme elle est, ce qui ne plairait peutrétre 
pas à Votre Majesté. 

Le rot. Indépendamment des conseillers , il 7 a encore 
quelques nobles et d'autres personnes qu'il ne serait pas fii* 

cîle de gagner. 

, Le nonce. Ni les nobles, ni les gouverneurs desprovineei, 
ni les landamans (lancemarmi)r ne donpent, que jesacbe§ 
d'autre raison pour rester soumis aux past^rs luthériens 
que parce qu'ils y sont forcés ; il^ attendent m^me a?^ 
impatience le moment où Votre Mi^eité Isi détiyriint de ce 
joug. 

Le roi. Je vois bien que tous êtes un jésuite. Je n'ai 
jamais pu rien obtenir d'un BMmlâ*e de TOtre coaipagme» 
tant TOUS êtes tous d'accord et conjurés ensemble» 

Le nonce. C'est ime noble conjuration qui Catt penser et 
parler de même dans les eboses de la foi ; et je me rapfella 
encore fort bien les éloges que Vob*e MiEyesté a dcrâés à 
notre fermeté , en remarquant que les luthériens ne pensent 
pas de même deux années de suite, et que leurs doctrines m 
sont qu'illusions et supercheries. 

Le roi. Et je le dis encore ; je soutiens et je soutiendrai 
toujours qu'ils ont fait le malheur du monde et des États. 

Le nonce. Gela est vrai, Sire , et vous Taye? éprouvé, 
ion seulement dans vos États , mais au sein même de votre 
iamiUe , dans la personne de vos frères. 

JL^ n>/. Comment cela ? 

Le nonce. Votre Majesté se rappellera encore ce ^i est 
arrivé à son frère Magnus , duc d'Ostrogothie, iqui, à l'insti- 
gation et avec le secours des luthériens , enleva de force de 
leur couvent trois dames chanoinesses de Sainte^^tte, 
les mit à mort, et arracha de l'église les deux statues de 
sainte Brigitte et de sainte Catherine , les pro&na , leur mit 
dis chapeaux et finit par leur couper la tète. 
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Zitf fW« Eh Utfi !.f«e M est-il arrivé après cela ? 
. Le nonce. Je vais vous le dire. Après avoir perdu la grâce 
de la foi, il perdit aussi la santé du corps » et voici déjà dix- 
sept ans que , par un châtiment divin , il languit dans le plus 
déplorable état. Votre Majesté n'ignore pas non plus que son 
frère Gustave, aux applaudissemens unanimes de tous les 
luthériens , avait fondé ce même duché d'Ostrogothie des re- 
vaius, disait-il, de deux vieilles mendiantes prostituées, sainte 
Brigitte et sainte Ingride, et que ce duché a porté malheur à 
cdni qui en a été investi. Le diic avant fiait enlever les poutre 
«ir lesquelles reposait lemagnffiqne chceur des religieux, dan 
le coavent de Sainte-Brigitte àWadstena, pour les enpleret 
à k renstruction de son chAteau , il perdit bie&ldt après la 
raison et tomba un- jour, avec toute sa »iite , du haut d^un 
pont dans le lac de Wadstena, d'où on eut bien de la pdM 
à le retirer et où qndqaes imtde ses gens se noyèrent. 1#M 
parle pas des nombreux actes de violenee commis par votel 
frère Gitt^ve et votre frère Eric. J^ me tais également mm 
ce qsi s*iat passé en denûer Ken dans l'église de WadstiMK 
an ttariage dePoatns de la Gardie. Votre Majesté a vu de sm 
propres yeox comment en un instant. trente 4>a*soimii y 
forait tuées ou blessées. La justice de Dieu, Sire, estéatt 
à cndndre, et pour la détourner, il fisndraitqne vons rafv>» 
■UssieE iMrtre voyaume par la région cathoUqne. > 

Le roi se montra pins rassuré qne jamais, après celte tMr 
versationaf ec le nonce. 

Yffn oette ^^ue, Possevin raqnt ^{eura letfiras 40 
Reme et, entre autres , celle dont noué avons é^k parié, de 
Grégoine XIII à Jican, dn .7 novembre 1579(, ait siqet d« YmÊF 
bassadeor d'Espagne, plus une lettre, en eiardiniî dft .G4m^ 
adressée à htî-méme et de la même d^« Ces lettres iimtt 
tombéerpar banird daiM les mains du roî^ Ce prinoc^^ WM- 
termrlcijsl^qiip le nonce, les lui remit et.^'Cpusft^ Ml «W^ 
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«ftit été enlnttné par Typotim . 



CHAPITRE XVI. 

Le 00066 coQtaora le reste du temps à rerrangeMeat 4ei 
âflhirfi du oouf ent de Wadfttene, 

Ce eoutent, Tédifiee le plyi beau et le plus incestueux 
éê toute la Scandinavie , n'avait pas été épargné par Gus- 
tave pendant sa guerre de destruction, U perdit toua $^ 
vastes revenus, ses biens et ses vases sacrés d'or et d*arg«it. 

Le due Magnus d'Ostrogotbie, fils de Gustave, à qui 
Wadbtena Aait tombé en partage » avait cruellement mal* 
•rtifé et le bAtwient et celles qui Tbabitaient. Excité par 
las sanguinaures prédicateurs du nouvel évangile, tt tomba 
mie nuit sur le ecmvent , en enleva trois des plus jeunes re- 
ligieuses, et après leur avoir fait sidrir les traitemens lés plus 
barbares , il leur fit couper la tète pour mettre un terme à 
teura seuAvuioes. U fit traîner ensuite hors de l'église Im 
ÉMo: «tatues de sainte Brigitte et de sainte Catherine , Tune 
4* Pautpe de marbre et des chefs-d'cBuvre de l'art , et ks fit 
mutiler et prpliner; puis toir ayant fidt qouper k tète, il 
fli^a star le tronc des tétea de bacchantes. 

Ce malheureux prince n'avait que dixi-sept ans quand il 
earaBOit tant d'horreursi et, à compter de ce moment, son 
esprit s'alltiiblit visiblement. Mais quoi qu'il eût la cûiiscicDee 
4ê son état 9 ce châtiment de Dieu ne hû fit pas changer de 
eoftddte; S acéwmia Impiété sur bnpiété. Il détnlisit le 
tiau chœur des religieux, ehdM'œnvre de menuiserie, et 
eideva les poutrek de YmUA de Sainte-Brigitte peur lès em«- 
ifià^tit itln eonsttruotion, lairt de son diirteiu que dë^pent 
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qui conduliftit puMcMus le l«c Yttter à Wa4sten«« C^p«ii- 
daot , plus Magnus augmentait en impiété , plus le Seigneur 
lui faisait sentir le poids de sa sainte colère« Sa démenée de* 
Tint complète. Un jour il tomba du haut de ce même pont 
dans le lao » avec trois de ses amis, qui tous trois y perdirent 
la yie ; le prince seul fut sau?é à grand'peine. Magnus mou- 
rut renfermé à Wadstena , en proie à une folie fnrieuse« Ce 
couTent qu'il t?ait pro^é lui servit de prison» Ainsi périt 
cet infortuné ^ qui, trompé par les prêtres dissolus du no«ve[ 
Évangile , avait coutume de ta*aiter de mendiantes et de 
prostituées sainte Brigitte et sainte Ingride » dont las dé- 
pouilles avaient formé son apanage. 

Jean ne négligea rien pour rétablir ce sanctuaire de 
la piété suédoise, pour réparer les maux que son père et son 
frère lui avaient fait souffrir et pour lui rendre son ancien éclat. 
Une partie de ses grands biens Ait rendue au couvent» et des 
pensions considérables furent accordées aux religieusea* 

Il rendit aussi au couvent, pour renfermer les tètes des 
deux saintes, Brigitte et Catherine» des châsses d'argent» en 
tout semblables à celles que Gustave avait enlevées pour les 
faire fondre, La tète du saint roi Éric, montée en or et ar- 
gent, Ait êolennellement replacée dans la catb^elo d'Up- 
sal, aumilieu d*un grand concours de peuple, 

Le roi Jean avait une grande prédilection pour le coih 
vent de Wadsteoa. Il le préférait à tout autre lieu en Suède. 
U vénéfait particulièrement Catherine, fiUe deBenott» ab- 
besse de ce couvent , Tune des plus vertueuses et des plm 
savantes dames du pays , et issue en oiitre de Tancienne et 
illustre maison de Qylta, Elle parlait avec une facilité ad- 
mirable 1^ langues latine et suédoise. {lUe était qélèbue 
anssi par sa noble et m&le éloqyeaçe, et non moins vénérée 
par une prévoyance que Ton pouvait presque appeler pro* 
phétique. Le roi et le« çr^ndi dn royaume w lui étaient 
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attachés la consultaient dans les affiaiires les pins épineuses 
du gouvernement. 

Dès que le soin du royaume laissait au roi quelques 
momens de loisir, il aimait à les passer avec Catherine 
dans les allées solitaires du beau jardin de Wadstena, 
et alors cette vénérable dame , déjà septuagénaire et qui 
avait vu passer devant ses yeux les cruelles persécutions 
de Gustave , lui décrivait les beaux jours de la foi et de la 
piété de la Suède , dont elle avait été le témoin dans sa jeu- 
nesse. Un jour le roi lui demanda en plaisantant si elle et 
ses religieuses n'éprouvaient pas par momens le désir de 
rentrer dans le monde et de se marier. Elle lui répondit sur 
le même ton en lui demandant à sOn t(yur ce qu'il était plus 
lacile d'empêcher, que les oiseaux du ciel fissent leurs 
nids dans un jardin, ou qu'ils le traversassent en volant? 
Jean ayant répliqué que l'un était possible , et que l'autre ne 
l'était pas , l'abbesse lui dit en souriant : c Par la même 
raison mes sœurs et moi ne pouvons empêcher que de telles 
pensées ne traversent notre imagination comme au vol; 
mais nous sommes toujours maltresses de faire en sorte 
qu'elles ne s'y fixent pas en y donnant notre consentement. » 

Wadstena devint ainsi le séjour favori du roi. Il augmenta 
les revenus du couvent, fit réparer et embellir les bâtimens, 
menaça de peines sévères les religieuses qui le quitteraient, 
et promit au contraire de grandes récompenses à celles qui 
y resteraient ou qui y entreraient. Il comblait ces dernières 
de présens et de marques de respect et de considération. 

Ce fut aussi à Wadstena que le nonce imposa au roi une 
pénitence tort dure pour avoir faire mourir son frère Éric. 
Le poison ayant été donné à ce malheureux prince un mer- 
credi , Possevin exigea àa roi qu'en réparation de ce crime, 
il passât tous les mercredis , pendant sa vie entière , dans 
un jeûne sévère «t de longues prières. 
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Yoici comment Messenius s'exprime à ce sujet : « te roi 
obsenra ce jeûne de la manière la pins scrupuleuse ; mais je 
laisse au Seigneur è juger s'il se montra également sem- 
puleux à remplir les autres promesses qu'il avait feites m 
nonce. » (Messenius, Scond. illust., tom. vu, p. 39 sq,) 

Wadstena jouit aussi de l'auguste protection du duc kU 
bert de Bavière et de sa femme Éléonore, de l'empereur 
Rodolphe II , de la grande impératrice douairière Marié 
d'Autriche, de Philippe II et du roi Etienne Bathory de 
Pologne. Tous ces piinces contribuèrent par des sommes 
considérables à l'entretien de cette maison. 

Indépendamment du couvent , il j avait encore à"^ Wads- 
tena une école célèbre qui renfermait cent élèves et un hô- 
pital pour les aliénés, qui s y trouvaient au nombre dé 
soixante. Ils étaient soignés par le vieux père Abrahams- 
sofan , de qui la femme , fort âgée aussi , était toujours de- 
meurée, grâce aux soins des religieuses , fidèle en secret à 
l'ancienne toi de rËglîse. Abrahamssôhn et Éric Olal, qui 
dirigeait l'école, avaient été ramenés par Nicolal dans le 
giron de l'Église catholique. 

Il avait Mu la puissante protection de Dieu et le courage 
invincible de ses héroïques habitantes, pour conserver le 
couvent. Les fisiux évéques de Lincœping n'avalent rien né- 
gligé, à l'aide de l'épée sanguinaire de Gustave , pour leur 
faire trahû* les règles de leur ordre, employant pour cela 
alternativement la ruse et la violence; mais elles soutin- 
rent avec bravoure la sainte lutte sous la conduite de la 
noble Catherine qui les gouvernait depuis un demi*siècle, 
et elles triomphèrent des puissances de l'enfer liguées contre 
elles. 

Le nonce trouva dans la maison dix-sept religieuses, sans 
compter Tabbesse et la prieure; il y en avait encore une, 
mais qui, n'ayant pas atteint sa seizième année , n'avait pu 
encore prononcer ses vœux. Toutes étaient cnfiammées d^tm 
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i^e «rdeat fom la gloire da Seignewr. Huit religievses 
étaieiU restées, pendaat la triste époque de la pers^éoutioa 
de Gustave» privées de tous les seeours spirituels , mais d'au- 
tant pli^ remplies de Famour du Seigneur. £a mourant elles 
se confessèrent i l'abbesse» et la chargèrent de finire part de 
leurs péchés à un prêtre catholique, si jamais il en reve- 
nait dans le pays, et de le prier de leur donner l'abso- 
lution. Par une providence spéeiale de Dieu, il ne restait 
plus à Wadstena et dans tout le royaume de Suède que deux 
des anciens prêtres cathdiques , tous deux appelés Jean. lie 
dernier, prêtre séculier, ftgé de près de soixante-dix ans, 
était tellement affiûbli par l'âge, qu'il ne marchait qu'avec 
des béquilles et ^it rarement en état de dire la messe. 
le premier qui (Knnptait alors soixante-treize ans , avait été 
religieux dans le couvent de Wadstena, et avait d'abord 
courageusement confessé la foi; mais plus tard cédant aux 
séductions, il avait apostasie et s'était marié. Toutefois, 
ayant perdu sa fomme, il rentra en lui*même et se réconci- 
lia avec l'Eglise. ^En conséquence Gustave le condamna à 
mort ; mais il échappa au supplice par la fuite. Sous le règne 
plus équitable ejt plus doux de Jean, il rentra dans son cou- 
vent, où U menii jusqu'il sa mort une vie de pénitence et 
d'édification. 

Nicolas Ericssohn , originaire de Sudercœping ; moine de 
Wadstena, comme le précédent, et comme lui prêtre et 
apestat, ne fut pas aussi heureux, S'étant marié, d'après 
les conseils de Gustave, il fut nommé curé luthérien de 
Wadstena} mais le Seigneur punit son crime. 
\ Afin de bien foire connaître au peuple la haine qu'il por- 
tait à sainte Brigitte , dont il était le fils indigne, et pour 
l'animer contre le couvent , il prononça.une fois , le jour de 
h Saint-Martin , un sermon dans lequel il prodigua les ou* 
tfagep à cette illustre sainte, < Je sais fort bien, s'écria-t-il, 
«W Vmtm l^aéride est que sainte Brigitte re^vt des r^- 
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y^ioni d'un ange ; U n'en eit rien» CeUei^^ui lui fti|reti| 
fûtes provenaient d'un iéwoa de renier. > A peine entril 
prononcé ce blasphème qu'il perdit surrle^champ la paroHi^ 
en présence de tous les auditeursi et» à leur grand eflEiroi, 
requit infernal s'empara de lui. Il tomba dans la dé«* 
menée, et périt dans une attaque des Danois contre .Wads« 
tena. Enterré dans le jardin du couventt U terre qui coui 
Trit sa tombe ne produisit ni 0eurs ni gazon. L'abbasse se 
décida à la fin à foire déterrer le eorps et à foire bénir i/9k 
nouveau la idace par le noneoi Immédiatement apris une 
bert>e fralcbe couvrit cette terre auparavant maudite* 

Possevin fit foire après cela» pendant plusieurs jours» aui 
rdigieuses, les exercices de saint Igaace, et prononça» par 
riatermédiaire d'un interprétai des sermons instructifi» sur 
les devoirs de leur sainte profession, afin d'augmenter ea 
elles l'ardeur de la piété. Il traça k cette occasion un tableau 
si touchant des persécutions qu'elles avaient souCfisrtes jus- 
qu'alors et de la protection divine qui les avait si miraculeu- 
sement conservées , que toua les ayistans fondirent en lar? 
meK Se tournant vers l'abbesse , il adressa ces paroles aux 
religieuses : « Voyez et admirez le fruit de la patience. Sans 
le secours de Dieu et sans la persévérance de votre mère 
qni, diins la guerre contre les Danoia, préféra courir le ris- 
que da périr dans les flammes plutôt que d'abandonner le 
eQuyant, vous ne jouiriez pas de ee bonheur* Bappele^i;- 
vous donc de qui vous êtes les épouses , et ne souffrez pas 
que des menaces vous éloignent jamais de votre professjpn. 
Vous qui avea d^à si souvent reconnu la main puissante d|i 
MgncHir, vo^ pouv^ toujours compter sur die; elle ne 
t#us abandonnera jamais* » 

L'abbesse qui avait été déjà élue 4^pi^ treize ans par les 
religieuses, mais qui» foute d*évèques catholiques, n'avait 
pas encore été confirmée» le fut cette fois soIenneHèmehl 
par le nonce, en vertu du bre^fontifioal dHSI JMNrev|>re 
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1578 ; là prieure fut confirmée par la même occasion^ 
Trois des plus anciennes religieuses » n'étant pas parfaite- 
ment sûres que leur profession eftt été régulièrement faite, 
It^enouTClèrent dans les mains du nonce, qni reçut aussi 
les vœux de sept jeunes novices. L'abbesse et la prieure 
jurèrent la profession de foi de IHe lY , après quoi le nonce 
les fit communier avec les dix-huit autres religieuses. 

Cette auguste cérémonie eut lieu le dimanche de la Qoin- 
quagésime. 

Le mmce la termina par Finstilution salutaire des prières 
de Quarante-Heures qui devaient^se dire à différentes épo- 
ques de l'année. 

Bientôt après la religieuse encore mineure fut admise à 
faire profession. Toutes gagnèrent les indulgences du jubilé, 
et communièrent encore trois fois pendant le court séjour 
dePossevin àWadstena.Le nonce laissa même, en partant, 
aux religieuses quelques dispositions salutaires, tant pour 
maintenir leur piété que pour affermir leur attachement à 
rÉglise catholique et au Saint-Siège. Les voici (45). 

1* Conserver toujours respectueusement le très saint Sa^ 
crement dans Tintérieur des couvens avec la lampe perpé- 
tuelle. 

2^ Le renouvder de temps en temps et garder totijours 
dans le ciboire quelques hosties consacrées, afin que dans les 
cas pressans, les rdigieuses puissent communier 5ur*ie>- 
champ. 

5* Tenirl^enfermé avec grand soin le saint chrême , pMr 
rextrème-onetion, le baptême et là confirmation. 

4"^ Garder avec soin les saUites reliques et les montrer 
quelquefois, mais rarement et sur de vives instances ; tenfr 
alors devant elles deux cierges allumés. 



(4i) T^gFca Ap^nélee, i. «St. 
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ô'* Suivre poactueikflMttt tes rtfte^de t'iaêUtitiw tv^ 
les nouvelles addilioni • 

6*" Lire au moins deux fois par an, dans le réfectoire , te 
petit catéchisme de Canisius traduit ep êuédoîs. €ellef d'eft^ 
tre les religieuses qui savent écrire devront te o^ifr pour 
renseigner aux tonmes qui tes liront. 

T" Faire de même à Tégard du petit lirre des exercice 
^irituels. 

8* lire au moins une fois par moiS| pendant te r^Sy les 
règles de sainte Brigitte. 

9* S'efforcer de gagner aussi sourent que possible te ji|« 
biié proclamé par Grégoire XIII. 

lœ Engager d'autres à en faire autant. , 

) l^ N'admettre pour confesseurs que les prêtres qui OM- 
saliront à jurer la profession de foi de Pte lY. 

i 2" Les c(mfesseurs sont munis du pouvoir d'absoudre, et 
te conserveront jusqu'à ee qu'il ait été révoqué, même 
dans les cas réservés, tant les religieuses que tous ceux qui 
passent à la religion catholique. Toutefois , ils p^nmt ces 
pouvoirs du moment où ils auront donné la communion 
sous les deux espèces, ou qu'ils auront célébré te culte en 
langue suédoise. 

13'' Les chanoinesses ne devront plus jamais servir U 
messe , foute d'enfans de chœur , comme ceU s'est foit jus- 
qu'ici. Le prêtre choisira pour cete un jeune écolier catbo^ 
lique ou du moins néophyte. x 

14'' Les prêtres diront te messe aussi souvent 91'ils II 
pourront. 

1 5"^ Les veuves et les jeunes filles qui auront accompli toif 
seizième année et qui auront achevé comme il fout leur no- 
vteiat et subi leur épreuve, pourront foire leurs vœux dana 
les mains des confesseurs des religieuses, quand même 
ceux-ci ne seraient pas moines. 

16<* Après la mort d'une abbesse , ceUe qui aura é^ élue 



Digitized by VjOOQ IC 



tKmtbmémeiA mx èUtatê, pMiTi être eofifiiméd tû v^u 
du bref pontifical du 21 novembre 1578 ; mais il faudra a^pa* 
rayant qu'elle jure la confession de foi de Pie lY . La même 
chose aura Itett à rélection d'une prieure. 

17. Tant que le maftre-autel de l'Eglise n'aura pas été 
rétabli , le culte s'exercera dan^f la chapelle ordinaire de h 
ma^on , laquelle devra être munie d'une grflle pour que les 
religieuses ne soient pas vues par les prêtres. 

18* Les papiers et les livres qui jusqu'à présent avaient 
été placés dans la sacristie, à la portée de tous les étrangers, 
et qui en conséquence étaient souvent détournés, devront 
être désormais déposés par l'abbesse en tm lieu sûr dana 
l'intérieur du couvent. 

' 19^ Xa liste des biens du coutettt sersi inscrite sur un re- 
gistre avec l'indicatiod de leur valeur, et chaque fois qu'il en 
aéra acquis de nouveaux, avis en sera donné au Saint-Père. 

î<r Tous le^ ans un rapport détaillé sur la situation du 
éotivtmt sera adressé au pape. 

2r L^adoration du très Saint Sacrement aura lieu le ploat 
Souvent possible dans ces temps malhetireux. Les prière» 
qu'on récitera dans ces occasions auront principalement 
pour but la prospérité du royaume et l'obtention de misriciiH 
Mirt^.' 

' 24^ Bflfin les religieuses prieront pour le Saint-Père, pouf 
rè cardinal de Cdme, pour le général de la Compagnie de 
Jésus et pour le nonce. 

*^C&thefine ne manqua pas de faire au Sahit-Père les plus 
sincères remercimens non seulement de la sollicitude pa- 
(krrieRe qu'il montrait pour le rétablissement de la religion 
et dé^ la discipline du couvent , mais encore de la protec- 
Am qu^il hii avait accordée. Sa lettre est du 14 mars (46). 



'(4S}'Ta3f^ Jppeidfcvr <•• ^SÊ» 
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Elle ykitm taMeto tott^it daê pmtfeatkmê <itte lê eèii« 
vent t souffertes ; et ne peut assez se louer des eflbrti iû 
nonce. 

• Trente années se sont déjl éconlëes, dit cette pieuse «Ik 
besse , depuis que les évèques , les prêtres et les moines ont 
été chassés d'auprès de nous , et que nous avoàs été cfMHé«^ 
ment maltraitées, tantôt par les Danois, nos emienls, 
tantôt par les hérétiques, gui nous <»it fait séitfftir tfin^ 
nombrables persécutions , sans parier de la perte de loè 
biens, des ravages, des incendies et de l'introdueti<»i vfo« 
lente du culte lutbérien dans notre église. a {^ eiAi 
Sr l'inépuisable bonté de notre Seigneur et Sauveur, de nom 
envoyer le secours du Saint-Siège et de Votre Sainteté j^ 
rentremise du vénérable Père Antoine Possevift , et de 
nous redonner, à nbus, pauvres bret^ errante^ dfeiUi fe 
désert, de nouvelles forces pour lutter contre les loups ra« 
vissans. En conséquence Je remercie sincèrement, en mon 
uom, comme en celui de mes sœurs , le Seigneur et Totre 
Sainteté, à la fois, pour la salutaire visite que le 1?èrt 
Possevin uous a fâite, et pour les précieuif ddus qiie toi» 
nous avez feit reiïiettre par fe même l^ère. Je prierai sans 
eesse, avec tnes sœurs, la miséricorde de Dieu, pour qtfe 
cette miséricorde, qui sait récompenser les actes de chlh 
rite , répande tous les trésors de sa ^ràce sur Votre Saditeté 
et sur le Saint-Siège; même après la mort, qui, à rage avaiieé 
auquel je suis parvenue, ne tardera pas* m'attéinA'e,!» me 
rappellerai encore les grands bieufitits dont Teire Sataletéa 
daigné réjouir mon ânae. Le peu de temps qu( me reste à 
vivre sera consacré exclusivement Ir adresser^ afvee'iMs 
^œurs , des prières à sainte Brigitte et à sa fille , dent ies 
restes reposent chez nous , afin qu'cHes hiteriéèdent auprès 
du Très-Haut pour la prospérité de Votre Sainteté et la gloire 
du Saint-Siège apostolique. > 

Catherine prie ensuite le pape de faire en sorte que les 
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ûmK vieux prêtres , qui sont près de momir, soieqt bientôt 
panpf acés par de# élèves du collège germanise, et de conver- 
tir le couvent de Sainte-Brigitte à Rome en séminaire, pour 
que la Suède puisse obtenir un plus grand nombre de prê- 
tres nitfiQPfiux. Les élèves de ce séminaire» naturellement 
Suëdojif 9 suivraient la règle de Sainte-Brigitte. 

$ur ees entrefaites , le roi avait quitté Wadstena , dans le 
courant du mois de mar^ , pour se rendre à Lincoeping , où 
il. foulait s'occuper avec plus de tranquillité des affaires de 
la religion, et ilfit en conséquence appeler le nonce* 

Peu de temps avant son départ de Wadstena, Possevin 
éeriviti Tabbesse du couvent We longue lettre dans la- 
quelle il Fexborta , ainsi que ses sœurs, à persévérer dans la 
Kligion catholique , à repousser courageusement toutes les 
8fi^(]|uotpBs de Fennemi, et à suivre avec^^ exactitude les rér 
filemieDis qu'il lui avait transmis. Cette letti^ respire un esprit 
ai pieux et si plein d'enthousiasme divin qu'elle peut se pla- 
«^ à côté des Épitres apostoliques ^ c'est un vrai modèle, et 
quim/^ite d'être lu dans toutes les institutions religieuses. 

EnJ^ commençant, le nonce console les religieuses de son 
départ qu'elles déploraient si vivement , et les recommande 
^u Saint-Esprit qui les a déjà sauvées en tant de dangers et 
4e tempêtes , et qui ne les abandonnera jamais. 

c Si vous n'aviez pas, me$ chères sqeurs, continua- 
(*fl W)i éprouvé cela vous-mêmes, pendant plus de deux 
siècles, au milieu de tant de révolutions qui ont agité ce 
royaume, maïs surtout dans les cinquante dernières années, 
^k>r« qu^ le» hérésies ont détruit jusqu'au:^: derniers vestiges 
4e piété, je m'arrêterais plus long-temps à vous retracer 
les secours que voua avez reçus du bras de Dieu. Conservez 
4opc dans votre sein un courage viril, qui puisse aller au 
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devant des flèches ennemies, et sachez que rien ne saurait 
blesser la nature humaine, à moins que nous ne mettions 
nous-mêmes ces flèches dans les mains de nos ennemis. La 
volonté est un fort inexpugnable que le Seigneur a placé 
dans notre sein. Si l'homme ne se trahit lui-même et s'il ne 
se sert de son libre arbitre comme de sa propre épée qu'il 
placerait dans la main de son assassin, il ne périra point et 
ne perdra jamais les fruits abondans de sa bonne volonté; 
Quand même les flammes consumeraient le corps , ainsi qu'il 
est arrivé à sainte Apollcmie; quand une vierge délicate se- 
rait écrasée par des roues, comme sainte Catherine , ou 
comme sainte Agnès traînée dans d'abominables lieux de 
débauche, ou quand on lui couperait les seins comme à 
sainte Lucie , ou quand d'autres seraient abandonnées à la 
fureur des flots, dans des vaisseaux sans gouvernail et sans 
voiles, comme sainte Madeleine et ses compagnes; pourvu 
que la volonté soit sauve, elles ne perdront point le ciel. 
Votre croix embellira encore la palme de la victoire, pourvu 
que , comme je le souhaite , vous gardiez fidèlement et cou- 
rageusement la foi que vous avez promise à votre époux. • 

Possevin leur rappelle ensuite la manière miraculeuse dont 
la Providence a veillé sur la conservation de leur couvent et 
le châtiment divin qui a fraj^é Timpie duc Magnus d'Ostroi^ 
gotfaie , et celui , non moins remarquable qui s'est manifesté 
pendant le sermon sacrilège d'Ericssohn de Sudercœping et 
le mariage de Pontus de la Gso^âfe. 

f En considérant non seulement tant de promesses d'assis- 
tance divine, mais. encore tant de ^&ces déjà obtenues , 
poursuit Possevin, prenez comtige et ne tremblez pas à l'as- 
pect de vos ennemis ; car Jési^Christ est notre sagesse, notre 
justice et notre force. Et puisque nous pouvons tout m lui 
qui nous fortifie , nous vaincrons toujours à l'avenir, par la 
miséricorde de Dieu. Si les sujets de Satan , les prédicateurs 
luthériens qui répandent leurs hérésies et leur venin contre 
III. 8 
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toutce qui est honorabl^i saint et pur» Toulaîeut tous forcer 
à éeouter leurs erreurs et à lire leurs écrits , mettez votre 
eoDfiaooe en Dieu et opposez-leur le bouclier de la foi ; ier^ 
mez Toreille de votre cœur et de votre corps contre le chant 
de STrène de ces escamoteurs qui n'aspirent qu'aux plaisirs 
de la chair. S'ils vous menacent, comme ils Tout déjà feit ^ 
lorsque vous refuserez de les écouter, de vous couper les vi- 
vres , sachez que ce n'est là qu'une des ruses de Satan, qui 
disparaîtra bientôt. Vous pourrez leur répondre gaîment 
avec celui qui parlera toujours par votre bouche : c L'homme 
« ne vit pas seulement de pain. > Mais en supposant même 
que la terre vous reftisàt des alimens , le ciel aurait encore 
pour vous de la manne ; car toutes les fois que les hérétiques 
enlevât violemment aux fidèles les biens de la terre» le 
Seigneur les rem^ace infiûlliUement par les trésors du ciel. 
trop heureuses vierges , ce swa au grand jour de la justice 
du Seigneur que vous comiattrez la plénitude des trésors 
qui vous sont réservés. Alors votre conscience rendra témoi* 
gnage de vos actions ; elles seront pour vous autant d'avocats 
qui plaideront votre bonne cause. Vous saurear alors, à votre 
grande joie, combien votre vertu que vous avez conservée 
avec tant de fermeté , et les généreux sacrifices que vous 
avez ftdts en combattant contre le démon » votre accusateur, 
vous mettront en sûreté. Persévérant dans la foi, vous étein- 
drez le feu de l'artillerie ennemie et vous ne vous laisserez 
point égarer par la ruse ni par une feusse interprétation de 
la parole de Dieu ; vous ne recevrez la communi(m ni sous 
les deux espèces , ni de la mate des prêtres excommuniés , 
qui voulaient commencer à la vérité en esprit ^ mais fim'r 
avec la chair, et qui, pour voSer leur orgueil ou leur cramte, 
osent violer avec la plus ridicule opiniâtreté les décrets du 
Saint-Esprit qui gouvernera l'Eglise jusqu'à la consomma- 
tion des temps. 
< Mais peut-être désireas^vous savoir de quelle manière « 
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entourées d'an monde si penrers, tocis poorrez mimt eneore 
eiéouter tout cda avec l'aide du Saiut-Etprit. Âpprenei-la 
donc. €réé8 par Dieu pour le glorifier et pour le servir de 
tout notre cœur, de préférence à toute autre chose, rachetés 
par le précieux sang de son Fib, sa bonté ne demande de 
nous que notre sanctification, afin que quand le juge su-* 
préme Tiendra, nous puissions être trouvés sans tache de- 
vaut lui, le servant en attendant sur cette terre t en sainteté 
et en justice pendant tout le cours de notre vie. Or, comme 
rien ne peut nous arriver sans la permission de la Providence 
de Dieu , il £ittt que nous sojom fermement oonvalneus que 
tout ce qui nous arrive est pour notre plus grand bien * 
pourvu (pie nous aimions Dieu et que nous travaillions sincè- 
rement à sa gloire. Une fois que vous aurez conçu œtte divine 
vérité, vos flmes seront de plus en plus éclairées et s'en- 
flammqront aux rayons de la grâce divine. Vow rec o utt attrei 
dès lors qu'il n'y a dans le mmide d'Mitre mal que le péché 
et le crime, et que si on les dte , ni les maladies, idles per« 
séctttions , ni les humiliations, ni les contrariétés tf aucune 
espèce , ni même la mort, ne sont des maux ; ce sont au con- 
traire les plus fertiles pépinières et les gagies les pins pré- 
cieux , non seulement de la paix et de la joie intérieure , qui 
foit en quelque sorte contempler Dieu dans tout son édM , 
mais encore de l'hériti^ céleste et étemel. » 

Possevin rappelle aux religieuses le Setgoêur, qui, par 
amour pour les honœies et afin de sauver nos Imes , s'est 
soumU à la mert de la croix, et il les exhorte è suitre 
en toutes choses son exemple. 

« Vu que le Seigneur, eontbiue le Père, ne désire que 
notre bien, notre sanctification , et le chemin de la erok et 
des bumilialÀons étant précisément cehii qu'il a ehoM lui- 
même et par conséquent te seul véritiMe , qu'avons-nons à 
craindre, mes chères soeurs, quuid même te ciel tomberait 
swrnous? Si la ebaur, avoa ses aîguilkw^ ai te mondOi aveo 
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le souvenir de votre «ndenne liberté , qui n'était en réa« 
lité qu'un esclavage ; ou enfin , si le démon voulait par 
l'orgueil vous dégoûter du joug de Jésus-Christ, pourvu 
que vous conserviez en tout temps Jésus-Christ devant 
les yeux, vous irez au-devant de toutes ces tentations; 
vous fixerez sans crainte votre regard sur elles, en sorte que 
vous finirez par reconnaître qu'elles ont toutes été permises 
par Dieu dans son infinie miséricorde, pour augmenter votre 
vigilance, votre tempérance, votre chasteté et votre force , 
pour vous armer de haine et de mépris pour la concupis- 
cence qui couve dans nos membres , et pour vous mettre en 
état de comprendre toute l'immense bonté de sa majesté 
divine. Personne ne vous arrachera le ciel, pourvu que vous 
vous serviez de votre libre arbitre , comme d'une gloire, non 
seulement pour mortifier, mais encore pour déraciner com« 
plètement votre amour-propre et pour glorifier Dieu. C'est 
ainsi que vous vaincrez dans votre combat et que le Seigneur 
vous accordera dans cette courte vie , de laquelle toutefois 
l'éternité dépend, un grand et magnifique trésor d'impéris- 
sable gloire. » 

Afin que les religieuses obtiennent la couronne des récom- 
penses éternelles ^ il fout surtout qu'elles s'appliquent à la 
prière » et cette prière doit être humble, non interrompue 
et pure. Possevin leur explique, à cette occasion , la nature 
de la prière , leur rappelle la nécessité d'observer avec z^e 
tous ces salutaires exercices de piété et de se conformer aux 
réglemens qu'il leur a laissés ; il les exhorte àla pauvreté et à 
la chasteté, véritables fondemens de leur institut et la source 
de leur salut; il termine sa lettre en leur adressant encore 
quelques paroles de consolation. 

« Afin de revenir, dit-il , à ce que je vous disais au corn» 
mencement de ma lettre , ne croyez pas que vous soyez dé- 
laissées. Le Seigneur est là qui maintient tout par sa pré- 
sence et qui vous remplit en outre des trésors célestes de sa 
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grâce. Je vous laisse voire époux , Notre Seigneur Jésus- 
Christ , dans le très saint Sacrement, que vous conserverez 
ainsi qu'il convient, si avec l'adoration extérieure vous con- 
servez aussi un esprit pur et sans tache , et si vous vous 
livrez à de fréquentes prières , selon ce que vous prescrira^ 
votre abesse. Vous avez en outre pour protecteurs tous les 
saints et surtout la très sainte Vierge Marie , avec toute la 
troupe céleste des saintes vierges; ils adressent sans relâche, 
en union avec toute l'Église militante, des prières à Dieu pour 
vous. Vous savez combien vous êtes chères au Saint-Siège 
apostoliqueet au pasteur suprême de l'Église, Grégoire XIU, 
qui vous a envoyé plus d'une fois quelques uns de nous. Il 
n'a rien négligé pour vous donner des preuves de son amour 
et de sa sollicitude, et vous pouvez espérer de lui de plus 
grandes grâces encore. S'il avait été permis au Saint-Siège 
apostolique d'envoyer plus tôt auprès de vous , vous auriez 
ressenti avant ce moment les effets de ce vieil et saint amour 
des papes que la Suède et la Scandinavie ont éprouvé à dit- 
férentes époques par leurs nonces. » 



CHAPITRE XVII. 



Le nonce arriva avec ses compagnons à Lincœping , le 
dimanche de la Passion , 19 mars. Le roi s'y trouvait déjà 
depuis plusieursjours; il voulait, éloigné des affaires de l'Etat, 
se préparer par la prière et le jeûne à la célébration de la 
prochaine fête de Pâques. Il accueillit Possevin avec les plus 
grandes marques de distinction. Sa demeure était située dans 
le voisinage du château royal. 

Dès les premiers momens de son séjour à Lincceping, Jean 
donna des marques de sa sollicitude paternelle pourTÉgUse* 
Il trouva )a cathédrale dan$ l'état le plus déplorable> par suite 
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de U négligence de l'évêque , qui songeait moins à l'entre- 
tien des églises et à l'exercice du culte , qu'au soin d'établir 
ses deux enftins et de susciter au roi des embarras en poli* 
tique et en religion. £n conséquence^ Jean y appela sur-le- 
vchamp de nombreux ouvriers, pour la rétablir dans son pre- 
mier éclat. Lors de la dernière guerre contre les Danois , 
elle avait été dépouillée de sa toiture de cuivre» de sorte 
qu'elle était exposée à toutes les intempéries de l'air et 
privée d'ailleurs de fenêtres et de portes. Le roi montra la 
même sollicitude pour la reconstruction de l'église d'un 
couvent de femmes, situé à un mille suédois environ de Lin- 
cœping , et qui avait été réduite en cendres. Elle fut bientôt 
rebâtie avec le couvent dont elle dépendait et dans lequel 
le roi comptait rappeler ses pieuses habitantes. 

L'ancienne église des Dominicains, ([ui avait servi et qui 
servait encore d'église paroissiale , mais que la négligence 
des nouveaux ministres de Dieu laissait tomber en ruines, 
fut restaurée par Jean. Le pasteur de cette église se distin- 
guait par sa coupable négligence des affiaires du culte, et par 
les calomnies non moins coupables qu'il se plaisait à répandre 
contre les doctrines et les coutumes de TÉglise catholique. 
U suivait en ceci l'exemple de son évéque. 

Le roi ne put cacher la colère qu'il ressentait à l'aspect 
de tant d'horreurs. Ayant rencontré un jour cet ecclésiasti- 
que sur la place du marché, il lui adressa les paroles sui- 
vantes, en présence des personnes qui l'accompagnaient, 
des magistrats et des consuls de la ville : « Approche-toi ! 
J'apprends que tu calomnies le jeûne quarantenaire et que 
tu voudrais abolir cette sainte coutume, qui nous a été trans* 
mise par les apôtres. Je veux donc te traiter comme tu le 
mérites, et au lieu de quarante jours, t'en feire jeûner quatre-- 
vingts, que tu le veuilles ou non. Tu prêches toujours: Jagh 
troOfJagh troo (je crois , je crois), et tu nies les bonnes 
œuvres. Iguores4u que les démons croient aussi et frémis- 
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sent en croyant? Et toi, quoique tu ne croies pas, Je ?enx te 
faire frémir. > A un discours si sévère , le malheureux se 
jeta aux pieds du roi, lui demanda pardon, à plusieurs re- 
prises 9 de sa négligence et de ses torts , et lui promit de 
prêcha plus chrétiennement à Tayenir. Jean , dont la colère 
était calmée, donna ordre sur-le-champ au ministre d*état 
qui raccompagnait d'ordonnancer les sommes nécessaires 
pour la restauration de cette église. 

Possevin et les siens s'occupaient à s'aflRermir par des exer- 
cices de piété, afin de pouvoir^ munis d'armes célestes, com« 
battre avec d'autant plus de courage les ennemis de TÉglise 
catholique. 

La piété du petit nombre de fidèles qui se trouvaient à 
Lincœping se ranima par l'arrivée dû nonce , comme elle 
l'avait feit précédemment à Wadstena. Il avait immédiate- 
ment exposé le très saint Sacrement à leur vénération, dans 
sa chapelle privée, que le roi avait fait décorer avec le goût 
le plus parfeit. Là se réunissaient les fidèles de la ville, ainsi 
que plusieurs personnages distingués de la cour, qui profes- 
saient la religion catholique, les uns ouvertement, les autres 
en secret. Possevin et Warsewicz prononçaient alternative- 
ment des discours laconiques, mais instructif et pleins 
d'onction, sur les principaux dogmes de la religion catholi- 
que, et s'efforçaient surtout de préparer leurs auditeurs & 
recevoir dignement à PAques le corps de Notre Seigneur, et 
à gagner le jubilé. 

Tous les catholiques de Wadstena et de Lincœping , ainsi 
que la reine et ses deux en&ns , communièrent à Pâques et 
à la Pentecôte. Plusieurs d'entre eux en firent autant le jour 
de l'Ascension. A Wadsteaa seul, le nombre descommunians 
fut de quatre-vingts. 

Les travaux de nos infatigables missionnaires furent cou- 
ronnés à Lincœping par plusieurs heureuses et brillantes 
conversions. 
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Le fils d'un juriscoDsulle anglais, jeune homme instruit, 
très ver^é dans les langues modernes, qui se trouvait mo- 
mentanément dans celte ville , d'où il comptait se rendre à 
Moscou pour un voyage scientifique , rentra dans le giron 
de l'Église. Nicolas Mylonius lui enseigna en allemand les 
vérités de la religion. Ce même Mylonius eut encore le bon- 
heur de réconcilier avec TÉglise un jeune Allemand de la 
Poméranie , qui était écrivain à la cour du roi. La conver- 
sion d'un vieillard de Schœninge offrit des circonstances tou- 
chantes. Il se fit catholique avec ses trois fils. Possevin en- 
voya ces derniers dans les séminaires de Braunsberg et 
d'Olmutz où ils se consacrèrent à l'état eccléifiastique. 

Les dames d'une classe élevée montrèrent une ardeur 
toute particulière à rentrer dans l'Église. A peine eurent-elles 
appris l'arrivée du nonce , qu'elles prirent entre elles l'enga- 
gement solennel de ne plus jamais demander l'absolution à 
leurs prédicateurs, ni prendre la communion de leurs mains. 
Une d'elles surtout témoigna un enthousiasme remarquable 
pour l'Église du Seigneur. « Pourquoi , dit-elle à ses amies , 
continuerions-nous à nous confesser à ces faux prêtres qui 
n'ont aucune autorité pour cela? J'aime mieux aller dans 
ces ruines sacrées d'édifices, jadis élevées par des catholiques, 
maintenant renversées, m'y prosterner et prendre leurs 
murs à témoin devant Dieu, que je préfère confesser mes 
péchés à lui-même qu'à ces ministres de la parole de Dieu. > 
Une autre dame , non moins distinguée par sa piété et sa 
vertu , se sentit tellement convaincue de la vérité et de la 
sainteté de l'Église catholique , que ne pouvant faire appe- 
' 1er un prêtre catholique, à cause de l'opposition qu'y met- 
tait sa famille et principalement la femme de l'évêque , 
elle préféra mourir sans sacremens que de les recevoir de la 
main d'un prédicateur luthérien , bien assurée que Dieu ne 
lui refuserait point sa miséricorde. 
Le roi admirait les progrès que faisaient la piété et la 



Digitized by VjOOQ IC 



121 

Terlu parmi ses sujets, et fit dire plusieurs fois au nonce , 
par ses secrétaires , combien sa joie et sa satisfaction étaient 
grandes. Possevin ne manqua pas d'agir sur les secrétaires 
du roi que, dans des lettres pleines d'onction , il exhorta à 
rentrer dans l'Église et à porter au roi une main secourable 
dans son projet d'unir de nouveau la Suède avec TÉglise. Il 
écrivit entre autres, le 2 août , au célèbre Eric Maihsei , se- 
crétaire du roi, pour lui développer les vérités et la sainteté 
de la religion catholique et les résultats de la malheureuse 
division des croyances , exposant d'abord comment et par 
quels moyens elle s'était faite, c Votre Seigneurie , disait 
Possevin , aura sans doute remarqué combien de centaines 
d'hérésies sont nées des innovations de Luther, combien de 
sectes erronées , combien d'opinions contradictoires se sont 
montrées au jour. Je ne m'arrêterai donc pas plus long- 
temps à énumérer tous ces horribles blasphèmes contre Tan* 
Uque piété, l'abolition et la destruction des écrits des saints 
martyrs et Pèr^ de l'Eglise, qui ont suivi le sentier des 
apôtres, quant aux mœurs et à la doctrine, et cela jusqu'au 
sacrifice de leur vie; je ne rappellerai pas la destruction des 
églises, le pillage de leurs biens, les calomnies contre les 
bonnes œuvres et tant d'autres scélératesses. Gomme nous 
avons vu cela de nos propres yeux , il n'est pas difficile de 
reconnaître qu'il ne peut y avoir qu'un seul Dieu et une seule 
foi , et que personne ne peut avoir part à l'hérilage étemel, 
s'il vit hors de cette Église, où se trouve cette seule foi, 
qui s'est toujours maintenue en elle dans son unité, et y 
sera éternellement maintenue. > 

Possevin lui envoie plusieurs livres catholiques en latin et 
en allemand , l'engageant à les étudier à fond , afin de l'af- 
fermir de plus en plus dans sa conviction , que la religion 
catholique est seule sainte et seule en état de conduire au 
salut, c Du reste, continue -t-il, s'il arrivait que quelqu'un 
de ces fantômes qui se disent pasteurs et miiiitres de la pa« 
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rôle de Dieu, voidùt éloigner Votre Seigneurie de l'étude de 
ees ouvrages, die n'aura qu'à se railler que ces hommes 
ne sont point de yrais prêtres et ne peuvent point oifirir de 
féritable sacrifiée , n'ayant point été consacrés par de véri* 
' tables é?èques , de sorte qu'ils n'ont pas reçu le pouvoir des 
e\eb ni le droit de proclamer la parole de Dieu. Il ne dut 
pas croire que parce qu'ils portent des robes longues et se 
disent prêtres , Os soient vraiment prêtres ; car dans ce cas je 
pourrais aussi prétendre que je suis un conseiller d'état du 
roi, du moment où j'en produirais le titre et où J'endosse- 
rais le costume afiécté à ces fonctions. Or, comme c'est là dé- 
passer les dernières limites de l'impudence, c'est aussi porter 
au comble l'audace et l'usurpation, que.de chasser la vérité 
de son siège et de ses domaines , d'anéantir d'un seul coup 
les saints eflbrts et travaux des martyrs et des Pères de VÈr 
glise qui ont de tout temps enseigné la même doctrme, et de 
remplacer tous ces saints hommes par un seul apostat , Lu- 
ther, et par quelques autres encore , ennemis mortels les uns 
des autres , rebelles désunis entre eux , pour les honorer 
comme des idoles et suivre leurs décrets comme autant 
d'oracles , renfermant les lois de la morale, de l'honneur et 
de la doctrine. C'est pourquoi je prie encore une fois Votre 
Seigneurie, par le sang de Notre Seigneur Jésus-Christ , de 
réfléchir à tout ceci avec la sincérité qui vous est naturelle , 
afin de vous trouver par là en état d'aider dans l'occasion 
d'autres personnes à obtenir le salut étemel et de soutenir 
les efforts de pieux ouvriers, par vos prières et vos conseils. 
Le Seigneur n'oubliera jamais une action si belle et si chré* 
tienne ; et je ne doute pas non plus que lorsque le Seigneur, 
dans ses décrets hnpénétrables et dans sa grande miséricorde, 
daignera ouvrir tant soit peu la porte au rétablissement de la 
vraie religion , Votre Seigneurie ne prête tout le secours 
possible à une ceuvre si sainte. Le Seigneur répandra alors 
sur vous ses bAiédictions. Je me suis pénétré de cette eon^ 
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vietion surtout par la piété de tant de penonnes qui dans 
leurs entretiens religieux avec nos prêtres n'ont exprimé 
qu'un seul désir, celui de voir la religion catholique rétaWe 
le plus tôt possible en Suède ; J'y suis encore confirmé par le 
jugement impartial de tant d'hommes honorables, qui ayant 
remarqué que jamais des ministres hérétiques n'ont pu con- 
struire une église, mais bien les piller et les détruire, dési- 
rent tous voir rcTiTre l'ancienne piété des ?ierges et des 
hommes, des mofaies et des religieuses, qui représentaient la 
vie é?angélique par leurs œuvres , et relever les couvens où 
les louanges du Seigneur étaient chantées sans interruption; 
enfin , ce qui me confirme encore dans cette conviction, c'est 
la piété de notre auguste monarque qui , avec sa grande 
perspicacité, a su reconnattreet pénétrer tous ces artisans de 
Satan. C'est aussi pour cette raison qu'il a ordonné d'hono- 
rer les anciens Pères de l'Église et d'interpréter d'après eux 
le sens de l'Écriture sainte ; car il a senti que rien n'est 
plus fecile que de donner un feux sens à la parole de Dieu, 
n en a conclu qu'il Mait absolument s'adresser là où Notre 
SeigneurJésus-Christavoulu que la vérité fût seule connue et 
interprétée , c'est-à-dire à l'Église romaine, une, sainte, ca- 
tholique et apostolique, et non à l'Eglise luthérienne, ou cal- 
viniste, ou anabaptiste , ou à telle autre que ce soit , si l'on 
peut donner le nom d'Église à ces sociétés chrétiennes qui ne 
sont autre chose que des synagogues de Satan. > 

De si grands progrès dans les sentimens religieux des 
Suédois ne pouvaient manquer d'exciter Tenvie du clergé 
luthérien. Le plus violent adversaire de Possevin et des siens 
fut Martin, évèque de Lincœping. II eut recours à tous les 
moyens possibles pour nuire aux jésuites dans l'opinion da 
peuple, qui les aimait beaucoup ; il força même ses filles à 
Jouer un rôle dans ses intrigues. Elles eurent l'impudence 
de se glisser dans la demeure des jésuites , qui malheureuse- 
ment touchait au palais de Tévéque » pour #ter toutes lenrs 



Digitized by VjOOQ IC 



124 

démarches et pour les dénoncer. Une d'elles eut même la 
bassesse de s'ofirir pour garde-malade d'un des domestique» 
des jésuites. Dès que Possevin apprit ces indignes menées^ 
il en fit part à l'évéque, en le priant d'y mettre un terme» 
sans quoi il serait obligé de s'adresser au roi. c Déjà plus 
d'une fois , disait Possevin dans sa lettre à ré?èque , j'ai 
Toulu TOUS engager à exhorter mesdemoiselles vos filles à 
ne plus s'introduire avec tant de liberté dans les maisons 
étrangères et surtout dans la mienne. Long-temps j'ai ba- 
lancé à remplir un devoir aussi pénible, dans l'espoir que leur 
père serait assez ami des bonnes mœurs et tiendrait assez à sa 
réputation, pour maintenir de lui-même ses filles dans les bor- 
nes des convenances et de l'honneur. Mais comme ces demoi- 
selles ont en dernier lieu de nouveau tenté de se glisser dans 
ma demeure, au point que mes domestiques eux-mêmes ne pu- 
rent s'empêcher d'en témoigner leur mécontentement, je me 
vois dans la nécessité de vous prier de leur défendre à l'avenir 
de semblables excursions. J'espère que vous ne prendrez pas 
ma démarche en mauvaise part , puisque TÉvangle enseigne 
à conserver l'humilité. L'Apôtre dit : « Celui qui garde ses 
« filles dans sa maison fait bien ; • et dans un autre endroit : 
« Les vierges doivent se couvrir d'un voile , même devant 
« les anges. > D'ailleurs, vous devez savoh* que celui qui ne 
prend pas soin des personnes qui lui sont subordonnées dans 
sa maison est pis qu'un infidèle et qu'un p^aen. Si de pa- 
reilles choses se renouvellent , j'en avertirai sur-le-champ le 
roi , qui, vous le savez , a fort à cœur tout ce qui tient à 
l'honneur et à la chasteté. » 

Nicolas Mylonius fut chargé par Possevin de remettre cette 
lettre à l'évêque, qui la lut avec colère et forma sur-le-champ 
le projet de s'en venger. Il commença par attaquer ouver- 
tement le pape dans ses sermons et dans des libelles, l'appe^ 
lant Tantechrist, attaquant sa primatic sur l'Église et déver- 
sant toute la bile, que les représentations de Possevin sur la 
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conduite peu séante de ses filles avaient émue» sur le célibat 
des prêtres qu'il regardait comme la source de tous les 
maux que l'Église avait soufferts. 

Cette conduite inconvenante de l'évéque ne tarda pas à 
parvenir aux oreilles du roi. On lui remit en même temps 
la lettre de Possevin. Jean fit immédiatement appeler l'évé- 
«que, avec qui il eut un entretien de plus de trois heures en 
présence des quatre premiers conseillers du royaume et du 
Tice-cbancelier; il lui reprocha sévèrement la manière indi- 
gne dont il agissait envers le nonce et envers les catholiques, 
disant qu'il voyait avec peine que Févéque ne tenait pas la 
parole qu'il lui avait solennellement donnée, il y avait moins 
de trois ans, au sujet de la religion ; qu'il poursuivait par 
:ses injures le pape et ses autres amis catholiques , et donnait 
le nom d'antechrist à ce pape que les Pères de l'Église, et 
notamment saint Irénée et saint Augustin, dans leurs cata- 
togues des évèques de Rome, reconnaissent unanimement 
pour le souverain pontife et le chef de l'Église. Jean démon* 
tra à Févéque par les argumens les plus convaincans tirés 
de rÉcriture-Sainte , des saints Pères et de l'histoire, la 
frimatie de saint Pierre et de ses successeurs ; et quand l'é- 
vèf ue lui demanda la permission de se défendre , le roi re- 
prit d'un ton vif et irrité : « Très volontiers , pourvu que tu 
m'apportes des preuves tirées de l'Écriture et des anciens 
docteurs de l'Église; sans cela tu feras mieux de te taire. Je 
ne veux point entendre parler de tes faux théologiens du 
jour. » L'évêque Martin, qui ne possédait pour toute science 
que les blasphèmes de Luther contre l'Église catholique et 
s^n chef, n'osa rien dire pour sa défense et se tut. Le roi 
continua alors à lui reprocher amèrement sa conduite peu 
honorable à l'égard du nonce, et lui dit entre autres choses 
qu'il savait fort bien que le faux évèque croyait et feisait 
accroire au peuple que Possevin n'avait été envoyé par le 
pape en Snède que pour le convertir et pour le dépouiller 
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eamite de son é?èché , mais que ta crainte était vaine , et ce 
serait d'ailleurs lui Caire trop d'honneur. Poisevin n'était pas 
seulement envoyé par le pape, mais encore par l'empereur 
et par d'autres souverains catholiques et dans des vues bien 
différentes à celles qu'il lui supposait. Jean renvoya après 
cela l'évéque, en le menaçant de lui ôter ses dignités et ses 
revenus , et de le punir en outre sévèrement , s'il ne mettait 
un terme à ses calomnies. 

La malheureuse querelle concernant la liturgie se ranima 
par les tristes discussipns avec Martin. Les opposans deve- 
naient de plus en plus nombreux. Le roi eut aussi recours 
à des mesures sévères , et menaça les évè^pies et les prêtres 
de les déposer et de les priver de leurs bénéfices» s'ils eon« 
tinuaient à dédaigner la liturgie. U adressa» le 19 mai » une 
circulaire à tous les évéques du royaume et aux prinoipaux 
prélats, pour les engager a observer consciencieusement 
cette liturgie. Les sentimens de Jean sont clairement expri- 
més4ans la lettre suivante à l'évéque de Wexiœ. (fioaisàts, 
m» 43, p. 451 sq.) 

« Nous Jean III , par la grâce de Dieu, roi des Suédois , 
des Goths et des Vandales, etc. 

<i Salut et bienveOlance , 

c Notre amé évèque de Wexiœ ! Nous ne croyons pas 
que vous ayez oublié que les évëques et les principaux 
membres du clergé de notre royaume ont examiné et ap- 
prouvé la nouvelle ordonnance de la messe, dite liturgie, 
et se sont obligés spus la foi du serment, sous leur signature 
et leur sceau , de l'observer dans toutes les églises de nos 
États, en célébrant le culte. Or, nous avons appris que plu- 
sieurs d'entre vous ont trahi à cet égard leur parole et leur 
signature , leur conscience et leur fidélité, quoique ce soient 
des hommes qui devraient servû* d'exemple aux autres et 
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86 montrer des modèles de foi. Sachez d'après cela que cette 
inconstance nous déplatt fort. Nous Toulons donc que Mes- 
sieurs les évéques fassent connaitre nos ordres aux ecclésias- 
tiques de leurs diocèses, afin que lesdits ecclésiastiques soient 
tenus d'(d)server cette liturgie dans toutes et chacune de ses 
parties. En conséquence, quiconque se bornera pour l'appa- 
rence à chanter une préface après l'offrande et supprimera 
tout le reste, ne sera pas seulement dépouillé de sa dignilé 
et de ses bénéfices, mais il sera en outre puni comme par- 
jure. Les prévôts devront tenir Tœilà ceci tous les ans, e*est- 
à-dire à Fépoque où ils peri^oivent les dîmes dans les diverses 
paroisses. Dans ces occasions , il fendra que chaque curé qu( 
se trouvera dans le district d'un prévdt , paraisse devant lui 
et déclare sous serment que, dans toutes les cérémonies du 
culte , il a observé la liturgie strictement et dans tous ses 
points. Si quelques uns d'entre eux cherchaient à s'excuser 
en disant que dans tous les ouvrages de maître Laurent Ni- 
colaï, professeur au collège de Stockholm» quelques points 
de la liturgie ont été attaqués et déclarés de nature à devoir 
être abolis, nous voulons que nos sujets sachent que nous 
avons absolument rcgeté ces ouvrages. De même encore 
maître Abraham, maintenant curé de Salawyk en Oeland, 
a publié un écrit contre la liturgie, mais qui ne repose sur 
aucun fondement solide. Nos savans théologiens ne doivent 
donc pas se laisser entraîner par de semblables folies, m 
point de renoncer à la foi qu'ils ont confirmée par leurs ca- 
chets et leur signature; ils doivent au contraire rechercher 
tous ces livres séditieux et ces écrits sophistiques, les saisir 
partout oii ils les trouveront et les livrer à notre chancelle- 
rie d'État. Nous défendons à tous et à chacun de nos sujets 
de lire de pareils livres, de les garder chez eux , bien plus 
encore de les imprimer et distribuer parmi le peuple sans 
notre permission spéciale. Celui qui contreviendra à cette 
défense^ encourra la peine d'un séditieux et d'un traître. 
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Nous febons ceci par pur zèle pour la religion » et afin que 
personne ne nous accuse de protéger une hérésie quelconque, 
qu'elle soit ancienne ou nou?elle. L'évêque devra commu- 
niquer notre présent édit à ses ecclésiastiques, afin qu'ils ne 
tombent pas sans le savoir dans notre disgrâce. Adieu , et 
obéissez à nos ordres. 

c Donné à Lincœping le 19 mai 1580, et de notre règne 
le douzième. > 

L'évêque de Wexiœ et son chapitre adoptèrent sans hési- 
ter la liturgie , et jurèrent fidélité et obéissance au roi , dans 
les mains de ses deux conseillers d'État Knut Knutssohn et 
Eric Matthaei , qui s'étaient rendus exprès à Wexiœ peu de 
temps après l'envoi de cette lettre. 

Cependant les ennemis de la liturgie ne cessèrent pas pour 
cela leurs persécutions. Le duc Charles de Sudermanie se 
montrait de plus en plus di^;K>sé à les protéger. Son duché 
devenait pour eux un asile. Ils y établirent une imprimerie 
à lungkœping , de laquelle sortirent les libelles les plus 
atroces contre le roi et ses projets religieux, contre la litur- 
gie et les catholiques, libelles qui furent répandus en profu- 
sion dans toutes les provinces du royaume. 

Indépendamment de ces armes infâmes de l'esprit de 
parti, on ne dédaigna pas d'avoir encore recours à tous les 
artifices de la séduction. 

Laurent Ericssohn Montanus , de Westeraes , l'un des six 
jeunes Suédois que le Père Laurent Nicolaï avait envoyés au 
mois de juillet 1577 au collège germanique à Rome, où ils 
étaient entrés le 24 janvier 1678, était retourné dans sa pa- 
trie au bout de deux ans, pour cause de santé. Il avait quitté 
Rome le 6 mai 1579, et il arriva en Suède vers la fin de l'an- 
née , après avoir passé par Vienne , route que le recteur du 
collège germanique lui avait fait prendre , de peur qu'en 
traversant l'Allemagne protestante il ne vint à chanceler 
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dans la foi de TÉglise. La mesure prise par le recteiv était 
d'autant plus sage que, dans les derniers temps de son sé- 
jour au collège, Éricssohn avait déjà &nné quelques mar- 
ques d'hésitation quant à la religion, mais avait néanmoins 
pu porter avec adresse le masque de Thypocrisie. 

A peine fiit-ii arrivé en Suède que les ennemis de la liturgie 
cherchèrent à s'emparer de lui et à le gagner par les pro- 
messes les plus brillantes, tout en lui Élisant sentir, par 
les discours les plus séduisans , que la conduite qu'il tenait 
lui fermerait auprès des catholiques toutes les routes 
des honneurs et de Favancement. De semblables discours 
ne pouvaient manquer leur e£fet sur l'esprit ambitieux 
de cet orgueilleux jeune homme. Oubliant les innom- 
brables bienfeits dont il avait été comblé à Bome par ses 
supérieurs et par le pape , il se jeta sans réserve dans les 
bras des ennemis du roi et de la rdigi(m catholique , et de- 
vint leur aveugle instrument. Il leur aida à assouvir leur 
haine contre les cathcdiques, Montanus apostasia et s'oiddm 
à tel point que, poussé par le clei^é luthérien , il calomnia 
dans les plus inAmes libelles , non seulement le collège ger- 
manique, les jésuites , leur méthode d'instruction , mais en- 
core Ron^, ses églises et la piété du peuple romain. Ces 
écrits furent lancés , comme autant de tisons enflammés con- 
tre les cathdiques du royanme. 

Mais le roi se montra plus juste que ces furieux ministres 
de la parole de Dieu et que le malheureux apostat , victime 
de leur séduction. Il déploya dans cette occasion toute la 
noblesse de sa grande âme. 

Vers cette ép^e, un autre jeune Suédois, Eric Falke, 
qui était entré le 26 août 1578 dans le collège germanique, 
et qui l'avait quitté le 6 mai 1579 , en même temps que Lau- 
rent Montanus, était aussi arrivé en Suède. Jean le fit appe- 
ler sur-Iechamp , et lui ordonna , au nom de Dieu et de sa 
conscience, de déclarer sans inquiétude ou crainte, si ce 

IH, / 9 
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qût Mmitanus rapportait du ooilége germanique était ou non 
eonfonoe à la ▼érité. lie roi avait réuni, pour assister à cet 
aele soleanel» ses principaux oonseillers et les personnages 
les plus distingués de sa cour. Il fallait qu'en présence de 
cette auguste assemblée , Falke rendît témoignage de la yé- 
fité^m de la fiiasseté des assertions de Montanus. II déclara 
Mffli hésiter qu'elles étaient fausses et ealonanieuses. « Le 
«rtlége gemnnique , dit-il , est un lieu où ne régnent que la 
lainteté, la paix et le [dus parfiitt esprtt de ehartté envers 
6t parmi les élèves; toutes les seieaees y sont cultivées ; per- 
sonne n'y manque de rien. »^c Pourquoi doncras-tu quitté?» 
reprit le roi. ~ • J'avouerai franchei^ent que n'étant pas 
aeeoutumé à la discipline qui règ^ d»is ce collège, et la 
regardant eomme un joug insupportable, J'ai pensé que Je ne 
péurrais Jamakm'y b^Mtuer; mais à peine eus-Je quitté le 
eoUégô, que Je sentis vivement tout le bonheur auquel J'avais 
renoncé. » Interrogé sur la nourriture que les élèves Tece- 
valoitau collège, il répondit qu'il ne leur manquât rien, et 
que toutes choses leur étaient données au contraire dans 
la plus grande abondance* c Puisqu'il en est ainsi , s'écria 
le roi plein de Joie, je veux me montrer reconnaissant envers 
«et institut. > Jean lui demanda ensuite de qudle religion 
il était, et Falke ayant répondu qu'il était catholique, le roi 
lui dit : c En ce cas, je te servirai de père; reste seulement 
honnête^ pieux. J'aime les catholiques. > Falke ayant ex- 
primé le désir de poursuivre ses études chez les jésuites de 
Braunsberg, le roi.lai assura sur-le-champ la pension né- 
cessaire pour cela. Falke emmena avec lu^ Braunsberg $es 
deux jeunes frères , qui se consacrèrent ffssi à l'état eoclé- 
siastique. 

L'imprudence sans exemple du malheureux apostat trouva 
bientôt un Juge et un vengeur dans le célèbre Jean Ârdulfs, 
prêtre et élève du collège germanique. Ârdulfe, originaire de 
Ratisbonne en Bavière , coopérateur infotigable de Possçvin, 
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avait pmi $ix «m àif» te opIUge flmmwMMfft 41w 4#r« 
nier9 six mois aviec lyti^ts^m* Il d^ma$4ua sop iwpuité 
pomme Falke l'avait fttit , et lui aijreasa de pocoepiag » »ou$ 
)a date du 33 mai » une lettre touchante , d^ laqu^U§ |1 lui 
dépeignit daii$ toute soq horreur 6i| mécbaote aetioq, et i*^^ 
força de le retirer du sentier de raaihegr dans ]êqi^l il %*fi\n\t 
^ne^e^ , par les eo^sei}^ 4^s ennemis 4« Mt reji^iop («ti^t 
ïiquç. Afip de le eonvaiïfpre ^ sw ingrf|tit»id«, H l«ji w»^ 
pi^lA d'aI)ord les bienfaits dont il avait joui ^ Ropi^, 

f Tous Içs honnêtes gens, Jhî ^crit A^d^l/i? (4P) , #'^tft*« 
nent en vérité 4e ç^ qvf (y pi^px V^l^fWdoPA^ «insi > |« 
baine «pntre des gens gHi t'ant toujmrs ^ï^ité ^v^ t^t di? 
bonté, d'amour «tde prévéff^iu^e i pontr« ^ fPns qwl t'ont 
donné avec tant de générpsit4 Tbospitalité^ la npiirritifr/^, 
les vétém^ns , les livres p\ rens^igneipig^t} Qvi V^ ^\Ui 
fipmm m fils dai^s tp^es tfi^mVrm^n a(;|rporeil«i et ^iri- 
ti^eUçs ; w loTjs diç t^ départ 4^ Rocne ^^ycflt fy^m i^ M^ 
très de reoowmwdatpn Içs plvs prw<9ntes «t tout VfJfS^ 
dont tu avfis besoin» povr ton TOjagç. §} t? penz €44(Wmi(r 
de pareil^ hommes^ Uf^VtVI^ ^^^ tpi» vmv ne ^U,4t4Mi4i 
noq seulement tont sentin^ cbrétî^, lam «ncpr^ tm4 
sentiment d'bwwanitép Eb biç» ! exwwws içiM^mbl^ pe i^m 
se foit h Rowet Tn ne peui Ignorer cpmbii^ cette ville r^^ 
fçrmfi de temples et d'églises oiagnUUiM^ » ^^ ces églises pp 
sont pas des ama^ de ruines et de décomt)res» connne celte; 
que Ton ne reppoatre que trop souvent dans a^ rp^wnie, pô 
elles marquent le passage du balbéranisme, et qui j seraient 
bipn plus nombrensi^ encore ^ si \^ piété éidairi^ ^V m nf 
s'efforçait s^ns cf sse de Ips relever^ ^om possède plg9 d/? 
denx cents grandes églisus» parmi lesquelles il 7 9 pliu 
sienrs basiliques, où de pieu^ fid^Ips çbwtwt ^m dis- 



(48) Ypycï Appendice» n. i34. 
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cûDtimier des cantiques édifians, et adressent de touchantes 
prières au Seigneur, même pour toi et pour ceux qui te res- 
semblent. Sans compter les tombeaux de plusieurs milliers de 
martyrs et les vases remplis de leur sang sacré, les corps de 
plusieurs apôtres reposent à Rome , avec ceux d'une foule de 
saints et de docteurs de l'Église ; ils sont les garans les plus 
sacrés de la vraie foi qu'ils ont scellée de leur vie, de leurs 
écrits et de leur sang. Cette seule circonstance, quand même 
tu n'aurais pas conservé une seule étincelle d'honneur, 
prouve clairement que cette Tille est vraiment sahite et 
pieuse, et mérite en cette qualité d^tre honorée. Ne sais-tu 
pas encore que dans cette ville, indépendamment de tant 
de couvens de religieux et de vierges, et de tant de collèges 
où régnent une piété et une chasteté si parfaite , il'j a une 
foule d'établissemens de charité où les pauvres «t les taalades 
de tout genre sont soignés ? qu'elle compte une infinité de 
congrégations de nobles, d'artistes*, d'ouvriers et de fidèles 
de toutes les professions, qui s'occupent, l'une deféducation 
des orphelins , l'autre de celle des prisonniers, la troisième 
de secourir les pauvres , la quatrième d'autres œuvres de 
charité , et ainsi de suite? Les mœurs, la vertu, la piété. Tar- 
dent amour du prochain qui animent chacun des membres de 
ces pieuses congrégations sont telles, que si tu les compares 
avec les adversaires de la religion catholique en Allemagne 
ou en d'autres lieux , tu seras forcé d'avouer que les Romains, 
dont la foi pure et sainte faisait le sujet de la joie de l'apôtre 
saint Paul, et dont la renommée s'était déjà étendue par 
toute la terre, suivent la véritable voie chrétienne, tandis 
que les ministres luthériens de la parole de Dieu vivent d'une 
vie purement animale. Je ne parle pas des nombreux collè- 
ges pour l'instruction de la jeunesse , au sujet desquels tu 
devras, malgré toi, témoigner que tu y as trouvé des ver- 
tus plus grandes que tu n'en avais jamais rencontré aupara- 
vant dans tout l'univers chrétien. Qu'est-ce qui a donc a pu. 
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je f e le demande au nom du Dieu de justice , te porter à cà^ 
lomnierRome? » 

Ardulfe trace ensuite un tableau touchant de la probité et 
de la piété du peuple romain et du zèle infatigable et éclairé 
du clergé de Rome pour le salut éternel des fidèles; puis il 
passe au collège germanique, et réfute encore ici les calom* 
mes de Montanus contre cette institution. 

c Quant à ce çii regarde le collège germanique» conti- 
nue-t-il, tu n'as pas le plus léger motif de le persécuter : la 
médisance la plus effrontée ne pourrait rien alléguer contre 
lui : car moi et tous les èlè?es qui en sont sortis pourront 
attester, devant Dieu et le monde et devant les saints anges, 
que dans tout le cours de six années que nous y avons vécu, 
dans le temps même où tu y étais , nous n'y avons rien vu ni 
rien entendu qui pût porter la moindre atteinte à la pudeur 
chrétienne» à la disc^line» k la paix et à la concorde. 
D'après cda , quand tu dis qu^e Ton y souffre plusieurs grands 
péchés» c'est là ime pure ealomnie; car, quiconque pro- 
nonce» dans cette demeuire de la irertu et de la piété» un 
seul mot inconven2At,,est sur-le*cbampi blàçoé» et s'il ne se 
corrige point» il est renvoyé sans retour» et c'est ce dont tu 
dois convenir toi*mème» si tu n'es pas devenu sourd et in- 
sensible à tout bon procédé. Et pourvu qu'il te reste une 
étincelle de conscience» tu devras dire combien est grande 
la piété et la modestie qui règne^ dans cet institut^ comme 
l'usage des sacremensy est fréquent» commç les hçufes de 
la journée y sont sagement dish'ibuées pour l'étude, le§ r^é* 
titions et les examens de conscience. . ; j » • 

« Ainfl donc » rnoji çhisi^ >Laurept , je te conjure^ par les 

^plaies de Nôtre-Seigneur jé§us-Ghri3t et par son sacré sang» 

.de rentrer d^^as le fond deXpn cceur èl^ dp réfléchir à f p que 

tu foîs.5onge que Diei| tatteijd sur son tribunal » et qu'a- 

vanjt peu il faudra que tu ]ul rendes compte de tes acUonf i.tu 

devrai ^q si tes asservons ipnt vraies ou ftiusse&> ^ tu as 
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ItAdu jUstideâ cétiï que ttl avab calomniés, et situ as ra-< 
cheté tes foutes par les bons fruits de la t)èiiteDce. Songe 
àt)fê§ ièkïi B*it est pbssible que tu ërite^ h main toute^uis- 
um fle Dièu^ (jbaud l^heate de Ici ïnort sonnera pour toi , 
heui'ë qui peut éôtihei*4^iin tiiotn^t à TaUtre. Marche donc , 
Je t'eii prie, dâtis là liimiéré, tandîé qu'il eii est encore tempi^ 
afin que les ténèbres Ué te déVohsiit pas Complètement. Si 
Jàttld!^ td ^ëdôUtfeé la lumièfe^ et èi tu reconnais de nOu- 
veftd que la religion catUdlique est la seule téritable, peN 
^6^é Oins éëtté Religion et déteste THydrê monstrtietlsë 
et I ttfUle tètesr de la Goni^ssion , on potn* mieux dii-e de la 
CùnfhslôH d'AugsbriUrg. SI tu y manques, sache que , puis- 
se tu b'auf as técU que tfâ^rës ëette libei'té de h chàit 
qu'enseigné ce UoUtel Evangile êçangéltque, tune côn- 
tëlUj^lérâé jatàâié le ¥iéâgte de Dieu. Parcours Fancienne et 
authentique hiètdire dei ennemis de l'Église catholique; étu- 
die f ÉcrïtUti^Bàinte , et tu tër^As si jamais personne est ar- 
rivé àti eièl ptst des Masphëmeë et par une vie de gouktnan- 
élse et de diSéUlUtiëh, et si att contraire il n'a pas été de tout 
teâk^s né(^s8àiift , pouîl* gagner le ^aint royaume de Dieu , 
d^une M tifè âu teilieu dëé difficultés, accompagnée de 
Jëùàftë ) dé uiortffiëations de M chair et d'une ¥ie sainte et 
tf r^^rochâWë. I 

Âi^unë ^He M^htànUs de récetoU' èa lettré en esprit de 
charité chrétienne, ainsi iqu'èlle a été éérfte, et décidre qU^ 
tUi et les sieàs sont prêts à tout sacrifier, même la vie, 
ptiui^ â^Uâré iâ tâ^ité contre ses mensonges et së^ ealont- 
nies. « En attendant, ajoute^Ml pour terminer, si tu ne te sêTs 
eonftre là irélié^on catholique d'armes si peu courtoises que 
'iiùt \é but Vit et mercenaire de gagner quelques écus, et 
tfbbtèiiîi* Une t)lacë, comme bien des ifens seriséè te pëk- 
sèht, aiereeoàrs, si tu le tëUt, à de SemblaMes! artifices, 
thàfé rà^^eHè-tôi le proverbe qui dît que l'on àinie la frahî- 
liôfi^iri'qUèl^dhbaitM «raltrei et que stà «ettëi^ourb 
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tt'obtieas pas une obole jea réaompaiifte da ton» t^ UMiJbè* 
mes, tu ne seras pas plus heureux ailleurs. Tu aurais p« 
vifre honoré parmi les bons» si tu t'étais adonné h la piété et 
à la science , tandis qu'aiyourd'bui tu erres {à et U comme 
un fratricide , sans avoir m^e l'air de soupçonner la fin 
que Dieu te réserfo dans sa Justice. • 

Enfin ce grand coupable ne tarda pas à recevoir la peine 
qui lui était due. Le duo de Sudennanîe raocueittità br« 
ouverts t comme il l'avait fait pour tant d'autres trattres» et 
lui donna dans ses Étals une place lucrative. Mais il ne jouit 
pas lonf-temps de son bonheur ^ il fut frappé de démenée , 
et mourut dans cet état méprisable. Çâsssenias^ Seood* 
illust., t. VII, p, 57 , sq.) 

Si le roi Jean fit connaître ses sentim^n i Tégard de It 
religion catholique d'une manière si belle et A touchante, à 
Toccasion de Fapostasie de Laurent Kricssohnt il les pi^a 
d'une manière plus touchante ft plus incontestable eucore 
dans les circoastanees suivantes. 

Parmi les dames attachées à la prineesie Elisabeth i imir 
cadette du roi et a^lée luthérienne» ee trouvait une^leiHie 
personne nominée Catherine, d'une naissance très dtatin* 
gnée. Elisabeth hdiitait à e^te époque un cbètèau jpofil 
dans les envû*ons de Stockholm , et avait confié Catha^îd^è 
une comtesse polonaise > son amie , qui demeiNiiit dans «me 
autre maison de campagne dei environs^ penr ^eUe eppilt 
chex cette dame les ouvrages delemiDe Isa {due déHcata. La 
maison de la comtesse étnit le rendefi-vojus* de (o^ les<S«^ 
dois pieux et bien pcnsans. Arâulfb et Mytooius y aUaient 
souvent pour porter à la comtesse ei.i soipunari^ «û'A^it 
Italien , les consolations de la r^gjw* l^ % ik rémsJKeilt A 
ramener dans le giron de l'Eglto imf jjomeip^MQmff 
noble&, convives habituelles de larfQfptf^^^densle noH^ 
bre se trouvait Catherine. Elle se dÂitjf^mt PAnPii l^liii 
ces nouveUes converties par soa ardeur pour ;Jes>MHMli9 
de piét^i et ne tardaf as i se résoiidrei^ prin^sèi^YOilei^ 
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Wadstena. Personne cependant n'osait prendre sur lui d'ai- 
der à l'exécution du projet de cette héroïne de l'abnégation 
chrétienne y par la crainte d'offenser la sœur du roi, une des 
plus zélées protectrices du clergé, et de Fexciter ainsi à la 
vengeance contre l'Église catholique. 

La comtesse s'empressa cependant de faire part à la pieuse 
reine de la conversion de Gatiierine, et de l'héroïque résolu- 
tion qu'elle avait prise. Ces deux dames prirent en commua 
des mesures pour l'enlever sous un prétexte spécieux , et la 
conduire à Lincœping. Il fallut <pie Catherine ftt plusieurs 
détours pour ne pas être inconnue. Elle arriva enfin heu- 
rèosem^t à Lincœpinè, après un voyage de quatorze jours. 
La reine la fit appeler sur-le-champ , pour sonder la sincé- 
rité de sa résolution, et savoir si elle l'avait réellement 
prise de son propre mouvement oix seulement à la persua- 
sion de son confesseur. Catherine ayant répondu qu'elle 
agsîsait avec une entière liberté d'esprit, la reine lui de- 
manda si elle était prête à déclarer cela publiquement. Ca- 
therine répondit d'un an^ joyeux : c Quand il y aurait mille 
personnes rassemblées ici, je dirais la même chose. > La reine 
assembla donc toute la coiîr, et devant cette réunion nom- 
breuse et brillante, elle engagea Catherine à raconter les dé- 
tails de sa conversion et de sa sainte résolution. Le roi ftit si 
fort touché d^ii^ récit, plein à la fois de simplicité et d'enthou- 
siasme, qu'il la fit cenduire^à Wadstena dans une magnifique 
voiture royale à xpiatre chevaux. Elle prit immédiatement le 
vigile, et devint le modèle des religieuses de ce couvent. 
' Sur ces entrefaites, Elisabeth, excitée parle clergé lu- 
Oiérien, accal)Ia le roi de reproches de ce qu'il avait permis 
% Catherine d'^mbraêstt^ la religion catholique et d'entrer 
^ns le couvent. Jean n'ayant pas voulu écouter ses rêpré- 
tMiHtatioiî» importunes et malveillantes , elle accourut elte- 
«lAtnè kUï^otfins pour obtenir que l'on fit sortir du couvent 
«atteinte, qu elle avait déjàtsherché à faire enlever par des 
«efa^^ apésl^ mm le roi ne ise laissa pas induire ^n erreur. 
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Alors la priaoesde yonlat mnployer la ruse. Le frère de Ca- 
therine était page de Sigismond : ce fut par son moyen qu'E- 
lisabeth essaya de paryenir à ses fins. Un jour que le roi 
donnait uu grand repas , auquel toute la famille royale , et 
par conséquent Elisabeth aussi, assistait, ainsi que phisieurs 
conseillers d'État et grands du royaume , le frère de Cathe- 
rine entra dans la salle, et se jetant tout en larmes aux genoux 
du roi, le conjura de lui rendre sa sœur. Il employa toutes 
les faussetés hnaginables pour obtaiir du roi ce qu'il lui de- 
mandait : il prétendait que la perte de sa sœur, seul reste 
d'une nombreuse famille et s(m unique appui sur la terre, 
serait pour lui le plus grand des malheurs. Elisabeth appuya 
avec force les sollicitalions hypocrites du frère-, elle chercha 
même à prouver au roi , par des passages de rEcriture- 
Sainte, que la conduite de Catherine était contraire à la 
charité chrétienne, et qu'en conséquence il était tenu de la 
faire sortir ducouTent. Mais Jean lui réponffit avec la plus 
grande douceur : « Je vous réponds, ma chère sœur , que je 
m'entends mieux à ces choses que to«s. Ce que la reine a 
feit, elle l'a bien fait et après mûre râlexion; die pouvait 
et devait le fave. Celui qui consacre sa fille au service du 
Seigneur fait mieux que s'il la nmriait. Il 6ut que vous 
vous taisiez quand il s'agit d'interpréter TEcriture-Sainte» 
car il est écrit : c Les femmes doivent se taire dans l'Eglise. > 
Cette réponse n'ayant pas satisfait Elisabeth qui insistait 
toujours auprès du roi , cetei-ci se leva de la table , et prit 
eonigé de ses nobles convives, mais sans adresser la parole 
à sa sœur. 

Il ett certes été difficile de prendre d'une manière phis 
solennelle la défense de la vie religieuse et de l'Eglise, qpp 
Jean ne le fit dans cette occasion : mais plus le roi montrait 
lés bcmnes dispositions qui l'animaient en faveur de la rdt« 
gion catholique, plus la haine et l'e^t de persécution du 
dergé luthérien contre les catholiques augmentaient. 
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AfiA àê doubler leurs forces ûêb» la (uerre quills fiisaietit 
au roietà rEfflisecatboIiquei on fit cette amiée^làu&e chose 
unique peut-âtre dant les ftistes de FEglise protestante : les 
sectateurs de CalTin et ceux de Luther se réunirent à Stock- 
bobn » et communièrent ensemble à Pâques* Cette union ap- 
parente et hfpocrif e a?ait d'autres motifs encore, mais celui* 
là était le principal* Les cahinistes asseï ncMnbreux» la 
plupart étrangers y et qui 'tous étaient des hommes influons 
et riches 9 avaient tenu Jinqu'alors lenrs sentimens cachés à 
Stockholm ; mais en ee moment ils se laissèrent, en appa- 
renée I diriger par des ecclésiastiques luthériens, afin de se 
dérober à Tesprit de perséeution qui animait le luthéranisme 
orthodoxe» et de pouvoiri après leur mort^ se iiifa^ enterrer 
hoMraUement et solenneUtment dans les églises rt les ci- 
metièreSt m que sam etU les lots du pays n'auraient pas 
permis. 

Po»e?ia cottipare spiritueUement cette réunion de deux 
eonfsssions si diflKrentes à la tuse de Samsoai lorsqu'il 9^ 
tacha trois eests renards par la queue» et qu'il les lança dans 
les ehamps des Philistins^ 

£t en effet, tes résultats de cette alliance ne tardèrent pM 
à paraître. Yers la Pentecôte de cette année, il s'élefa à 
Stockholm une terr9>le persécution contre les catholiques ; 
elle étaft dûigée d'abord contre ks jésuites. On tomba pm^ 
dant la nuit sur le collège de S«nt^François, et On 7 0^ 
le feu. On criait de toi^s parts vengeance» et te Père 
Laurent JJTieoiai Ait sur le point de périr; il 7 eut un cove* 
bat très Tif : les jeunes gens furent chassés de l'îostitat; 
eenx qui Toolurent se défimdre furent emmenés en prison ; 
quelques uns même furent tués à coups de pterres ou dobi* 
tans. Tous persévérèrent néanoacins dans la relfigioa ealbo- 
liqiie» et la défendinent à la face d'un peuple eniammé de 
eeièR let de raee^ conduit et excité par un Ministre lulbé^ 
rien , qm praMrait to phis bcrribtei maUdictiCns contre les 
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éfoyâhèes calbôlit^uèd , tbnttt h Mtfèsé et la eotiAftteiôti dU^ 
riculaire, contre le céKbat et le purgatoire, afin d'Irriter 
de plus en plus la fureur de la populace. Courroucé par les 
dtecôurs de cet insolent ministre de TEvangile , le maître de 
ehant du colfêge, télé catholiiiue , rentré depuis peu dans lë 
éfiron derEglise, se lera et démasqua ses mensonges en pré** 
senee de la fbule. tl faillit devenir suMe-ehamp la tictime 
de la fureur populaire. Couvert de blessures et deeontu^ 
sions , It fut jeté à demi mort dans Un èombre eaehot. 

Jean, instruit par le nonce de ce douloureux événement, 
ftit asse2 génèrent pour punir les séditieux, et pour ftiire 
mettre sur-le-ehamp en liberté les malbeureuses victimes du 
fanatisme luthérien. 

Pour ôter aux luthériens tout prétexte de se plaindre, et 
pour sattsfeh^e leur rage par Uhe victime, il détendit au 
Père Laurent Nieolaï de prêcher et Renseigner. Il fttt rem- 
placé comme recteur dii collège par un luthérien, mais qui 
était en secret Ibrt bien disposé pour la rdigion catholique. 



CHAPITRÉ XVIII. 

Martin Oïof , èvêque de Lîncapînê tt le chef ttei adver- 
saires dé la liturgie, blessé par les humûiattons qu'H avait 
souffertes depuis peu, devenatt de plus en plui arfenlrà 
persécuter TEgllse catholique; fl armait le peuplé et fe 
clergé contre elle et contre le roi , son principd proterteof. 
11 prit dès tors ouvertement le caractère d*un pertnrt^ale* 
politique et fanatique de la paix du royaume. Il Yépaodatt ëk 
toutes parts et Jusque dans les lieux les plus ^cariés èe^'let- 
Ires incendiant danè lesquelles il sommait les pfrédfcWeuî^ 
4e repousser la litwrgle royale ewmfte une e&ûvrè du dlaWe 
èl du papistoe. Afin *5 IràVaiBer ^Hiè Hbrètafcntà tmméc 
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des troubles, il avait quitté son diocèse, et s'était retiré 
auprès du duc Charles àNycœping, rendez-vous de tous 
ceux qui pensaient comme lui. 

Jean se décida alors à prendre la mesure dont il avait 
menacé Tévéque. Le jour de la Fête-Dieu, qui tombait cette 
année le 2 juillet {sic), il convoqua tous les curés du diocèse 
à Lincœping, pour y prpnoncer en assemblée solennelle la 
condamnation de Tévêque. Les séances de ce concile se tin- 
rent dans le palais du roi. Soixante-dix curés y assistèrent , 
et les délibérations eurent lieu en présence des personnages 
les plus distingués de la noblesse, des grands du royaume, 
de Hogenskjceld Bjdke, grand-chancelier du royaume et 
gouverneur d'Ostrogothie; de Gustave Banner, maréchal et 
conseiller du royaume ; d'£ric, comte de Brahé , fils, aîné du 
cél^re Pierre, comte de Brahé, maréchal de la cour du prince 
royal Sigismond ; et enfin de Nicolas Braske , de Jean Erici, 
d'£ric Mathsi , d*OIof Swierkerssohn et de Pierre Erasmi. 

Le roi ouvrit cette assemblée ecclésiastique par une ha- 
rangue solennelle dans laquelle il exposa aux curés le motif 
de leur réunion, et décrivit avec éloquence les actes de vio- 
lence que révéque avait commis, c Je vous ai appelés, dit- 
il, afin que vous sachiez que Martin n'est plus votre évë- 
que, et je vous délie d'après cela de Tobéissance que vous 
lui deviez. Lesmotife qui m'ont poussé à cette mesure sont 
nombreux , mais le principal est que Martin est un pertur- 
bateur du repos public, qu'il ne cesse d'animer le peuple 
contre le roi,, et qu'il s'est rendu coupable de parjure, en 
violaut le serment solennel qu'il m'a prêté il y a trois ans sur 
certains points de religion , et notamment sur l'adoption de 
la liturgie. » 

Jean prononça l'arrêt de condamnation contre Olof , le 
déclara déchu de sa dignité et de ses revenus, et nomma à 
sa place Pierre Michaelssohu , prévôt de la cathédrale de 
JLii^œping^ à qui il fit prêter le «arment de JMélité et dV 
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ques d'insulter l'Eglise eathotique, et destitua le enré Otof 
Peterssohn , parce que , dans ses sermom , il af ait dit que le 
pape était la bête de rApocaljpse et rAntechrist, etaiait 
soutenu que l'Eglise n'avait pas besobi d'autre représentant 
«ur la terre que le Saint-Esprit qui seul la gouvernait. 

n confirma aussi Farrèt qu'il avait rendu en denier lien 
«outre le Père Laurent Nicolai » m dMervant toutefeis que 
s'il lui ôtait la direction du collège» H s'U lui avait défendu la 
prédication, ce n'était pas pour complaire aux eurés, mais 
parce que, selon lui , il s'était coiràuit parfois arec impra- 
dence et avait outrepassé ses intentions. Le roi se flattaitde se 
i!oncilier le clergé par cette mesure, qu'il poussa an point de 
menacer d'emprisonnement et dé perte de leurs emplois et 
traitemens tous ceux qui liraient ou garderaient chez eux 
les écrits de Ntcolal contre la liturgie; mais son espérance 
Tût cruellement trompée, et il reconnut trop tard quil avait 
^it par là un sacrifice imprudent à un aveugle fenatisme , 
;aux dépens de la vérité et peut-être aussi de sa conscience. 
liCs écrits de Nicolal n'avaient aucun rapport avec ceux 
é'^raham ; ils avaient en quelque feçon pour but la défense 
de la liturgie , puisqu'ils relevaient tout ce que les prières 
et les cérémonies qu'elle contrait avaient de commun avec 
la vénérable antiquité et le catholicisme , et qu'ils les défen- 
daient sous ce point de vue contre les novateurs. D'ailleurs, 
Nicolaï avait composé ses ouvrages avec la cmnaissance dn 
roi et par ses ordres. A la vérité , dans l'exposition dr^ 
dogmes, il ftîsait voir combien cette liturgie s'écartait de la 
véritable liturgie; Cette circonstance seule, que confirmait 
d'ailleurs la lettre ^du roi à l'évêque de Wexiœ que nous 
avons rapportée plmbaut, aurait bien dû suffire pour con- 
vaincre les ennemis des jésuites que ceux-ci n'avaient pas eu 
la moindre part à la rédaction de la liturgie. 

Le roi dopna ensuite aux curés quelques sages règles de 
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4«iM}iiito iuiqiu^tki ils devi^^^ 
pKms. < Vqui ctevax, 4it-ii« peoi^ «t croire 4¥i6 le Swir 
Esprit n'ert luis co»fi«é à WitkwibçFg, à fienève, à Lepp- 
iïH5k, »l è ipi^lqi» Kew qj^ ee «wt» pas môpae à Roiïie. S* 
d'ipr^ï eela ihw* FWliWi suivre l' opifiioii 4' w *eul tHName^ 
ou reçev<^ de ^«fuu â^ bomaies ^ ^ont «sf^sabl^ m 
l'iriterprétetioii Oelapirrte^eDi^,» y«ira«;#utaftt i'in- 
Uifprémkm mimté^ igx^ 4toaîvi*i8* Or, «MPwe fl iM 
peut y avosr «u!u»e lerte v Wté, illaut WP WW mn^ 
ravis unawne 4e» MeîWi» doeteurs de rj^Us^ i^t »?i4lpri3er 
le« doctrîAes de laitier* de Im^j de Calyin et d'aHiti^ 
liovateurs. Mw pmsQ^e «irra» voulez absoluau^t avoir we 
rçligioB diffiÉreirte de celle de loue jes autres Etet» o^thoU- 
^ueii vous V4^iis txowf^i ccmm des Ji^œufs* Mteodu ^que 
fi{m m poss/édous encore aucune fradwtioa #x|iœ, si e^ 
p'est la VwteaAe, la ^reicque et J'hébraïque^ et que jQotrp 
traduction de la BiUe estideine d'erreurf et borribleme^t 
ÉglMfiée, j'auraisolp que Jo^te$ ^îes errei»r$ et to»^^ ces^atté- 
rations voussoîeutdésiguées dans ,ud petit ^uvrag^;. Si V4^ 
pen3iez r ainsi que^^ertaioes personnes me li'ont d^à 4it, qpfi 
)es4^re»4eIareI^Quneme r^eçarden^p^, saobieziaueoiir 
tfm^ (pl'elles loe regaDâM^l^^ucoup » d'^ocd|)arQe que^ 
su^ ^étioQ, et puis parée que je ne dois p9s.p$»i;9^UreflU^ 
reireur prewe le des^23 dans nies Etats. » 

Quelques cur^ ayant répondu au roi qu'ils désiraient tous 
suivre la reli»ipu de Jeujr pieux père Gustave , i.ean l^ur ré- 
pliqua ee» peu de niQts très signifieatife : f Ne dites pas celle 
de notre pieux père, mais de nos pieux pèresj p^r ceJiui-U 
n'étant qu'un seul homme , pouvait s'égarer^ « 

he roi leur défendit sévèrement la lecture djss ouvrages dç 
Luther et de Mélanchton, et leur recommanda de lire les 
^écrits des Père^ de l'Église. On murmura de cette défense.; 
un des membres de i*assemblée se leva même et voulut se 
justifter* bU et ses collègues» au sujet des doctrines des réfor- 
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mtourt* c II ne nous a jasâb été pemb» dit-fl au rot, et 
llreles éarits des Pères de l'Égliie ; depuis notre jeunesse, 
nous n'avons pvîitf nos connaissanoes que dans les ouvrages 
de Luther et des réfenni^enrs de notre Église. Votre Ma- 
jesté ne doit donc pas s^étonaer si nous ne eonnaisions pas 
d'autres doctrines (49). • 

liC rd fit la dâtnre de Tassen^ée en publiant un décret 
général ^i ordonnait à tous les curés de suivre exactement 
et aen^eusement la liturgie» sous peine de perdre leur 
bénéfice et le revenu qai j était attadié« 

Le lendemaift 8 jwUil, de grand matin , le roi se i^endlt 
avec Ions les membres du concile , tant ecclésiastiques que 
laques, à la cathédrale et y coniniia encore une Ms les ré- 
soiations prises dans rassemblée de la teille et^nt voiei le 
résamé. La liturgie de?ait être adoptée partout, san^ réserve 
at aana le mofaidre ofaangeipent ; il fiiUait expliquer partout, 
tant en chaire que dans les écoles, non seukoMnt l'être de 
saint PanI, mais encore celle de laint Jacques sur la justî*- 
Ifej^ion, la ftH et les bonnes œu?res ; il fsdlait s'abstenir de 
toutes les attaques furieuses qu'au grand scandale de tous 
les Tirais chrétiens, on s'était permis Jusqu'alors contre le 
pape et TÉgitse catholique , attendu que par là on donnait 
lien à des dissensions entre des princes alliés et & des troubles 
dana le roraume ; il fallait exhorter le peuple à prier fré- 



(40) G*«ft avec raison qiM le ucnoa reprocha daaf cet^ peçailûp au 
roi de n'avoir pa» 119e de tout la zèle et 4e tout le courage qu'il aurait 
dû montrer et qui éUîeat nécessairei. c Tidebatur tum esse opporta- 
Dum, utrexmultos catholicos libres parasset, quoa ejus nomioe dis* 
tributos , et legissent iibenUus , et majore cum auctorilate Idem aUls 
tasinuassent. Sed rcx, qui hœc omnta j>«r i$ ipt» nulli nottrum corn- 
mumeata r« /èoerar , minus Item assecv^us ert eorum, qu» optare 
'«Webatur. i(IU^port de Posseiin sur ce oooolle au cardinal de Cômt , 
4aiCi«m il^> daus les AnaaUum Pacadc» I* Ub. X, cap* i ) 
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quemment » à donner des aumânes , à jeûner pendant le ea- 
réme, à obsenrer les autres jours de fêtes et à s'abstenir de 
manger de la vUnde le vendredi et le samedi. 

Quiconque négligerait de faire observer ces loispar les au- 
tres ou de les observer lui-même, devait être destitué et 
perdre ses bénéfices. 

Tous les ecclésiastiques {urésens se soumirent à ces dispo- 
sitions. 

Le roi, beureux de la victoire qu'il venait de ranporter, 
mais qui fut, bêlas! de peu de durée, ne put s'empêcher, 
pendant te repas auquel assistaient toute la famille royale et 
les grands du royame, de se livrer à toute la joie qu'il en 
ressentait au fond du eceor. Se tournant vers Hogenskjeld 
Bielke et Eric Banner, il dit : «< Si dans beaucoup de choses 
je n'ai pas encore votiu me montrer à découvert , c'était 
à cause de vous ; mais à présent je sens mon cœur et ma eon* 
science tellement poussés et pleins d'enthousiasme que, dussé- 
je perdre dix royaumes, je ne veux plus me retirer désor- 
mais. Je punirai sévèrement quiconque d'entre vous se 
séparera de moi. » 

A ces mots , des larmes mouillèrent les yeux du roi ; et 
fixant son regard sur Sigismond , il semblait vouloir lui de- 
mander pardon de l'injustice qu'il avait autrefois commise 
envers lui, à l'occasion d'une déclaration semblable que le 
jeune prince avait fsiite. 

Ce fut ainsi que se termina cette assemblée remarquable. 

Le jour même , Jean fit appeler le nonce et lui raconta en 
détail tout ce qu'il avait fait pendant ces deux jours contre 
l'évêque et les curés , par rapport à la réunion de l'Église de 
Suède avec l'Église catholique , en le priant d'en donner 
connaissance au Saint-Père. Après un long entretien qui 
roula sur les difficultés qu'il rencontrait encore sur sa route et 
sur te moyen de les surmonter, il adressa ces paroles remar- 
quables au nonce : t Vous voyez qu'il n'y a rien à foire si le 
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pape ne nous envole pas au moins nn seul térHablé prêtre 
eatbtrfiqne, mais qui ne se fisse pas connattre comme tel , et 
puis que l'on nous accorde quelques unes d^ dispenses, afin 
que de cette manière la cour puisse être peu à peu attirée 
vers la religion catholique. > Le nonce répondit avec unb 
noble fermeté : t C'est là précisément ce qui inquiète le 
Samt-Père , parce qu'atec Famour qu'il tous porte, amour 
qui lut fera accorder tout ce qui tous sera véritablement 
utHe, il est néanmoins forcé dans cette occasion de pré- 
lérer la vérité à cet amour ; car on ne sait que trop bien, et 
par la parole positive de Dieu , et par l'expérience de This- 
toire, que dans aucun temps et dans aucun pays , la religion 
catholique ne s'est introduite de la manière que Votre Ma- 
jesté Tondrait employer. » Jean n'ayant rien à répliquer à 
une réponse si claire , renvoya le nonce avec les marques de 
la plus haute estime. 

Déjà depuis long-temps le roi se livrait à la malheureuse 
pensée d'avoir à sa disposition un prêtre catholique qui se 
dirait partout luthérien et en garderait toutes les apparences: 
Jean se flattait que par là il se concilierait lés luthériens. 
Cest ainsi que depuis deux ans il avait pris pour son chape- 
lain un certain Martin , jadis prêtre catholique , puis apostat, 
rentré dans l'Église depuis l'arrivée des jésuites, mais que 
ceux-ci, malgré le désir du roi, n'avaient pas encore com- 
plètement réconcilié, parce qu'ils ne trouvaient pas en lui 
les qualités nécessaires. Ce Martin se conformait en toutes 
choses aux sentimens religieux du roi. 

Jeanne communiait que de sa main et suivait parfeitement 
m c^ les:;rits de l'Eglise eatholiquei Le mariage des 
prêtres et des évê^es lui étant en horreur, il arait imposé à 
Martin l'obligation de s'abstenir de toutes relations nuptialeti 
avec sa femme et de la renvoyer en Finlande , sa patrie ; 
avec utae pensien honorable. 

Les événemens qui venaient de se passer à Lincœping fu- 
ui. 40 
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raat un coup de ftmdra pour le clargé hithérien. Le^.dUpo- 
sitioDs prises par le roi parcoururent ^& provineeê avec la 
rapidité de Féclair , et le clergé toiyours aetif , que ces dispo- 
^tioQs meDa42aieut, ne panqua pas d'eioUer contre elles 
J'esprit du peuple. £n conséquence, quelques eonieillers^ qui 
jse trouvaient dans la même position que Je clerg^t trouvè- 
rent moyen d'empèelier que le roi n'exécut&t son entreprise ; 
ils crai^naiei^t d'être ol)Iigés de restituer quelque jour les 
riches propriétés de l'Église qu'ils possédaient. Le roi en- 
voya sans retard deux nobles de distinction dans les provins 
ces d'O^trogotbie et de Smaland « pour veiller à Texécution 
de& décrets de Lincceping, Knut Knutssobn re^ut la mission 
d'Ostrogotbie, et Eric Matiiai celle de Smaland* KuttUsobn^ 
jadis grand-maltre de la cour d'Eric XIY, était l'ami intioit 
de Possevin et dévoué de cœur et d'àme à TÉgUse eatbch 
lique. Possevin lui avait en conséquence donné , avant son 
départ, plusieurs sages instrucUons » sur la manière dont 
il devait s'y prendre pour inspirer aux curés et au peuple de 
meilleurs sentimçns à Tégard de la reli^^on catholique. Le 
premier désir de Knutssobn était de se dérober le plus tôt 
possible à toutes les intrigues de cour, de faire le voyage 
d'Italie et» loin du tumulte d'un monde trompeur, de ter* 
miner ses jours au sein de l'Église catboUqne. Il ezéeuta peu 
de temps aturès^son projet» et partit, muni de lettres de recom^ 
mandation de Possevin pour le c^dinal de CAm^. 

Après la dôtnrcf du concile, le roi quitta liinecei^ 
pour se rendre à Steg^rg, port de mer et maison de plai^ 
$9/m royale, située près de Norkeaping, oà il comptait 
s'embarquer pour Stockholm. Stegd)erg possédait autrefois 
un très célèbre couvent de religieuses , qiH avait été diét^^mli 
par Gustave pour construire un beau ^âtenu ht^ m »** 
tériaux. 

Le nonce reçut une invitation du roi pwr ae rendre à 
Stegeborg , oà il «rriva le 1» )uin. War^^ia y #«^^ arrivé 
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a^pee !• r^e qnriques jows npiravint PoMet in , déeao* 
rigé. par le peu de progrès qut faisait li religioD catholique, 
Bwabstaat les bornes diipêsitioiis du roi , protlta de cette 
oeeasioa fiYorable pour iN*ier le iMBarq^e de pennettre 
fo'il rokHonât e& Italie et quil efiMoeiiM avec loi ob certain 
-Bombre de imaes- Saédoia qu'S ferait entrer dans les sémi- 
«aires deBransberg et COlnotz. Jean ayant appris ses ia- 
leaÉiûBa y lé recul avee ée gmds taomeurs , mais (Tune ma- 
mère toute MdvtHe et tnusltée. Il ft trao^l>nDer la grande 
saie d'Mdieiice eâ ebepdle. Les lambris , le plafond et le 
parquet élaieot eonferti de^ plus ridies tapis. Au mfifett 
de la lalle s'âevaii tm^ atttel» décoré mssi aree une 
grande magaiiaoeeet tevt-ihlMt semblabie à celui que le 
nooet aratt érigé à Stodàolm dans là cbapelle du palais. 
An nilM de l'aNM était i^aeé-vi grand cmciflx d'argent 
voÊmètf apeuré de six ebandellef» de termell» portant deé 
cierges aHaaés. An deoi; eélés de Fautet, on voyait deut 
anges qui a? aies^rafe* de le porter str Ibié^s ailes. 

Ln coor toit enliôre étaitivf Kéepevr reecferfr le nonce. 
Tout le Mode adorirait réelal de eetfe lolennilé. Possctin 
aeid s'en fkit peint éaiv, Men naolns déconcerté ; car H 
wyaiiful eette bMJwti réprtsentithni dtf eaKe eatlmM^ 
40^ BWMi<|<ait le férifcriile éelaCqui npee rt is t e pas dans id 
Ut m m axténenresu Lerai lepritdiMt pitidÉnaneanlM 
pîèco idi» r«tirie t et là a épancha tMl entiiré mi àmégé* 
ttéteme^iaaiagi^Kée parUenânÉK. 
. «(TJne ané^est mainieMnt liv oint, lailMI^ depnte 
m^.^tem êtes tt — cfcir nooàfof ta t e e w idiî Mb.etteui 
Mai tii lî^TQifroptes jmx r qMltîistbaliniacnidl^ nôtres 
royaume et ce qui s'y foit dans l'intérêt»^ la MigMr. È 
Jdmï» )dMe pa» nicoasaiee qne je fdv» déarive^ êmtm ées 
eb^nes^ M que jeu doaiuË aucmt détail «u» pipe. Indéf^H^ 
danniMiitdft ta lattns qna je vovi Fnoetlnipïpôar M, wm^té 
mmmmfgWêZ: oa* fie eooat^aieef «. jl'anpèee qaftNTjMk- «I 



Digitized by VjOOQ IC 



148 

Jugeme0t,)e trouverai grftoe de?aiitDieUt e«r je Ms ce cfoeje 
pm. Mes conseillers, qui sont presque exclusi?eiâent char- 
ges du goufernementdu royaume Jetteront ICvprifice royal , 
mon fils, dans les plus grands embarras , si Sa Sainteté ne 
veut pas accorder au priaaa et à la prin(XMe la oraununioB 
sous les deux espèces , au moins pour dix ans. Je m'étonne 
91e Ton me r^se ce que Ym a permis à tant de milUers 
d*babitaBS de la Bohême. Si je n'avais pas eo sincèrement 
Tintention de rétdidir TÉglise catholique en Suède , qui anc- 
rait pu me forcer à m'adresser à Sa Samfaté ? Il est inutSe 
d'espérer que je puisfe jamais fonder ^kms mom royaume un 
collège ou un séminaire pour les catholiques , si je n'obtiens 
pas cette diq;>ense. Je n'en serai pas moins toujours véritable- 
ment attaché au Saint-Siège. Je ferai aussi observer, antant 
qu'il me sera possible » les jeûnes , les cérémonies, les prédi- 
cations sur les bonnes œuvres , et autres louaUes usages , 
afin que mes styets ne retombent pa^ dans le pagMiisme. Les 
Danois me traitent déjè pour cela de papiste , et ont intro- 
duit dans leurs litanies la prière: < Des erreurs des Suédois, 
4élivre*nottS| Seigneur ! » lifnl n'est tenu à l'impossible. Les 
affiuKs ne sont pi|s non plus dans une situation très fivort- 
Ides dans les Payi-Bas et en Bohème, où il y a pourtant 
beaucoup de catholiques, doilt je manque totalepient. J'ai 
^issientendut dire. 91e les cardinaux., en teoevant le cha* 
peau., jurent de parcourir le monde pour convertir les 
païens, et que quand on leur demande pourquoi ils ne le font 
pas, 4ts jnèpondent cptô les Turcs ne le leur permettent "pas ; 
j^ puis offrûT la même excuse qu'eux, puisque l'on m'empddie 
d'exécuter ce que je désire du fond de mon coMr et par- 
dessus toutes choses* » . 

Quoiqui^ le nonce eût pris la résolutira de parter cette fois 
au roi un langage pins sév^e , il fut tellement touché de la 
fop^hiieitve» laquelle ce prince s'était exprimé, qu'41 né 
1^1 M répondre «que par ce peu de mots : • J'espère qw 
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Volpe M^stë owtitiuerd l traiter les affiaiires de la religion 
catholique avee le même zèle qu'elle a montré ju9q<i'iei. 
Bmitrèlre sera^ft^eHe plus heureuse en notre absence. » 

Jean M ëom Jusqu'Mte larmes à ce discours inattendu. 
Pottefm estana sur^Ie-chaiq) la conversation en disant au 
nri : « Combienf ai été heureux, lorsque j'ai appris qu'à Wa^ 
rtCMi» Yotre Majesté avait d^à 4it à ses conseillers et à ses 
•ecrétiÉpeS) qtteles prètMs à qui Ton donne ce nom dans set 
États ne sont pas de véritablet prêtres ! » -^ c Ecoutez , 
reprit le^npi avec un grand caMie , comment je me suis ex- 
primé dans cette oeeasioiii J'ai fett voir à mes conseillers 
^9 Y a chez nous deux espèces de prêtres; les uns qui 
ont étéordonnés légalemeiit M s<)iennellemeirt paf les anciens 
éfêquv oathoUqiies , et qui sont seuls de vrris prêtres ; mal- 
heuriQHeiaait S tfêa reKld plps dans le royamÉe qu'un nom- 
bre iiifiniment petit ; les auiNs^) ordomiéi par nos évêques \ 
9itaisoMp6feitdevâitdblcs(>rètres^ ne peuventpas être no* 
fbm éè^i;itdMes prêtres eux^nêmes ; ear ces évèques n'ont 
IW^t AéjeaMMpeaieBt sacrés par trois évêques, ainsi qu^ 
«lQiÛMra/é(4 d'usage dansl'fifl^e; mais après avoir reçu m 
dîptMM dft notre etaieeHerierd'Etat , ils ont occupé Itléga- 
lem^rt lis loMtiohB épiscJHMries/ » — « Votre Majesté, dit le 
nouée , doX : compreodre , d'a|^ c^ , combimi est grand 
te matheai^ qui pèse wr «ès^ii4ets^; car ils sont privés par là, 
BMi sedennnt de tous les auteesjsaeiiemeBS , mate encore de 
tmte k gr&ee et de tout }e fruit de UPassion de Nob^eSeî- 
gi^ur Jésus-Christ. • . 

Jean saisi par ees piroles^ néiécM pei^nt quelques mo- 
mms ot pitts U dit : «J'espènepoiMiiamt que mes sujets ob- 
tiendfopt le «aiut éKorod, tmA à cause de leur simpli^ que 
force qu'ils ;sont enttrés par le bi^ptème 4ans Ja véritdde 
Eglise. » -— < Mais » r^Iiqoa Possevin , là où il n'y a point 
4e vérjtaMes ^v^ue» , ni de véritables prêtres , là <m les 
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sjtcrenens ne $rat point léipdem^t adniaifttrél, YéÊfi^ 
raoce du sakit éternel est bien compromise, • 

Le roi s'entretint après eela afeoi^ nraea, aa ti^t M 
çommiisions qu'il avait à lui donftar pour le pape, ponr 
rampereur et rimpératrice « pew le roi de Vdatsat et pour 
le roi de Naples. Elles étaient i peu présdieta mtee latun 
fue les précédentes et ayaitft t pour but, d'une part, la coDchii* 
•ion d'un traité d'attîaaceatecletsouTfraiusoMttioUquee.puie 
le mariage de ses eufons^ et enfin le ré^lena^t de k.succei^ 
sioo napolitaine. Le roi termiDa ce> entretien» qui sepro** 
loufea pendit près de trois beures^ pai^ ces mats : «* Si vou^ 
reyenez chez nous dans dix aas , vous nous trouveree focN 
joura feriie dans la foi eatkolique. » — « Et moi ; Sire, té* 
pondit le noioe, je désire» j^isque Votre Majesté se wortre 
si dévouée à la i^igion cMboUfiie , pou? ohrpetter à'S» Saim 
teté la nouvelle d'uM eemvre plus parfaite qu'dle ne Test i 
iprésent ; car Dieu n'aime que les cenvres parAnIcisi L» Sék* 
gneurquia abaidouié l'Afrique» qui fbme i ^pràsiè HsH 
dumonde, à céuse de ses bérésies et de seadMiioiir, ft^M 
»era vrwoent plus ces royaumes 4u NcHf^» a'tts eostiôueiil 
à demeurer sourds aux invitatijons du r^résentanl et Jiéfeus* 
Christ sur la twre. • Jean ayant deuiandé tel son de ^es pa« 
rôles» Alt satei d'effM quand on lui eu doma llixplicatiofl. 

Le nmœ prit congé .ensuite de la veine et do princes qui 
Ib ehargènsnt des mènes ciminrissîe&a que lo roi* La refno 
veeommanda partiediireaient le prince royal à labfenveil*^ 
lance et aux prières du Saint-Père. 

Peu de temps après cet eiitretitti , dans les premiers jours 
de juillet» le roi se mit en route pour Stockholm avec touM 
Il CsmiHe royale. Il pria le nonce de resiter encore pendMit 
quriques semaifies à Stegcborg, pour tut laisser le tem^s de 
Mn tous les préparatifs nécessaires à scm voyage. La flimOIê 
royale se renM avec le Père Warsevficz au château de 
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Waholm » port d0 mer, à dmx nMes MritNft énviroii ié 
Stoddiokii. 

Ce n'étdMt pts mm mùtitijat Jean afàit latMé le notiee à 
StoBitorg. S«d intentien éteit , oemiM «mm le teirobs Mén-' 
tôl, de mettre les oonseilers et les hauts fimetfonntires du 
royMmt ei ttlâtio& plus dà^te â?eo hii, «du que h cot^ 
YtrsâtiMiMtruetive 4e oe ffrini homiK» les tewUt de plus 
en pk» fifonbles m ettiMdà0isiie% Possetki , fustruit dtl 
pnsilet du rot, proAtt de eetleioeeiiiéii pour les eonviffi* 
ère de latérite et delà seiiiteCé4eii reHgiou eethidique, et 
pew les y eflonnir, leur esposamt M mtee teiS(B, dMë 
tcNrte leur lutdilé ^ les fiàusses doetriftes des lutkérleM. 

Le edèbre Mib GytteoMienui, «rmid diuiceHer dd 
roftam > (ouvemeur de Smelend' et proolM pereftt do 
roi, IHm des phB gruds pvtfsaas et des plus ëndeus dé* 
toseopt dé l'ÉgUie eatboUqœ , (M le premier qui all« trùu^ 
fer le aouee, pnr Tordre 4« tel; il resta plusieurs Jours avee 
hiL Lem^SMUfersatien^M rouldrwt que sur d0s sujets reK- 
§téa y et botammeat sur les aaoyeie les plus oonveuriiles k 
WÊ^tp» ppm* assurer tor durée # la rrifgioQ calboUque en 
Soède. GTUt»<itroa4lait ea-outre^eUa^ p^ M rei de i<e- 
merci^ encore une Ms Posse? itt> de tous les sl^hrices quH 
lui fffatt rendà», et de fMre en sdrfe'qu^les pfépat^attK de 
son Yoynflitèe iéeeut ^ee toirte la dMineilon et les homneu^ 
dw an' aéiee du représentant 4e Msus<)l«rist sur la (erre. ' ^ 

HdscMkjssId Bjelki», eonseâier tf âtafret ^Mterneut «%i^ 
trosoaift,JUisitr«empledè GyHen^temai'il reMa au^( 
trois jours entiers afee le oènoe, ne [ta^nt que 4e relit^OÉJ 
Depuis long-tamps INMSefin déairÉit Faire^ sa eomiaissance 
partieulière, niaîs il m anit toujours été etnpMM par Poi*- 
tui de la Oar4ie. BJelke était tliomme qui jouissait du plus 
grand crédit aupni» de roi», le plus tiabile et le plus versé 
dans la dlreetion des affaires du goti^f^rneftient. L'îMpie^ 
Ponteseraignait â'apvès«el« que ta eentersion de ^Ike ne 
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MOfei^ief projets ksUrem^ qa*A avait formés, e'est-à- 
dire renrichissement de sa famille par le pillage des églises. 
Bjelke se montrait a?ide de ooaiialtre les dogwes de l'Église 
catholique et passa une wit tout.isatière à lire ^usieiHrs 
tr^aités allemands sqr Ifi saiqt^lé de la religion jcattioiique , 
que Possevin loi avait dwnés. Le nonce lui .finirait encore 
plusieurs autres livres eatboUques , ^ dans le nombre, le 
petit Catéchisme de Gamins, atn3i 91e la traductiofi aile- 
Humde de rÉariture-Samte par Hetfri Diietef berg, loi eiiseî- 
fnanten même teoqiM oonnnœt et dahs quel esprit il devait 
la Iffe^ pow ne pas 7 puiser des hérénésim pliee Sévérités. 
Possevin lui fit sentir la nécessité;^ lire la Bible de ertte 
nani^jB , ^n lui lissait remantoer que tomes les sectes et 
tofites les confissions , quelque fiuisaes et impies ^'dles 
pussent ètrOi ea appellent touyinn àia Bible poor défendre 
leurs bérésiesl ^jeUce ftit teUcmenicoAvaîBcu de la véritéet 
de la sainteté de la reUgioacatboUfue, amsi qaid de la fiiuaselé 
dm Jutbéranitoie , qu'il iiondit en larmes en quittant le nouoti 
et lui dit : c Je sofiUendfat toujours le roi, quai^ ilvoodrjt 
rétablir la religion catboii^e , pourvu toutefoM-qu'il ^e pré-t 
tende pas le faire seul et par lui^mèaie ^ tet qu'il sY preiuie 
avec plus 4e prudence et d^ sagesse. •». . 

Quelques jours aviant ^yllenitjerna, Gei»*ge.<kra> eenseil*^ 
kr d'état et juge d'Q^ogol^ie» avail<.été ;aliez,4e nonce. Il 
eut plusieurs entretiens avec tui sMr:de$ matières retigieiisefli. 
et principaleincait sur les affiiires.de la^treligien catMi4ue 
en Suè^ , et.il se laissa comi^ement gaguer en .sa faveur 
par les âiso9urs pleins d'onction de Possevjn. 

Ces troii^ hoqomes , GjlteHstjerna^ Géra ^ fijelke, les prin- 
cipaux appuis du trtoe et 1^ pbts sages aimiilres de la. 
Suéde, prirent tellement le noiMaa amitiéqu'ito ne se se** 
parèrent de lui qu'avec pciçe et avecde sinoères regrets* lis 
le comblèrent d'attentions et lui envoyôrent,4elon l'usage du 
pays, des provisions abondanten et bien choisies. Chaoun 
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d'eux aspirai après l^onoeîv de éliier ifea kd avaiftiMi 

d^art 

Grégoire XIII , qui , lors du premier séjour du nouce eUi 
Suède, atatt déjà été âutràit par i«lde« seutHnauB livordilet 
de ees trois hommes distiagués pour la relisioD cttbMqfid i 
leur af ait éàît plusieurs Iettk*ea pi6liie»debieiiT«iilaiieepiMr 
les engager à persiiter diins eès senlimeini et à prAter au roii 
unemMi seevuraUe » dam rexéou(îMi4ts^taiQte œuvre. • 

Le giinéraix Pierre^ comte dé Bridie v et l'Matigàb^e Ni- 
colas Braske , 1^ ornèmens «t tes pIostfwmesr^MfeDseuis dé 
la Mttgiôu eathoHqae eil Suete, avaient rcça du roi Yùtârâ* 
de rester auprès du jumce poidaiit tootsto sd^onr è Steg^^i 
borgiet^ ?eiUer à ce que lui et les pefMHies d»4a «Ute ni 
mauquasseot de rieu. il.était traité à. tous éje;arda.afoe rm^) 
muoifioeBce royale* £raske et ficahe^ ^ue laPrûTJdennAVMÉr 
doués ruD^ l'autre des plus uoblea «u«tiMi.et des seirtiiiHNMi 
de la plaaèaulè pié^; (mAèrimt du kqg.aijouK 4e fOÊm-t 
\m à Stegëkorg , gui flot de près de etiMpiiÉite^oumy peurse: 
raimirde; toutes lescMÉUatatiena de.Ja.reU^oii* Us iiml) 
mâue^sousc^direetin, les exereîDeSiéa teint Ipiaoei^ 
nom een^eiis d'y pmterenxkÉièB^ to rafratcbissenent déj 
Içur-esprft ydsnMMdiireDÉ'eokdMnniJïuer ce ralraiehiKsenMfft. 
h d'aufres. Us nîMit par étrît toufeè rad|niraWy suite dea. 
roéditationfi, quireifermeul^ dea trésorsi inépuisaMes de 
oonsotatmaeétestM ^âftn d'^u fSaire part à Içurs amis à lai 
opur^ et même au roi, qvandroocaaîw «'en piéienterait. -.< 

Le nouée le négligée pas non plus de trav^lw P^nr.le sa- , 
lut d^sân^ et le progrès, de la religion ei^liolique en Suèdef , 
U écrint«^de St^boK, plusieurs lettn^à des hommes dis* 
tiogués» dUrrQyatune ^ et notamment h- <^ip<pii se feisak^ 
remarqua par leur trttMhement pour VMW^ calbolicjpif ^ 
soit pour les affermir dans les vérités de cette Église, 
s6ît pour les encourageYl là ïBlfendre avec constance. Plu-' 
sieurs de ces lettres sont de véritaUesqdtres i^pestoliqueaet 
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mmWIMibmtfm^ û'WfHê c^^ à âoiMr ici im extrul 
des principales d'entre elles, dont on trouYcra le texte dam 
rippoodice.: 

Le 36 jniHit MM , le liMce^(^Éit i NUs Gyllinslje^ 
qu'il :iFeiiÉit d'tilTOyer à BofeMlgfQrtd iféia sa il^OAie aux 
qMl9rieiMMttie»4«MtMftii^pM tofOitoiaf ait admiéeih^ 
deia première arrirée ea SuWe ; qu'il taî en faiit ptrtiottsî^ 
nedootantfaa qu'il Meioit JUea aiae d'ep âtoir cMonuanae, 
et Je pHiMit dt lee coMMimquor à £m Sparre» cotaeiUer 
d-fitat et Tie^iChanadier du roxamne; il l'engage i lite «et 
é«iiti«tee unft grande âtten tian* » Je %m persuadé ^^oMti?*: 
na«4*il dana catte^ttm (M)» qn'nn joer, avec Ici eecaM»dei 
hennfltaB'ffeaB et saitoiit dci Yotre SdgBeârier, répnis.nq|ig« 
d^errenn^séra dissipé par Dieu^ et que was-mèaK) dèi qMi 
YWS4miarsaisila véiÂ^dtaatMte soK étafidoevTwataBb-: 
pMndrez que Notre ^Seîgntur Jésua-Christ ne^ra?4dt pat 
T6W aicoÉrder im ytas grand bfenibit ^^ de 9Mi taisiM»* 
tt^^ailteraurétri>liiiBaiantdesasaint6tdigi0n;ii»lar8iigiw 
âê vu âbcMrà.'^ Lés matiCi'4tar doivent l'^^gér à oo«^ 
oj^rcr à me si graide cenfre sont imferettK.^ naît uadea: 
pins pttiiians eétsà hattteporitioa aocîalà; qui buBsfaaooBaï 
slgrudè résp^DftabîIité'devwt Dieu et dnvant Je3temnsy* 
aAa qu'an i^md jonr dn jugement^ il puisae «épraAre eu 
Sdgneur t^Tti hU oe que J'af pn^ AI les hpmmeavi^ Jaa. 
dangers M tti*ont reteni» quand il i'i»t ag^^ trtfraiKsr itt> 
salut étemel dei peuple». ^ il j'ekiiovte apPësfoeli & donner à 
sris enfâiis une édaefttlon traiimt ohiHftfaEinne M eatbôliqije, 
ef loi envoie 1 cet effet plusieurs livrée; illni donne le eoÀ^^ 
seil de confkl^ l'éduiMiM dé èes àlleéjaut pieuses donfes dé 
Wadstena , et d'envoté té» lilsdatls UsscoiMéfCs tefr^lns cé- 
lèbres des pays étrangers , où lui; te nonce , aura sMn qu'il» * 



"if^iJ^tu âupeadlee» o. m. 
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90ietA traités d^ne manière conVeriâWe à leur haute nàft- 
saûce. £fi terttnnant il lui indique les moyehs à èmployèt' 
pour rétablir la teliérioh catholique en Suède et lui rappelle; 
pour reti(Amrâgér, Fcietepledli gtandThomas'Mohis, tcfré 
cbanèelier d^Augîcterre. . . . • 

GyllensiÇerhapîpomit au nonce, dans plusietirâ lettres trèij 
affectueuses , de ne rieUnégffger^ non 8eulementt)0ur ibaiti-' 
tenir lé roi daàs se^ dispositions fe^oraMes à'I^égai^dèlk 
rdigioh datholîque \ mais encore àè ranimer S acheter heu- 
reusement Tœuvre commencée/ Il nous à hissé rfaiis une 
lettre du 27 jtiillet (51), écrftc *d'Ytter6e, tniafsoû de plai- 
sance non! loin ^t Lin^olm, un hêau monumeiM: de ^(M 
attachement et de son respccfcpour f ôs^îri. Il ^tàit baron 
dé'Lindholrit, situé entre ïfôrrtéigé et Stockholm | Uéii de- 
venu célèbre parlà^nâiésailce de Gustave PV ' ' .' 

le nonce fixa aussi sbn'attentibn sur lés'jetmeit ëlèves W 
sacerdoce, FeèpéhttiêedèPÉglisfecathclIiqùe déStièàc, afin Hk 
les afReîrmîr et de tes ehfinniinér'â'ardeur pour leur sainte 
profession , dans^qiiéneik'deratient' travailler sans relâché 
ail boûhéur'dékfldêles.IÎ leur* dépSéîgnit aveclbrcclk sainteté 
et les deVolW^ lètî^ srfbilmè ikv. îl écrivit dans ce tens à 
Pierre Bfteke^^niçvèn du célèbre Âîii^éillër dHfctat ètpremief 
consul de Stockholm, et arrière-peift-fils de févèqne de tih- 
àfepfeg, de ce nomi'tfeiVe^étaft'Ftoi dei sept l'eunés gehi 
^iife'le ï^èrè Lkiirent Nlcôlâl ârvift ênvotéseh WT7'à%ome^* 
mais que sa -sàiité avàif fcrcé die qWtter te 'cbftégé germa- 
nique ati mois 'd'avril de cette àSinëe, et quf étant Vevehn eri 
Suède au mois de juin , avait sùr-le^cïiaiiïp obtenu unèf platfë 
considérable aâpr^s duprinéc Sîgfemdnd/« Vous dctez ioni 
trouver heurèuf, lui disait lé nonce , en songeant que le Sel- 
gnèui* V^iis a accordé la plus grande de toutes les grâces; 

' " '1 * 1 p )i I I I II I iwi ■■■i M i ^ ii.iiiwi^^— ^^Miw^w^^wiT— ^^^— »i^^^^ * i ilij f iy 
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de conduire, au port de yértté les âpiasr^pie Jésus-Christ 
a rBcMâe^p^ soo sai^. Si toq$ reiopli^e;; oe^ mission» 
qxm zèl^ et çomcienee , le Seigieur vras accordera, mteie 
sur cette terre » le gage le plus assuré d'ime récompense im-. 
fâ*issable. » Il Texhorte ^ une^qoq^te ^çalçment sainte et 
lui eoToie plusieurs ouvraççs ^kmsi^sqftii^s il devra puise^, 
^ ^oonsolation et de ^.;%^ v' 9^^* î^ <^'^V J^fnt d'ai|tra 
désir, dit-il en te^minaDt y ^ue, de parts^geir un jpur avec 
yous la ^naière étemelle , apr^ cfAt6.<;ourle vie qui se dis- 
sipera conune une fumée* jCçiiçnez donc yos ^eins du glaive 
de la T^rVi, comme un bi^D^ejprèt à cimibattf è, et déiendçz 
la y^ité ayec sagesse et t^l; que tous jiourrez^ J^t toutes Les 
fois fue roq^aeion, sC; présenterai pour tous de.^comb^ttre 
courageusement pour la yéq!^., e^n piréf CQCfi de Sa^ajesté 
le roi^ ne la laissez pOMitédiapper, car ce pi;ipjBe étant dqué 
i'm «sprit transcendant) j'esp^e t(N4(Hir^4ii);il.jSKécplera,:à 
sa louange éterueUe y ce gu'il a jw(,r4PF4f » i>ottr?u qirUl |Ç| 
TOifi entouré de beaucoup d'amis viû^ .... 

Le nonce écrivit, le 29 jiillçt, uf f^lt^U^.i^^^f^jjçis |)^l)^ 
ni.mpim con^olaqte,, i Jfàfi BUlin^^ q^ ^ff^^f^ Nkoi^iL 
avait depuis pe^conv^r^.^^foi cathc^iquf^ ly'^^i^ffiauraffc^ 
au^si à demeurer fidèle^uxç^9yâ^ces de rÉj^Use^ de^ tenijr 
Cfid^rde contre Jes séduotjôjoa e| jte^.«rreurs ^u siècle^ et le^ 
renyoteà cet e|fcti^ux^^w ^W!''*?^» 4e^ la rew 
devra toujoura.consultef* dans les ca» de ^off^nçe quipf^f^ 
rontsé p^epter^ U luLo£|f^ 4e l'emmener 41 vec, li|l sur 1^ 
(;QP{bi,nent ,, afiu quUpyijiisse^ipheve^^ étudias dans un^ d^ 
îustitutioDS d'édqcatiop. pontificales. m< Que Je; Seigneur» 
lui dit-il > conduise vos pas, qu'il vdlle sur viçus et yQ|j& 
ari^ contre lepi emb<U)bes de Satan , avec une ix^ce^^ie qpe 
vous puissiez ne préférer aucune considération humaine à la 
Tértté. Puisse ces paroterthrSauveur demeurer îr Jamais gra- 
vées dam votre cœur : t Celui qui me coQjFe$i^adey^^ les 
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t horiîflles , je le coïifessefraî dfevant mon Pêrô , el cdoî qùî 
c rougira de moi devant les hommes, je rougirai de lui devant 
f mon Père! > 

Mais le nonce écrivit d'un style plus saisissant encore à un 
jeune Suédois^, qUi était également rentré depuis peu dans 
rÉglise catholique, mais qui plus tard , séduit sans doute par 
respérance d'une bf illante fortune , avait apostasie de nou- 
Teau. f J'ai appris, lui écrivait le nonce (5â), que vous 
avez reçu , de la mabi d'un ecclésiastique luthérien , du 
pain en place du très saint corps de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, que vous auriez pourtant pu recevoir, si vous l'aviez 
voulu , des mains d'un véritable prêtre catholique. SI vous 
ne rachetez pas ce péché , qui est impie et indigne d'un chré- 
tien , par des larmes et une pénitence convenable, il est cer- 
tain que le Seigneur ne le laissera pas impuni ; car Dieu vous 
ayant accordé la plus grande de toutes les grâces , une grâce 
dont la sublimité surpassé toute raison humaine, celle 
d'avoir rejeté la souillure de l'hérésie et d'avoir renié 
l'apostat Luther, pour suivre Jésus-Christ et son Église, par 
la même raison , le plus grand de tous les châtimens , un 
«châtiment qui surpassera toute compréhension humaine , 
sera le partage de l'ingrat qui , pour citer les paroles de saint 
Kcrre , est « comme le chien qui est retourné à ce qu*il avait 
« vomi, et le pourceau qui , après avoir été lavé , s'est vau- 
€ tré dans la boue. »» Malheur à vous, au jour de votre mort^ 
si vous ne rentrez pas en vous-même! Malheur à tous aa 
terrible jour du Seigneur, parce que vous avez abandonné la 
vérité que vous avîez reconnue , et que par là vous avez pé- 
ché contre le Saint-Esprit! L'apôtre saint Paul nous dit que 
cette terre est maudite , qui a reçu de la pluie et do bonnes 
graines et qui ne produit que des ronces et des chardons. Et 
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TQUl^yuQc^colnb^all& 4#irez-9<)HAt^ *tre Qliiidit» xom fui 
a V iez reçu le vrai Jésus-Christ des maios de prêtres catholiques 
et qui, plus coupable que Judas , Tavez vendu, non pas pour 
treate pièces d'argent» mais pour m morceau deyam, qui 
n'était que du pain» que vous^avez accepté de la main d'uq 
})ouvier qui se disait prêtre, sans avoir jamais été légale^ 
ment ordonné; car» hors de TÉglise catholique» il ne saurait 
y avoir ni vrai prêtre» ni vrais sacremens ! £t ce paifii marque 
distinctive de l'hérésie » vous l'avez consommé avec une 
iippiété préméditée. Yous avez violé la promesse que vous 
aviez faite à un. prêtre catholique ; mais la malédiction éter^ 
nelle sera le prix d^ votre parjure^ > Ài^vè^ hii avoir ainsi 
décf it son crime , Possevin l'exhorte , dans le ç?^ où U l'au- 
rait commis par crainte ou dans des vues mondaines » pour 
obtenir la fgiveur du roi« de retourner au plus tôt àl'Egliâû 
de ses ancêtres ;^ dans lac^elle tonte la pieuse antiquité» 
tous les saints martyrs, confesseurs des doctrines de TÉ- 
glis^, étaient convaincus que Ton pouvait seul se sauver. 
f. Si vous aviez, continne-t-il, interrogé vos ancêtres 5 
si vous aviez jeté les yeux sur la sagesse et U piété de 
nos grands et bons rois, d'un Magnussohn, d'un Eric 
et d'autres , qui ont régné par Dieu , leur exemple au- 
rait suffi pour vous maintenir sur la route dans laquelle vous 
étiez entré. Posez donc la main s^^ la charrue » regardez en 
arrière et voyez si vous êtes encore digne du royamne céleste. 
Toutefois^ comovç vous êtes encore en vie et qu'il dépend du 
Seigneur de changer l'esprit du pécheur» pourvu que le pé- 
c*e^r change de conduite, je ne cesserai pas de vous ex- 
horte» à rentrer en vous-même, et à retom^ner à l'Eglise 
catholiquç. Bevenez, mon très cher frère; rejetez loin de 
yous.^oyte? considératipns humaines; méprisez les sédui- 
santes flatteries d'Eve et les ruses du serpent. Mettez votre 
confiance en Dieu , qui est assez puissant pour rétablir en 
leur entier les vases brisés , puisqu'il tient.tQUt ^n ^ main* 
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Cafforini qui fmi8 1 orée siai TOti^ eoopéritif^ 
gustifi» ne vous sauvera pendant pas sans votre coopta- 
tion. Yof ez edoraae la mort a dressé ses tentes parmi nous ! 
P^à 4epii» une aimée entière, la peste ravage tous les lieuse 
et surtout celui où vous vous trouvez. D*après cela si vous 
êtes sage, vous vw8 jugeres vous^néinei afin w^ Dieu 
ne juge pas, «nais que ces sEiots pleins de oiiééricorde 4u 
Seigoeur s'acccomplissent en vous : c A quelque heure que lé 
« péebeur m'^^le et se repent de ses eriqies, je ne me 
« rappellerai plus ses péchés; • plutôt que cet arrêt sou- 
verain ; « Je t'ai appelé, mais tu as refusé et je rirai de 
• ta p«te* » Ouvrez vos oreilles au Seigneur qui vous ap* 
peHe de nouveau à lui et revenei. Celui qui a le ponvw de 
Uvrer le eorps et Fàme aux flamnes étemelles, qui est le 
v^ des rois et le souverain des souverains, vous reprendre 
et vous embraisara de nouveau dans son amour înfipU» 

Les lettres du nonce à Hogen&lgœld Bjelke et à Geopgr 
Géra ofiirent surtout des renseigneinens précieux sur eetta 
époque d'agitation. C'est en leur écrivant qu'il a développé 
toute laprofoi^ piété desonàme» et qu'il a tracé letablcin 
•le plus fidèle de Tétat religieux de la Suède. 

Possevin exprime à mdke toute la joie qu'il éprouva (H) 
4e ce que ce seîgn^ir a paru si toudié de la lettre de Sa 
Sainteté, et de ce qu'il s'est si fort empressé d'y r^Mmdre 
PMT témoiffier §« reoonnatisanee> ainsi que son attacher 
me«t pour l'SgUse catholique ; il lui promet de faire» parvo^ 
m le plus tôt possible cette réponse au pape, qui ne Pmir 
qoera pas d'y puiair de grandes eonsolationa. Afin de mmM, 
raffiM*mir. dans les vérités deFEglise cathohqiie, PossevNi 
lui envoie quelques petits écrits, en le priant de les lire avec 
la i^us graôfe attention ; car ils lui feront conMttro ee que 
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le Seigneur exige de lui, c'est-à-dire de fafre refleurir de 
n6tiveaa FaîncieiiDe M dansr leroyaurae ; il feudra pour cela 
quMl use de toute sou iofluaiee, non seulement sur le roi, 
mais encore sur ^es collè({ues , afin d'aiêurer le succès de 
cette sainte entreprise. 

Les lettres de Posse? in do 6 août au neveu de Gyllenst- 
jerna , et du 10 août au conseiller d'état Éric Sparre, sont 
à peu près semblables. 

Le premier occupait un poste important k la cour du prince 
'Sigismond, et devait, d'après le désir de son oncle, accom- 
pagna'le nonce à Rome pour 7 foire ses études au collège 
germanique. Quoique ce fût là le désir le plus ardent de la 
sœur du jeune homme, dame d'honneur de la reine, et de la 
reine elle-même, le roi ne voulut point y consentir sous le pré- 
texte qu'il était encore d'un âge trop tendre , mais en réa- 
lité par la cramte d'indisposer contre lui la haute noblesse. 
Possevin ne voulut pourtant pas quitter la Suède sans adres- 
ser à ce jeune homme quelques paroles de consolation, afin 
de l'encourager à demeurer ferme dans la religion cathcrfi- 
que. € Vous êtes trop heureux, mon très cher fils en Jésus- 
Christ, lui écrivait-il, si vous pouvez éprouver cette joie 
infinie et véritable que ressentent les âmes pieuses , éclai- 
rées par les rayons de la charité divine, et qui, entrant ea 
possession du bonheur étemel, entendent maintenant ces pa- 
roles d'une félicité inexprimable : Allons^ mes bons et fidèles 
serviteurs qui avez éfaé fidèles en peu , je vais |vous placer 
au-dessus de beaucoup. Si dans ce monde, destiné à un 
saint combat , nous ne voulons pas travailler, au moins par 
la prière et la parole, au salut de nos frères et de nos com- 
pagnons, qudle espérance y aurait-il que nous verserions 
un jour, s'il lefellait, notre sang pour la foi catholique, ainsi 
qu'on Ta vu faire, même à des vierges timides, et cela au 
milieu des plus horribles tortures? Armez-vous donc de cou- 
rage et d'une foi vive, et rendez à Notre-Seigneur Jésus- 
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Christ qui â été crucifié par vous et pour vous ce que vous 
'ui devez. Ne tous laissez po&it retenir par le vain fantôme 
d'une crainte mondaine , mais soyez plutM animé par l'édat 
de la majesté divine et de ce chœur innombrable des es- 
prits câtetfes , des anges et des martyrs qui vous appellent 
à cueUlir la pahne inflétrissable de la victoire. Oui, mon 
très cher frère , le moment si désiré arrivera où la vertu 
vous offrira une protection assurée contre la colère de Sa- 
tan , et où vous recevrez de rinépuisdite miséricorde de 
Dieu rhéritage étemel en récompense de vos eiforts. • 

Quant à Éric Sparre, il lui rappelle les entretiens qu'il a 
eus naguère avec lui» et l'engage à ne pas laisser passer cette 
occasion favorable de travailler pour TËg^ise catholique en 
Suède, afin de retirer sa patrie du bord de Fablme où l'adop- 
tion des nouvelles doctrines l'a placée. • Si, lui dit-iî, à la 
place de ceux qui se prétendent faussement prêtres, et qui ont 
horreur de toute vérité , on pouvait introduire peu à peu 
quelques prêtres cathcriiques, le Seigneur ne tarderait pas à 
rentrer dansées royaumes, et l'on cesserait d'adorer oonmie 
une idole un morceau de pain que, par une merveilleuse 
rose de Satan, ces laïcs, qui ne peuvent fme voir aucune 
mission légitime, ordonnent de manger et d'adorer. > Afin 
de l'animer davantage à coopérer à ce saint œuvre, il lui 
prouva d'une manière convaincante que l'Élise catholique 
peut seule assurer aux États la durée, le repos et la féli- 
cité , tandis que le hithéranisme et ses innombrables sectes 
ne manqueront pas d'amener tôt ou tard le renversement 
des trônes et celui du Christianisme révélé. Il le prie en 
conséquence de faire bien instruire ses enius , dès leur plus 
tendre jeunesse , dans les principes de la religion cathcriique. 

La lettre du nonce à George Géra, conseiller d'État et 

juge d'Ostrogothie, est conçue dans des termes semblables. 

m'exhorte, lui aussi, à aider le roi de toutes ses forces 

dans l'exécution de son projet. U lui expose que c'est là un 

III. 11 
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devoir sacré que le Seigneur lui a imposé , tant à cause de 
sa naissance que par la position influente qu'il occupe dans 
k société. Il saisit cette occasion pour tracer un beau ta* 
bleau de la Suède du temps qu'elle était encore eattiolique, 
et la compare avec ce qu'elle était alors > dévastée et défi- 
gurée par le luthéranisme. « Si vous jetez les yeux sur la 
situation de la Suède , lui écrit-il (56) , vous verrez combien 
d'horribles divisions et dissensions , combien de destruc- 
tions et d'ineendies de temples, quelle insatiable gourmandise, 
quel déverg(mdage de tout genre, quel monstrueux mépris 
de toutes choses divines et humaines sont sortis du luthéra- 
nisme et se sont répandus dans le peuple ; les luths ne re* 
tenttssent plus que de sons de deuil» et les esprits n'ayant con- 
servé d'autre sentiment religieux qu'une crainte servile de 
Dieu, les dtensonges les plus effrontés sont allégués pour 
excuser le crime. » Cette malheureuse situation qui n'est 
pas seutonent odle de la Suède , mais celle de tout le Nord 
a vivement ému le pape, lui dit Possevin, du premier mo* 
ment où Sa Sainteté est montée sinr le trône; il a vu avec 
une profonde douleur que tant de peuples, formés par la na- 
ture pour l'iniKicenfie et la piété, qui avaîeirt reçu la M 
catholique de saint Bonifece - Ânsgar , et de tant d'autres 
martyrs, oirt pu, après im petit nombre de siècles, se lais- 
ser séduire et tromper par quelques apostats, au point que, 
poussés par tout vent de ^otrine, ils ne savent plus ce qu'ils 
croient « et perdant toute leur lumière, se jettent aveuglé* 
ment dans l'athéisme, qui est le terme de toutes les Mrésies. 
C'est pour cette raison que le pape a fondé le collège ger- 
manique, et qu'instruit des p|iux désirs du roi de rentrer 
dans le sdnderÉglise, il Ta déjà envoyé, lui Possevin, 
étxa. fois en Suède, et l'y enverra plusieurs fois encin-e, 
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pourvu que Id monarque demeure tmat dans set saitt(e& 
résohitioDs* PosseTia ediorte ensutte Géra à user de taule 
soD influence pour exetter ses eollègues et autres eooseiikra 
d'État» les seerétaUres du roi, et au besoin le roi luiHaaëaie, 
à mener à bien, pour la gkûre de Dieu, Touvrage une fais 
eomoneneé. « SinousqaisommesétrangersàlaSuède,eQa« 
tmue Po<se¥ia» ehtreprenont de si longs voyages et traver- 
sons des mers» si périUeusaa pour assurer le salut de vos 
&mesy combien plus sacré ce devoir n'ert-il pas pour voua, 
lorsqu'il vous est demandé pour votre pj^ie, voaamiSy 
Véolat de votre famille , vos aïeux qui ont v&;m avec houMur 
et piété dans la religion eatbolique,et se réjouissent aiyoar- 
d'hui de la gkÂre éterndle avec Ie$ choNurs de tous les saints, 
et ^fin pour Notre-Seigneur luHnème, qui non seulement lo 
demande, mai&FexigQ» pour voua en donn^ la ré co m p ense 
^carnelle si voos obéisaez/ on pour votre coniamMÉwn 
étaii^lesi voos vous ; refusez? Mais ^afin de pouvoir voua 
Uvrer avee d'autant plus de lèle à cetto affsûre si sainte, |e 
vouseagage à jeter tes jeu sur tous les temples qui ont été 
érigés soit dans ces royaumes» soit sur le reste de la terre, 
immédiatement a{«ès Vintroduatinn Ai Cbrîstianîsme. De 
tous eea tenqiles vous n'en trouverez pas un seul qui ait été 
eonstruit par des lutbériens , des calvinistes,, d^ anabaptis- 
tas ou â*autres novateurs quels qn'ils soient. Cest la détérior 
ratieft et l'impiété du genres bftmminqiri ont ptodiiîtdqmi» 
pii d'années ees oMmstres. » Possevin dit qqe œ. sont ksï 
seuls HôssionnaireseattioUqnes q^i en touttemps et en tous* 
Mma ont mwmré et gépana%ia vraw. fmdét Jésua^tist, 
qtt!en ce moment une poignée de misérables péâaftOipies el 
apoetats» nés 4'bâ^> ^^oneiod de détnîre. U lus esq^osç 
enenre qi»e hors êe TÉgUse catkkoliqtte.» il nepeni s em avoir 
aneime,. qu'elle saAe; eA In verilaMe > fu*ài elle sente le Seit^ 
Vient a promis son appnv et qu'Ole a cnnMtté: fidèkMmiet 
iofioUbtemcnâ au mititti das orales siseit^pâr ém prinees 
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persécuteurs et par des hérésies, et qu'elle conserve encore 
rhéritâge de Jésus^Cbrist, l'unité, son plus saint caractère j 
enfin quetousceux qui veulent jouir du bonheur étemel doi- 
vent lui appartenir. A Géra aussi Possevin envoyé divers vo- 
lumes, en le priant de les lire avec attention, et d'en feire re- 
mettre un exemplaire à son parent Hogenskjœld ^jielke. Il 
termine en le conjurant dans les termes les plus touchans de 
soutenir le roi de toutes ses forces , en mettant de côté tout 
effroi et toute considération humaine. « On ne doit pas crain- 
dre y dit- il ; il n'y a pas de motif de crainte, puisque le roi 
a été déjà élevé par Dieu à un si haut point de piété que le 
rétablissement de la religion catholique en Suède, avec l'aide 
de Dieu, par le seul effet de sa puissance, pourvu qu'il soit 
assuré de Taccord de votre illustre ordre, des conseillers et 
secrétaires du royaume , pourra avoir lieu sans bruit et sans 
publicité. Il y aurait sans doute une insigne lâcheté à ne pas 
se défendre contre les Danois, dans le cas où ils envahiraient 
le royaume, et combien ne serait-il pas plus honteux, à la 
l^ce de Dieu et de toute la véritable Église catholique, de ne 
pas s'opposer avec le même courage à Satan , qui triomphe 
depuis si long>temps de ces royaumes! Quand vous devriez 
répandre tout votre sang pour laver une tache si ignomi- 
nieuse, il ne fendrait pas pour cela renoncer à un si saint 
œuvre, de feibles femmes et des vierges timides ayant souf- 
fert de si grandes tortures pour la gloire de Jésus-Christ. 
Puisse Votre Seigneurie avoir toujours Dieu devant les 
yeux , et songer combien son bras est puissant et combiœ 
vous honorerez et votre patvie et votre femilte, si vous 
feites réussir ce projet. Songez aussi combien sera terri- 
ble cet éternel : Malheur à vous ! qui retentira de la bouche 
du juge impitoyable, contre les sages du siècle qui craignent 
les hommes plus que Dieu. Qui ne frémirait à cet arrêt 
irrévocable prononcé par que Jésus-Christ : t Je vous le dis 
i en vérité , vous avez rougi de moi devant les bcnnmes, par 
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« <»*itateet par égard pour des choses périssal^si« comme si 
« je n'étais pasie u. £ii bien! le temps est venu où je rou- 
« girai aussi de tous devant mon Père. Allez, malheureux , 
« dans le feu éternel. » Ce terrible arrêt , j'ose le croire, ne 
frappera pomt Votre Seigneurie, surtout si elle veut toujours 
eonserver devant les yeux et recevoir dans son cœur les pa- 
roles que Jésus-Christ dans son amour et sa miséricorde 
sans bornes vous adresse par la voix de son serviteur et de 
son représentant sur la terre. » 

Peu de jours avant son départ, le nonce adressa aussi une 
kttre touchante et détaillée au roi , tant pour lui remettre 
encore une fois devant Tesprit les vérités de la religion ca- 
tholique que pour Fanim^ à poursuivre courageusement 
son ouvrage. U lui rappelle les derniers entretiens qu'il a 
ais avec lui à Lincœping et à Stegeborg, et lui fait part des 
heureux résultats de ses conversations avec les secrétaires 
et les [M^incipaux c<mseillers du royaume, en lui faisant re- 
marquer qu'ils ont non seulement reconnu les vérités de la 
religion cajtholique, mais encore qu'ils se sentent tellement 
enflammés d'enthousiasme pour elle qu'ils approuvent toutes 
les démarches du roi pour le rétablissement de la religion 
eattiolique en Suède, et qu'ils se sont engagés à appuyer 
ees démarches de toutes leurs forces. Ils regrettent seu- 
lement que, dans cette affaire, le roi ne choisisse pas tou- 
jours les conseillers les plus sages, et qu'il permette que 
d'autres religions encore que la religion catholique soient 
admises à la cour , surtout dans la maison de son auguste 
sœur, la princesse Elisabeth, qui est entourée du plus sin- 
gidier mékioge de luthérien» ef de calvinistes. Ce qui leur 
déplaît surtout, ce sont les progrès que fait le calvinisme 
€ft Sudermanie, en Néricie et en Westmanie. Possevin tire 
de cette circonstance la preuve de la haute obligation que 
le roi a contractée de mettre courageusement à exécution 
l'œuvre une fois commencée du rétablissement de la reli- 
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0{oti catholique en Suède , et cela sans retard , attendu que 
si la reine, dont la santé était très fiiible, tenait à mourir, 
Taffiiire prendrait une tournure lùoins ftivorable. Son au- 
guste beau-frère, Etienne Batbori, roi de Pologne, lui ayait 
déjà fait la même observation, en l'engageant à profiter 
des circonstances dans lesquelles il se trouvait. Du reste , il 
pouvait être assuré de l'appui de tous les princes et souvo^ 
rains catholiques , et il ne devait rien craindre de la part des 
protestans. Possevin faisait ensuite remarquer au roi que , 
de même que parmi les simples individus il s'était Ibrmé 
tant de sectes différâtes » de même au^i les princes prêtes^ 
tans étaient divisés entre eux ; aucun d'eux ne se fiait à 
Fantre, et chacun ne se soutenait et n'affmnissait son 
pouvoir qu'en forgeant à son usage particulier une secte 
nouvelle ou uneEglise trompeuse. Cette observatim) qui lui 
était fournie par la situation politique et religieuse de TAU 
lemagne à cette époque], le mène à la conclusion que, par 
la même raison, le roi a le droit incontestable de rétablir 
la religion catholique en Suède. Dans le cas où des princes 
protestans lui feraient des remontrances à ce sujet , il n'au- 
rait qu'à répondre, qu'il les priait de lui dire sur quelle 
religion ils étaient d'accord, et de lui communiquer les artt- 
des de foi qu'ils adoptaient unanimement. En attendant, la 
couronne pliait depuis assez longtemps sous le joug des fri- 
pons qui n'étaient ni envoyés par Dieu, ni véritables prêtres, 
qui convenaient beaucoup mieux à la diarrue qu'à l'autel , 
et à qui, loin de confier des brebis chrâiennes , on ne vou« 
drait pas même domver la garde d'un troupeau d'oies. Il 
était temps enfin de songw ïu salut de tant d'âmes perdues 
par les progrès de l'hérésie, c Or, continue Posaevia (65), si 
parmi ces princes, l'un adore comme un Dieu, SehnMelin, 
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qui a nié la diTinité de Jénis-Cbrist» l'autre Kemnifz, cet 
effronté menteuri ou bien d'autres hommes encore » on nt 
saurait faire un crime à Votre Majesté de vouloir suivre 
cette Église qui est partout regardée comme la plus an* 
eienne , et que tous reconnaissent dans le symbole » je veux 
dire la sainte Église apostolique et romaine. Car, puisque 
Gustave, votre auguste père, a osé renverser la religion 
catholique &ms ce royaume , pourquoi Votre Miyesté n'ose- 
rait-elle pas l'y rétablir» étant si intimement cmvain^ 
eue de sa vérité? > Possevin essaye après cela de nou- 
veau d'dter au roi toute crainte des princes protestans, lui 
faisant voir que pourvu qu'il aille en avant dans une sainte 
confiance en Dieu , il parviendra à triompher de ses ennemîi 
tant intérieurs qu'étrangers, et qu'il acquerra une renom- 
mée qu'aucun souverain du Nord n'a encore égalée* « En 
attendant, ajoute-l-il, si Votre Majesté désirait attendre 
pour cela la conclusion de la paix avec les Moscovites» 
ou quelque autre circonstance favorable , je la prierai 
déconsidérer s'il ne vaudrait pas mieux commencer par 
conclure la paix avec Dieu, car il est écrit : « Cberehez le 
c royavme de Dieu, et tout le reste voi» sera donné ; » et 
autre part: f La paix sera l'oeuvre de la justification. » Or^ 
où la religion catholique n'est pas, il n'y a pas non plus de 
justifioation. Quand cette religion sera rétablie , elle rame* 
liera bieiUdt une longue et heureuse paix avec laRossiCp 
les lances se changeront en socs de charrue , et les terres dee 
Moscovites que l'épée n'a pas pu soumettre, seront peut» 
être tenues en bride par la reh'gion. Si vous entreprenez 
avec courage l'œuvre du rétablissement de la religion ca- 
ttolique, il est certain que non seulemimt Votre Majesté 
donnera à ces royaumes une nouvelle vie, mais encore 
^'elle purifiera sa race royale de la souillure de l'hérésie , 
que les plus sages monarques ont de tout temps détestée. 
Oui, Sire» rétablir dans cette Église les saoremens institués 
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par le Seigneur, et par conséquent Notre-Seigneur Jésus- 
Christ lui-même , renverser le culte idolâtre de ces hux 
prêtres, ramener dans les églises les divins cantiques et 
prières offerts par la boucbe de ministres agréables à Dieu; 
eonsoler par le saint sacrifice de la Messe les âmes de nos 
aïeux , soit qu'ils jouissent déjà de la félicité étemelle dans 
le ciel , ou qu'ils expient encore leurs péchés dans les flam- 
mes purifiantes du purgatoire ; procurer aux catholiques un 
lieu où leurs corps puissent reposer en terre consacrée , ce 
sont là, Sire , des actes qui attireront sur la tête de Votre 
Majesté tant de bénédictions célestes, que remplie de la 
joie la plus inefl^ble, elle ne cessera d'en remercier le Roi 
des rois. Sire ! que je serais heureux , si je pouvais voir le 
jour où Votre Majesté serait sacrée roi par les huiles saintes, 
de la main d*un véritable évêque de TÉglise catholique! Car, 
bien que Votre Majesté soit roi et par le droit de sa naissance 
et par le choix de ses sujets, et qu'en conséquence elle regarde 
peut-être la cérémonie solennelle du sacre de l'Église comme 
on simple rit extérieur, il n'en est pas moins vrai que cette 
cérémonie a une si haute signification que tous les rois qui 
ont gouverné par la grâce de Dieu, et qui ont été confirmés 
par les prières de l'Eglise et par cette huile mystérieuse, ont 
obtenu tant de dons salutaires du Seigneur, qu'ils ont pu , 
dans les circonstances les plus difficiles, déployer la plus 
grande sagesse, et triompher de tous les dangers. Le Sei- 
gneur parait vous avoir destiné à cette brillante cérémonie, 
et vous en serez convaincu si vous daignez seulement y ré- 
fléchir. » 

Le nonce rappelle ensuite au roi' que la Providence sem- 
blait avoir avec intention aplani toutes les difficultés par la 
mort de l'archevêque d'Upsal et des évêques de Westerses, 
d'Abo et de Wiborg, ainsi que par la déposition du séditieux 
évêque de Lincœping , et il continue ainsi : c Le moment 
est arrivé où Votre Majesté, semblable à un autre David , 
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pourra être sacrée par un vrai Samuel. De cette manière 
vous procurerez aussi à votre auguste fils le moyen de re- 
construire le vrai temple, c'est-à-dire l'Eglise catholique ^ 
comme un nouveau Salomon pour le service du Seigneur.» 
Possevin conseille au roi de se faire administrer k lui et à 
ses enfiins le sacrement de la confirmation» et lui expose 
à cette occasion Tefifet de ce sacrement sous le rapport spi- 
rituel et temporel. Sous le premier , il procure une espé- 
rance bien plus ferme de la vie éternelle , la paix de TAme 
et le repos de la conscience, en un mot tous les trésors de 
la grâce dans la plus grande abondance; sous le rapport 
temporel, il assure la protection de toute TEglise catholi- 
que et des plus augustes souverains; il ouvre à son fils la 
route du trône de Pologne : car les Polonais , par amour et 
par respect pour la race immortelle des Jagellons qui ne 
tardera pas à s'éteindre dans Etienne Bathori , rélèveront 
certainement de préférence à tout autre prétendant à la cou- 
ronne , pourvu que Sigismond se montre le fils fidèle tf 
sincère de l'Église catholique. > 

Le nonce s'efforce d'inculquer au roi la nécessité de ban- 
nir du royaume les ouvrages des réformateurs et leurs tra- 
ductions falsifiées delà Bible, d'y introduire en revanche 
les écrits des saints Pères et ceux des autemrs catholiques 
Bod^iies, d'autant plus qu'il sait que les ecclésiastiques ont 
avoué franchement, lors des derniers conciles d'Upsal et 
de Lincœping, qu'ils n'avaient jamais lu d'airtres livres que 
ceux de Luther et des réformateurs , et que c'était chez eux 
qu'ils avaient puisé leurs doctrines erronées, les ouvrages 
des Pères de l'Église ne leur étant jamais tombés daos les 
mams. Il rappelle à Jean combien de fois, depuis sa jeu- 
nesse, il a joui de la protection divine qui l'a tiré de prison 
pour le placer sur le trône, et Ta fait échapper à tant de 
complots tramés contre sa vie , et lui dit : « Puisque dans 
ces occasions , oii la cause de Jésus-Cbrist n'était nullement 
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intéressée, Votre Majesté a senti d'une manière si extra(»*di*- 
naire la puissance de la main de Dieu, à quel point ne sera* 
t-elie pas assurée de la protection de Dieu, quand ce sera les 
aAtires du Seigneur dont elle s'occupera? » Il rappelle au 
roi les dédains auxquels Noé M en butte de la part de ses 
contemporains) pendant les buit années qu'il consacra à la 
construction de l'arcbe, et les dangers que courut Moïse 
de la part d'un peuple remuant et qui avait oublié Dieu ; ce 
qui ne rempécba pas de renverser le culte des idoles et de 
rétablir l'adoration du vrai Dieu. < Partout, continue Posse- 
tin, €à les lois de FÉglise ont été abolies et oiï les peuple 
se sont aifrancbis de Tempire de l'Église, comme dans les 
Pays-Bas et dans les autres Etats où les nouvelles docU^iima 
ont pâiétré, Votre Majesté a pu voir que de flots de 
sang ont coulé et quelles terribles révolutions en ont été la 
suite; quelle aflï*euse image de l'enix^r y a remplacé cet beu^ 
rmt état de bonbeur et de repos dont les peuples jouissaient 
auparavant; aujourd'hui les fils tirent l'épée contre toir 
père et les pères contre leurs enfons* Ceux qui ont chassé 
de leurs sièges leurs légitimes évéques, <d)éis8ent respec- 
tueusement à une troupe d'apostats qui, sous le nomdepré* 
dicateurs luthériens, calvinistes, puritains et anabafrtistei» 
sont tous sortis de la lie du peuple. • 

Le nonce termine sa lettre avec une franchise tout apo« 
stoliqitô pour &ire sentir à Jean que l'bOnneur de son nom 
royal serait compromis , non seulement auprès des eonten»« 
poraini, mais enoore aux yeux de la postérité, s'il renonçait 
à l'accomplissement de son œuvre. Ce nom demeurerait 
chargé d'une triple honte, de ceHe de V impuissance, de la 
crainte et de Vhypoûriae : de Y impuissance, parce qu'il 
n'exécutait point les dispositions arrêtées k diverses repri- 
ses, et en dernier lieu encore à Lincœpmg, contre les enne- 
mfe de la fi)i catholique ; de la crainte , parce que ses ^ne^ 
mis se vanteraient de ravoir fait cédera leurs menaces; de 
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Y hypocrisie, enfin, parce que ses ennemis feraient croire à 
tout le inonde que ce que le roi avait fait jusqu'alors pour 
le rétablissement de la foi catholique ne l'avait point été 
avec sincérité , mais dans des vues artificieuses. Il peint sous 
les couleurs les plus touchantes la constance et le zèie du 
petit nombre de catholiques qui restaient encore en Suède ; 
aucun d'eux, soit à Stockholm, soit dans les provinces, 
n'ayant plié le genou devant les supercheries de Luther» 
nonobstant les persécutions auxquelles Us ont été en butte; 
conduite qui rend d'autant plus sacré le devoir imposé au roi 
de rétablir la religion catholique. « Nous tous qui avons été 
appelés en Suède, dit Possevin, nous avons trouvé, en voya- 
geant dans le pays , le peuple et la noblesse favorablement 
disposés pour la foi catholique. Il n'y a pas jusqu'aux pas- 
teurs qui ne nous aient déclaré qu'ils étaient prêts, les uns à 
quitter leurs fommes, les autres à prendre avec eux et 
nourrir à leurs frais un prêtre catholique , d'autres encore 
qu'Os aimeraient mieux renoncer à tout plutôt que de con- 
tinuer à porter faussement et illégitimement le nom de 
prêtre, ainsi que d'en remplir les fonctions , pourvu qu'ils 
fussent bien assurés de la volonté et des intentions de Votre 
Majesté. Je ne doute pas que Votre Majesté ne réfléchisse 
mûrement à ces choses, attendu qu'il est bon, comme dit 
r£criture-Sainte, de se laisser vaincre par la vérité qui est 
plus puissante que les rois. Une fois que vos sujets auront 
jeté le masque de la religion , Votre Majesté veillera à ce 
qu'ils revêtent la robe sublime de la vraie foi; car quicon* 
que , dit saint Augustin , ne se trouve pas dans TEglise peut 
tout avoir, excepté le salut éternel. Il peut avoir de l'hon- 
neur; il peut avoir le sacrement; il peut chanter a//^/i;/a y 
il peut répondre amen; il peut posséder l'Evangile; il peut 
avoir la foi et la prêcher au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit : mais nulle par^ que dans l'Eglise catholique , 
il ne trouvera ni ne possédera le salut éternel. » 
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LIVRE TROISIÈME. 



DERNIÈRES ANNÉES DU RÈGNE DE JEAN III. — LUTTE DE 
CHARLES, DUC DE SUDERMANIE, AVEC LUI ET AVEC SON 
FILS SIGISMOND III. — DÉTRÔNEIIENT DE SIGISMOND. — 
AVÈNEMENT DE CHARLES IX. 



CHAPITRE I. 

Le nonce quitta Stockholin le 19 août 1580, etanifal 
après une traversée heureuse, le 18 du même mois à DaBt4 
zick, oà il fut reçu a?ec les plus grands honneurs par le 
bourgm^tre et les consuls de la ? iile. Il s'y arrêta fort pea 
de temps, et y laissa en partant le pieux et actif Niecrias 
Mylonius, qu'il avait amené avec lui de Stockholm , ainsi 
que les Pères Laurrat Nicolal , Guillaume flood , et qutaize 
jeunes élèves du sacerdoce. Myloinus devait, d'après le dé- 
sir du roi, surveiller les missions, ainsi <pie les affiiires ec- 
clésiastiques de la Suède , et remplir les fonctions d'agent 
du roi et du Saint-Siège. Déjà PoiseviB m ôi$f9Wi à qnit- 
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ter Dantzick, quand Olof Swerkerssohn y arriva inopiné- 
ment, apportant , de la part du roi, de riches présens en 
fourrures pour le Saint-Pére et le cardinal de Corne. Le 2S 
août, le noacei m reiâtl I Briimberg , tU te située dans les 
environs de DantzîcJ:, où îl resta dix-sept jours, et fit plu- 
sieurs réglemens fort utiles pour le séminaire. Il y laissa 
sept des quinze élèves qu'il diuût amenés, et le Père Lau- 
rent Nicolaï , qu'il chargea de perfectionner tous les sémina- 
ristes, qui étaient déjà au nombre de cinquante, dans Fusage 
delà langue suédoise, et de leur enseigner Fart de prêcher, 
dé catéchiser et de souteniY la polémique. Possevin envoya 
provîsoiYcment tes huît autres élèves à Ohnutz sous la direc- 
tion du FèreGood, aftn depoirrofr eratteoer son voyage 
pour Varsovie. Là il exécuta Im MMoisstoBS f uele roi Jean 
lui avait données pour le roi Etienne Bathori , avec qui , 
ainsi qu'avec le nonce apostolique , il eut plusieurs entre- 
tiens sur les affaires ecclésiastiques de la Suède, et sur le 
moyen de terminer ce qui avait été si heureusement com- 
mencé dans ce royaume. Peu de jours avant son départ de 
Varsovie, Possevin adressa le 20 septembre au roi une lettre 
touchante dans laquele i) FeilNrlalt encore à s'occuper du 
rétablissement delà religion catholique en Suède (l).Vers le 
milieu d'octobre, le nonce arriva par Breslaw à Olmutz, où 
iïpesia quatorze jmm d«n»k«iitt^bfit qtt*è BrMwsterg, 
&'o«cupaatï4e(ia(iMr€^(hiséniiiiairQ d^eicAitviUe. Ciiméiè- 
nes^ lapki^art d'uat Baiasaace distioguée, pami lescmek se 
Iviiuvalt k ifocd'un iv.i^^ mé^i$ Mbéfmr ^i avatt «»* 
kraMé ^puiSi potion s«cret U celigioiik eailb#li%ue àLiocc^ 
pittg, pmkm qufi sat low» ptOBMt. le wik h Waâatmi», 
Mlrtrd&tàoette ood^iw daiisle«éoMAaifie d'Otaïuta. C«t 
^Uisfte^ttit om^ik mm à «ottt, époque fhis de m- 
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quaote élèyei, la plupart Suôdoû ou autres septeotrioBduz » 
qui y étaient élevés et entretenus , pour l'avantage futur de 
l'Eglise de Suède» en partie au frais du Saint-Siège, et en 
partie par la libéralité de Tévéque i ainsi que de la noblesse^ 
de Bohême et de Moravie. Plusieurs de ces jeunes ^ens 
avaient été ramenés dans le sein de TEglise par des miracles 
de la Providence. Parmi les sages réglemens faits par Pos^ 
sevin pour l'éducation de cette jeunesse» il faut compter 
surtout ceux qui ordonnaient une étude approfondie de sa 
langue maternelle. Olof, naguère nûnistre luthérien» et 
Finne , jadis grand ennemi de la religion catholique» furent 
chargés de composer une grammaire et un catéchisme en 
suédois , tandis que Pierre Cuprimontanus eut ordre de re- 
voir la gramnotaire suédoise déji faite» et de traduire du latio 
en suédois les yies des principaux saints de la Suède (3), 
D'Olmutz le nonce se rendit pour quelques jours à Prague i 
pour traiter avec l'impératrice douairière du mariage du 
prince Sigismond avec une archiduchesse d'Autriche» Cette 
négociation heureusement terminée » Posseyio se rendit à 
Gratz où il eut plusieurs conférences sur le même sujet ave(^ 
Tarchidue Charles» frère de Tempereur Ferdinand II» et de 
là il poursuivit» avec le Père Good » trois jeunes gens destn 
nés à entrer au collège germanique à Rome et un gentil- 
homme d'Ostrogothie» son voyage par les Alpes à Bome« où 
il arriva au commencement de décembre. 

Lors du départ du nonce» cinq prêtres citboliquei étaient 
restés en Su^ à la demande du roi ; c'étaient les dew 
Pères de la Compagnie de Jésus , Warsewiez et Wisûwski » 
Laurent Mae^s» Jean Ardulft^ et un cinquièae dont tenons 
est demeuré inconnu. Laurent Magnus » dont le frère était 



(â) Voyez le rapport intéressant de Posievin, sur ks 
deBraunaberg et d'01muts> dans Vàjffe^âïi^^ïu 143 el jt43. 
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capitaine dans la garde noble do roi, et comme lui zélé dé- 
fenseur de la religion catholique , demeura à la cour. Gré- 
goire XII [ lui avait assigné , à Tusage de $es missions , une 
pension de deux cents ducats sur un doyenné de la cathé- 
drale dcBresIaw en Silésie (3). Warsewicz et Ardulfe res- 
tèrent auprès de la reine et des princes. Un autre prêtre se 
tenait en secret à Stockholm , afin de pouvoir donner aux 
catholiques qui s'y trouvaient les consolations de la religion, 
et Wisowski se rendit à Wadstena, pour assister les reli* 
gieuses en tout ce qui avait rapport à Texercice de leur 
religion. 

Lé départ du nonce affligea profondément le roi, mais 
plus encore la tendic reine si dévouée à Dieu. Jean désirait 
vivement rappeler le Père Nicolal, et il punit de la prison 
plusieurs d'entre ceux qui par leurs calomnies avaient été la 
première cause de son départ. Le Saint-Siège contemplait 
avec* résignation et avec une magnanimité apostolique le 
tissu d'intrigues ténébreuses qui entravait l'ouvrage de Sa 
Sainteté pour le salut de la Suède » et il exprima la douleur 
paternelle qu'il en ressentait dans des termes aussi dignes que 
lors des ruses audacieuses de Typotius. Le nonce ayant écrit 
au cardinal de Côme pour se plaindre des grands obstacles 
qu'il rencontrait , celui-ci répondit le 14 mai 1580 (4) : « Sa 
Sainteté éprouve un regret et une affliction profonde de ce 
que le malheur des temps empêche le succès d'une aCbire 
qui intéresse la gloire de Dieu, et de ce que tous les soins et 
tous les efforts soient perdus pour ceux qui devaient recevoir 
un trésor si précieux et si salutaire. Pour ce qui nous re- 
garde , nous nous consolons par l'idée d'avoir employé toute 



(3) Lettre du cardinal de Côme à Po8se?in, du 14 mal 1580* Ap- 
indice y D. 144. 

(4) Voyeiel-deisus Uy. Il, cap. xn. 



Digitized by VjOOQ IC 



177 

h charité et tout le zèle possibles, et nous abandonnons tout 
à la Providence et à la miséricorde divine. » Quoi qu'il en 
soit, les efforts du nonce, bien qu'ils ne ftissent pas cou- 
ronnés du succès désiré, eurent pourtant des résultats avan- 
tageux , dont les effets se firent sentir pendant long-temps 
et ne furent définitivement neutralisés que par la conduite 
inhumaine de Charles IX. C'est ainsi que Warsewicz écri- 
vait , le 1^ juillet , de Maxholm au^ général de son ordre : 
« Si Votre Paternité me demande ce que nous devons espérer 
pour l'avenir, je ne répondrai qu'une chose, c'est que le Sei- 
gneur seul le sait , lui qui tient dans ses mains les temps et 
les événemens. Il ne faut pourtant pas encore renoncer à 
l'espérance que si le Seigneur a résolu de sauver ce royaume, 
il ne puisse le faire fiicilement avec le temps. Les peines que 
l'on s'est données jusqu'à présent n'ont point été inutiles. 
Car quand elles n'auraient pas eu d'alitre résultat, on en a 
du moins obtenu celui de réveiller dans tous les esprits lé 
souvenir de l'ancienne religion, et dans beaucoup le désir 
d'y retourner. Quant au roi , il en a retiré l'avantage d'être 
tout-à-fait éloigné du luthéranisme, ce qui fait que beaucoup 
de gens le détestent aussi et rougissent d'y demeurer atta- 
chés. Le vénérable Père Possevin est parti en laissant tou- 
jours une porte ouverte à la propagation de la ibi, et après 
avoir déposé dans le cœur de quelques sénateurs, sinon les 
fondemens de la religion catholique , du moins une bonne 
opinion d'elle et un grand désir de la bien connaître. » 

Jean ne faisait en effet point de mystère de son opinion et 
de son amour pour la religion catholique. Quelques ecclé- 
siastiques luthériens, ayant profité du départ du nonce pour 
attaquer et calomnier, du haut de la chaire, l'Église catho- 
lique et ses ministres , le roi les fit tancer sévèrement et mit 
même un d'eux en prison. Il accorda aussi à Ardulfe la per« 
mission de prêcher publiquement à Stockholm et de porter 
librement aux catholiques les consolations de la religion. S 
m. 12 



Digitized by VjOOQ IC 



i78 

la prudence l'avait engagé à retirer aux ecclésiastiques ea- 
tboliques la direction du collège de Saint-François , il y plaça 
du moins deux hommes dévoués de cœur et d'âme à rÉglfse 
catholique (5)* 

Immédiatement après son retour à Rome, Posievin pré* 
senta au Saint-Père un rapport détaillé de sa seconde mission 
dp SuèdOf Grégoire XIII fut profondément ému eu lisant ce 
récit, ^t accusant moins Je roi que la méob^inceté des hommes 
^ mauvais succès de cette sainte entreprise, il ne s'en montra 
pas moins infatigable dans son zèle ardent pour le salut de la 
Suède. Il continua à aimer le roi comme un tendre père , 
conservant toujours Tespoir de raccueillir un jour de nou- 
veau avec son peuple dans le sein derÉglise. Possevin ayant 
entrepris, au printemps de Tannée 1581, une mission du 
Saint-Siège en Ruseie, Grégoire }ui remit plusieurs lettres 
pour le roi Jean, la reine et divers grands du royaume, lettres 
/ypii demeurent autant de monumens touçhans de son amour 
«ans bornes pour la nation suédoise. Le Saint^Pàre loue la 
sollicitude du roi pour la reconstruction des églises et la 
noble franchise avec laquelle il combat et réfute les bérésiea. 
« Mais , continue Grégoire (6), ce qui est surtout important, 
c'est que Votre Majesté reconnaisse clairement que ceux qui, 
dans vos États, se donnent les noms de prêtres et da pas- 
teurs, ne sont ni de vrais prêtres, ni de légitimes ministres de 
Dieu. Rien ne saurait être plus véritable, et rien ne sera plus 
salutaire à votre royaume que d'en être convaincu. Que 
TOUS ayez laissé confirmer par Possevin les vierges de VVad- 
stena consacrées à Dieu, que leur nombre soit augmenté, que 



(5) Yoyezle rapport détaiUé dePosiefin sur sa mission , rédigé pro- 
baWement peodaut son séjour i TarsoviOy en septembre 1580, et en- 
voyé par lui au cardinal de Oôme. TÔyes Appendice, n. 14fi* 

(6) Voyez Appendice^ n. 146. 
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?ûm ayez orné cett^ itoaam*e de mniù Brigitte , co laat lii 
des preuve certaioe» et noa équivoques que la œiséricord^ 
de Dieu «'est étaadua sur vous ; c^r eu vérité ca couveut d^ 
vierges sans cesse ballottées entre la crainte et Teffrot , u'au- 
rfût BU résister à tant d'attaques et dembûcbes de leurs plu^ 
grands ennemis , ni être conservé et embelli par vos spins, 
«ans la protection divine* » Grégoire Texborte à montrer lo 
mémo ^èlo doos le reste des affaires qui concernent le rét^ 
biissement de l'Église catholique, afin de Tameoer à uno 
issue fovor^Ie, et il I^i promet de lui donner toutes les dis* 
penses qu'il désire, en tant que cela «e pourra faire , sans 
porter atteinte à la gloiro de Dieu. Pour ee qui regarde If 
restitution du calice , le pape attire l'attention du roi sur les 
«lûtes ftohouse s que cette mesure a eues partout où on l'a 
accordée , et lui rappelle que les souverains qui l'avaient 
demandée ont été ensuite obligés de la retirer de nouveau 
eux-mêmes aux fidèles. Il le prie ensuite d'accorder aux 
prêtres catholiques la liberté de prêcher et d'administrer saus 
obstacle les sacremins- < De cette manière, continue Gré^ 
goire, vos Etats se repaîtront par le Seigneur en esprit et 
en vérité , et non pas aeolement par ee pain que présentent 
avec une si aboaiinable idolâtrie ces malheureux ministres 
des autels qui n'ont re^u de Dieu ni misson ni consécration, 
et qui par cette raison ne peuvent que se précipiter eux- 
mêmes f et tous ceux qu'ils paissent avec tant d'audace, dans 
les peines éternelles de l'enfer. » Afin de rétablir en Suède 
la véritable adnûnjstrailian des sacremens , le Saint-Pêre 
i^bortç le roi à établir un évêque catholique dans sot 
royaume» qui fixerait son aiége dans quelque lien écarté, 
•oit en Fmlâiiéè , soit dans les environs de la Bothnie sep- 
tentrionale , où il pourrait ordonner de véritables prêtre» 
et travailler au rétablissement et à la propagation de la re- 
ligion catholique en Suède. Le pape dit qu'il ne doute pas 
que le roi M se prête à cet égard à son désir et n'y épargna 
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aucun eflfort» d'autant pins que Ton s'occupe d'introduire en 
Suède le calvinisme, la plus abominable des hérésies. Il est 
bien convaincu que pourvu que le roi veuille armer sa poi- 
trine de cette fermeté que le Seigneur accorde infoillible- 
ment à tous ceux qui tendent avec sincérité à l'avancement 
de la gloire de Dieu , toutes les entreprises qui paraissent 
difficiles à la raison humaine, ne réussissent heureusement et 
fecilement. Le pape rappelle aussi à Jean tous les dangers 
qu'il a dû surmonter pour parvenir à la couronne, et il lui 
promet de soutenir ses intérêts temporels auprès des princes 
chrétiens et surtout auprès de l'empereur Roddphe II et des 
rois de France, d'Espagne et de Pologne (7). 



(7) Voyez les lettres de Grégoire à ces monarques dans TAppen- 
dice, sous les n. 100^ 147, 148 et 149, Indépendamment de Taffaîre 
de la succession de Pïaples , il paraît que Jean s'occupait^ beaucoup 
aussi d'obtenir, par l'entremise du pape , des renseignemens au sujet 
des armes du royaume de Suède, ainsi qu'on peut le voir par le 
passage suivant : 

c Monsieur le Tice«»cbancelier de ce royaume, qui est parentdii roi, 
m'a très fortement prié, à plusieurs reprises, de Touloir bien supplier 
Yotre Seigneurie illustrissime de faire chercher à Rome quelques 
renseignemens ou documens qui puissent appuyer les prétentions du 
roi à porter trois couronnes dans ses armes ; attendu que depuis quel- 
ques années le roi de Danemarck les a prises aussi dans les siennes; et 
cette affaire est maintenant soumise à l'arbitrage de l'empereur qui 
doit , d'ici à quelques mois, prononcer son arrêt. On dit que quand 
JFean , avant-dernier archevêque d'Upsal, vint à Ronke, il emporta ees 
renseignemens avec lui. On pense aussi qu'il doit en être venu .d*£spi^ 
gne , tels que des chronologies , etc., vu que les Catalans et d'autres 
prétendent tirer leur origine des Goths. Peutp-être y a-4*il quelque 
chose dans la maison de Sainte-Brigitte ; et maître Botwith pourrait, 
chargé par Yotre Seigneurie, trouver quelque chosej là ou autre part; 
et Ton espère aussi que par la faveur de Sa Sainteté on pourra faire 
faire des recherches en Espagne. Sa Majesté sera fort reconnaissante 
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Grégoire écririt aussi une lettre courte mais amicale à la 
reine (8) ; dans cette lettre, il la remercie tant du zèle qu'elle 
met au rétablissement de la religion catholique en Suède, que 
de l'éducation catholique qu'elle donne aux princes ses en- 
fans ; il rassure qu'elle peut compter en toute occasion sur 
son secours et sur sa protection. 

Le pape écrivit encore aux principaux partisans de la re- 
ligion en Suède, tels que Nils Gylienstjema, Hogenskjœld- 
Bjelke, Eric Mathi», George Géra, Jean Henrichssohn, Eric 
Sparre et Nicolas Braske (9), pour les exhorter à défendre 
courageusement la foi de l'Église catholique et à soutenir le 
roi du conseil et de la main dans l'exécution de son projet. 
Dans une autre lettre encore, il encourage les vertueuses 
religieuses de Wadstena et les invite à persévérer dans le 
sentier de la piété , confirmant en même temps les régle- 
isens faits par Possevin pour leur couvent (10). 

Possevin, qui au mois d'avril 1581 était parti en qualité 
de nonce, pour sa célèbre mission à Moscou, envoya de 
Varsovie, par Braunsberg et Dantzick, les lettres du pape à 
Jean et à la reine , ainsi qu'aux grands du royaume. Il con- 
tinua à correspondre intimement avec leroi, s'efforçant tou- 
jours de le maintenir dans ses dispositions favorables à l'É- 
glise catholique. 

La haine des luthériens pour l'Église catholique augmen- 
tait de plus en plus. Dans l'automne de 1580, pendant l'ab- 
sence du roi , deux cents femmes de la lie du peuple s'étaient 
attroupées à Stockholm, excitées en secret par le clergé lu- 



de tout ce que l'on fera dans cette affaire. (Extrait de la lettre de 
Po98eTln au cardinal de Gôme, de Lincœping le 25 mai 1580.) 

(8) Voyez Appendice , n. 150. 

(9) Toyez Appendice , n. 151 et 152. 

(10) Toyez Appendice , n. 153. 
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tb<Hen,* elles avalent asi^aillf le château et avaient exigé du 
préfet la délivrance de deut pasteurs luthériens qui y étaient 
emprisonnés, à cause des insultes qu'ils avaient faites t l'É- 
glise catholique. Ces flemmes demandaient aussi qu'il fût dé« 
fendu aux catholiques de s'assemhler pour FexerciGe deleur 
culte. Le préfet les reçut avec le mépris qu'elles méritaient 
et fit dissiper l'attroupement. Jean se hâta do son côté de 
revenir de la campagne, et reprocha avec des paroles me- 
naçantes , à ces furies mercenaires du nouvel Évangile, leur 
insolente conduite (i4)« Le Père Wisowslà , peu de temps 
après cette scône scandaleuse , quitta la cour de la reine et 
retourna en Pologne. Il parait que le général de la Compa- 
gnie de Jésus voulait rappeler aussi le Père Warsewioz. La 
reine Anne de Pologne lui écrivit, le i*'' janvier 158â, une 
lettre dans laquelle elle lui faisait , à ce sujet $ les représen- 
tations les plus pressantes, le priant , dans le cas où il croît- 
rait en effet devoir rappeler le Père Warsewicz , de renvoyer 
au moins le Père Wisowskien Suède, afin que la reine nefùt 
pas exposée au danger d'être forcée d'assister au culte pro- 
fiine des luthériens, qui désiraient par dessus toute chose de 
l'y obliger (l9i)« 
"p Le roi convoqua pour le mois de février idSS la diète à 
Stockholm , pour la consulter sur les affaires de Pologne et 
de Russie, puis, après avoir fliit proclamer son fils Sigis- 
mond , héritier de la couronne , il fixa de nouveau son at* 
tention sur les affaires de l'Église. Pour donner au clergé 
une preuve de sa sollicitude paternelle, il confirma par un 
acte authentique la célèbre constitution de Gustave , de 
l'an 1S56, super sportulispro humatione funemm levanr 



(11) Lettre de Jean Ardulfe au général delà Gompogaie de Jésat^ 
de Stockholm 1*' septembre 1581. 

(12) Toycis i^ppendice ^ n. 154. 



Digitized by VjOOQ IC 



183 

dis t tprèe quoi il paisâ à la gronde queition de Id Ittttrgfe. 
Par son éloquence noble , pieuse et pleine d'enthousiasme , 
il remporta une victoire complète. Le haut cltrgé, de i^me 
que les magistrats, les sénateurs, les chevaliers, la ncd^Iesse 
et la bourgeoisie, la confirmèrent de nouveau de la manière 
la plus solennelle, et déclarèrent que quiconque ne Taccepte- 
rait pas, ecclésiastique ou laïque , devait être regardé comme 
coupable de làse*majesté divine et humaine. Le duo Charles 
de Sudermanie et son clergé ayant toujourtété contraires à 
la liturgie , la diète jugea nécessaire d*enlevw au duc tout 
pouvoir en matière spirituelle et de lui défendre d'acoorder 
^sorDaais un asile dans ses États aux ecclésiastiques sédi- 
tieux , ennemis de la liturgie , ainsi qu'il l'avait foit jusqu'a- 
lors, au grand détriment de la paix publique. Mais ces sages 
dispositions du roi et des États n'eurent qu'un faible résultat : 
Charles salariait en secret les ennemis de la patrie et de TE- 
glise.Un de ces insolens réi\igiés, qui avait trouvé auprès de lui 
un accueil amical , fit imprimer une satire mordante envers 
contre le roi Jean ; il y représentait sa personne et ses actes 
sous les couleurs les plus odieuses, et le traitait d'hérétique ; 
mais Jean ne se laissa point effrayer par cette attaque. Afin 
de s'attacher de plus en plus le clergé , il remplit, au mois de 
septembre 1583 , plusieurs sièges vacans , et entre autres le 
siège archiépiscopal d'Upsal , qu'il conféra à André Laurentii, 
évèque de Wexiœ, et œlui d'Abo qu'il accorda à Érich Érici, 
pasteur de Celle , connus l'un et l'autre pour les plus zélés 
défenseurs de la liturgie. C'étaient eux qui, d'après l'exemple 
du défunt archevêque Laurent Peterssohn Gothus , avaient 
signé les premiers la fomeuse réversale de 1575 , et avaient 
réglé le culte conformément à la liturgie ( voyez ci-dessus 
livre lï, chap. iv). Tous les sept évêques furent appe- 
lés à cette occasion à Stockholm, avec les ecclésiastiques les 
plus distingués de l^rs diocèses , et là, au Nombre de cent 
trois , Us réagirent , le 8 septembre, en présence du roi et 
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dm grands du royaume, un acte solennel, par lequel ils 
s'engageaient non seulement à adopter la liturgie dans toutes 
ses parties et sans réserve» mais encore d'introduire dans 
leurs diocèses toutes les autres réformes que le roi désirerait 
foire en matière ecclésiastique. Ils promirent en consé- 
quence d'interpréter, dans leurs textes , les passages de la 
Bible conformément au sens que leur ont donné les Pères de 
l'Église, et afin de rendre , autant que possible , ces sources 
accessibles à tous les ecclésiastiques , de faire imprimer en 
Suède les ouvrages des principaux Pères. Ils s'engagèrent en 
outre à célébrer la messe avec les offices , graduels , répons 
etantiphonies, tels qu'ils existaient dans l'ancienne Eglise 
suédoise ; et toutes les fois que la solennité du culte l'exige- 
rait, comme aux grandes fêtes de l'année, à la célébrer, 
ainsi que les autres cérémonies de l'Église , avec les 
anciens ornemens épiscopaux ; à faire que , du moins une 
fois dans l'année, la messe se chantât en latin dans les 
églises cathédrales et paroissiales des villes ; à permettre 
plusieurs autels dans les églises et à souffrir que plusieurs 
messes se dissent en même temps ; à faire dire des messes pour 
les malades , à faire en sorte que les prêtres revêtissent , 
aux messes ainsi qu'aux, offices de l'Église , l'ancien costume 
catholique, ou tout au moins Tamict et Tétole ainsi que le 
grand surplis blanc ; à faire chanter les premières vêpres, 
les vêpres du dimanche, les primes du dimanche et des fêtes, 
notamment celles des saints, dans l'ancien plain- chant de 
l'Église i à exhorter les fidèles et les ecclésiastiques à faire 
des fondations pieuses et des dons à l'usage de l'Église et du 
culte i à faire , autant que possible , l'ordination avec de 
l'huile bénite conformément à l'ancien rit, etc.; enfin à obéir 
en toutes choses au roi et à la reine» et, au décès du roi, à 
ne désirer et ne reconnaître d'autre souverain que le prince 
Sigismond. Par un autre document rédigé à Stockholm, deux 
jours après le précédent, tous les évêques promettent d'en- 
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gager et d'obliger au besoin tous leurs eeelésiastiques à êéf 
ministrer aux malades rextréme- onction (13). Jean fut 



(13) Ce document est trop Important pour que nous ne le don- 
nions pas Ici. Yoyez Baaiius, III , 44» p. 453. Nos subnotati, Andréas 
Laurentii, archiepitcoput Upsalensis» Petnii Gorali LIncopienais , 
Jacobus Johannls Scar. Petrus Beoedicti Arosiensis, Nicolaus StepbanI 
Weziensis^ Ericos Erici Abo., Ghristianus Micbaclis Revalensls, epi- 
acopi. riotum facimus, postquam diTicœ ProTidenti» et disposition! 
Su» KegI» Majestatis Jobannis III D. G. regii Suecorum, Gotborum» 
Yandalorum^ magni ducis Finlandi» , Gardi» , Ingri» , et Wibsi» in 
Russia , ioque Livopla , Estbonla ducis, DominI NostrI Glementissimi 
placult coDstituere nos inspectores Ecclesiarum in boc amplissimo 
regDO^et directores ordinis eccleslastici simulqae rellglonis et fldei 
judices, primum precamur Deum omnipotentem» ut gratiam nobis lar- 
giatur, boc officium recte administrandi suoque Spiiitu Sancto nos 
dirigat, omnia in tacroefficio ad glori» Deimanifestationem, ejusque 
Ecclesi» œdiflcatlonem elBciendl, quo Suo Régi» Majestatls pia to- 
iuntas et omnium subditorum utilitas rite promoveantur. Hoc ut reo- 
tius procédât, approbamus et deliberato consilio concludimus , serran- 
dum esse in nottris ecclesiis ordioantiam iilam eecleslaHicam anno 
1575 celebratam , dictam iiturgiam, quam in omnibus suis punctis et 
pr»scriptis titulis stricte usurpandam esse In singulis nostrarum diœ- 
ceseon ecclesiis promittimus. Gonciones proponentur In ecclesiis 
ex Bibliorum textu desumpt» , sed explicationem textus a Patmm 
anUquorum scripUs recte baurlendam esse Judicamus. Ut antem 
omnes clerici boc facere discant, illornm Patrum scripta aut bac ad- 
ferenda , aut bic imprimenda curabimus, qu» clericorum usai inser^ 
Tient et expetentibus sufficiant. OrdinanUam Miss» liturgie» In ec- 
clesiis cujusque jurisdictioni subjectis ita serrabbnus, ut officia, gra- 
dualia» respon8oria,etantipbonasJuxta moremantiquumretineamus. 
Dum occasio se offert in summis festls aut solemnitatibus , ut nos 
episcopi celebremns missam» induemus totum omatum episcopalem 
antiquitus institutum, dabimusque operam, utsemelad minimum in 
anno eelebretur missa latina in templis catbedralibus et urlNinis : 
Possunt tamen plures miss» simul frequentari Sueclco sermone , 
circa répliqua tempU altarla, si muIU conreblunt^ qui de Sacra Gœna 
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ahtrtné de cette démirche des éfèques qui defftit le rappro- 
eher du but auquel il tendait. Par un édit du S8 septembre» 
il confirma dans sa dignité Pierre Garoli, évéque de Lincœ- 
pîng , agrandit son diocèse et lui rendit Tancien droit de 
justice eeelésiastique, dtns toute son étendue, tel que les é?é- 
queè catholiques rayaient possédé jusqu'à la réibrme. Il 
exhorta en tnéme^tetnps les fidèles à rendre à TéTèque toutes 
ses anciennes proprièi(és. II parait que les autres évéques 
obtinrent des faveurs ^u même genre. 



participare Tolunt. PromlUimus eliam, dicendas eue œgrotii misaas, 
atque tune induent sacerdotes totum habitum officii. Tel ad miaimum 
balMbimt amictum et atolam. I^eque uUas peragent miniatriecclesîaa- 
tici partes officii, sive bap tizando infaDtea, être sepeUeudo mortuos, etc. , 
Disi aU>o amicto siot ioduti. Yigilias vespertînaa die tabbati et iolis 
etiam diebus profetUs , ticut et matutinas die aolis et in ferils sano 
tonim catttabunt cborarii intègre more priscorum utitato. Imaginée 
deformatas vel tetuttate tritatremoTebimus, ne sancUs tint dedecori. 
Monebimus clericoa omneaque auditores, ut largas contrilHiant elee- 
mosynas ad austentaUonem sacrorum officlorum in tempiia peragen- 
dorum, prœsertim ne intermiUant morituri dare templis bonorario 
loco teatamenU ^ insuper ut cleri ac auditores diUores assignent tos- 
tamentum tempUs cathedralibus curabîmus. Adhuc dabimus operam, 
ut canonici et ministri ecclesiarum cathedraHum œdificent prsedia 
eoclesiœ» in iUis^ue habitent | licet propria possideant. In ordinatione 
sacerdotum sedulo studebimus uogere eosdem » si possit citra scan- 
dalum et tumultuia audilorum fieri. UlUmo promiUimus » quiB ubl- 
que oerta obligatione poUiceri tenemur» aie nos fore fidelea régis 
noetri clemenUssimi et regin» celsissimœ subditos , ut quieramss In 
omnibus acUombus nostris utriusque Mijestatis (illorum) honorem ao 
vUlitalem, damnum yero illarum mature priecayentes. Postobitum 
serenisslml régis domini nostri dementissimi (quem J)€^ in multoa 
annos différât) sancte pollioemur nos alium regen non dedesiraturos» 
prœter electum regem Suecorum iUustrissimum Sigismundum , oui 
debitum obsequium praestalumus. Âetum 4t iupradiciorum epiicopo^ 
ruffi nuhênriptwm^onfimiaiwn Upsalim di$ 9 êepttmbriê onno 1^3. 
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CHAPITRE IL 



Pendant qne le roi remportait celte grande victoire, fru't 
de ses longs et généreux efforts , un coup terrible se prépa^ 
rait pour s(m cœur ; c'était la perte de sa tome qui mourut 
le 16 septembre 1588. Comme elle l'avait été pendant sa vie, 
Catherine fût encore en mourant le modèle d'une vertu ac- 
complie. Sa mort fût celle d'une sainte. Vers le commence-* 
nient du mois, ses souffrances étaient parvenues à leur plus 
haut période ; les douleurs qu'elle ressentait dans les mem- 
bres étaient si ibrtes, que tout son corps en était déjeté. 
Elle était couverte de tumeurs qui rendaient son aspect si 
a(h*eui , que Ton reculait involontairement d*eifroi en la 
Toyant. Mais la force d'âme avec laquelle elle supportait ces 
inexprimables souflfrances était digne d'admiration, c Je vois 
bien , 6 mon Dieu , disait-elle à son confesseur Warsewicz , 
qui ne la quittait pas dans les derniers momens de sa vie, où 
tendent vos décrets et pourquoi vous m'avez envoyé ces aver- 
tissemens; il est juste que vous châtiiez ce corps de péché ; 
agréez dans votre nriséricorde, 6 juste Juge, l'épreuve que 
vous imposez à votre servante. » Son corps étant tout cou- 
vert de tumeurs, elle dit aux assistans : «Voyez de quels 
bijoux précieux, de quel magnifique collier je suis parée! 
Ce sont vraiment là des omemens plus dignes d'une reine 
que tout le vain et ridicule éclat du monde ! Ceux-ci sont 
pour moi les doux avant-coureurs d'une félicité plus pure 
et plus durable. • Elle se dépouilla alors de ses riches ha- 
bits, se revêtit d'une simple robe de pénitente et dit à War- 
sewicz : « Voici votre reine qui n'est plus qu'un monceau de 
terre brillante et un tombeau récrépi. » Son confesseur ayant 
voulu lui adresser quelques paroles de consolation, et faire 
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réloge de sa confiance dans le Seigneur et de sa constance 
dans ses douleurs , afin de Tencourager par ces discours à 
montrer plus d*héroi$me encore , elle lui répondit avec le 
calme le plus parfeit : « Je n'en suis pas encore venue à mé- 
riter des éloges pour une action quelconque ; laissons au 
juste Juge le soin de nous louer, et craignons le calomniateur 
miiversel qui poursuit notre àme. » Plus ses souffrances de- 
venaient vives , plus augmentaient aussi son humilité , son 
abnégation» sa douceur et son dévouement à Dieu. Elle ne 
perdit jamais la gatté de son caractère , et quoique tous les 
assistans» le roi» ses enfens» les grands du royaume, les 
premières dames de la cour, fondissent en larmes en la 
voyant y elle s'efforçait de cacher ses douleurs , s*entretenant 
toqours avec la plus grande sérénité et ne laissant échapper 
d'autres soupirs de ses lèvres décolorées que quelques tou- 
chantes exclamations de pénitence semblables à celles du roi 
prophète. « C'est avec raison, ô Seigneur, s'écriait-elle , assise 
sur son lit de douleur, les mains croisées sur la poitrine» 
c'est avec raison, Seigneur, que vous m'humiliez; votre juste 
courroux s*est abaissé sur moi. Les habitans de ma maison 
me regardent déjà comme une étrangère. » On voulut faire 
cependant encore une dernière tentative pour prolonger sa 
vie de quelques instans ; mais les regards déjà tournés vers 
sa patrie céleste et n'aspirant qu'après le moment de sa dé- 
livrance , elle avait refusé les remèdes qu'on lui offrait et 
qui consistaient en des eaux minérales très chargées ; aus- 
sitôt pourtant que le roi l'en eut priée, les larmes aux yeux, 
elle les accepta. « C'est parce que nous n'obéissons pas , 
lui dit le roi , que nous ne croyons pas , et c'est aussi pour 
cela que les médecins ne peuvent pas nous guérir. » — 
M Mais je crois, lui répondit-elle avec tranquillité , à quelque 
chose de mieux que tout ceci , je crois en Dieu ; et à quoi 
sert d'éluder ses décrets et d'essayer des remèdes quand il 
a résolu de châtier? » £lle prit d'un air serein ce qu'on lui 
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présentait et dit à Warsewiez , avec un saint sourire qui an- 
nonçait déjà sa prochaine réunion avec Dieu : « Peut-être, 
bon prêtre , peut-être ne me sera-t-il pas permis d'éviter la 
mort, et alors ce calice devra être ajouté aux autres. Priez le 
Seigneur qu'il me fasse du bien. > Ce remède eut réellement 
YeWet qu'elle en craignait. La reine eut des convulsions, 
du sein desquelles toute sa nature semblait vouloir se dis- 
soudre. Des abcès s'ouvrirent sur tout son corps ; la pâleur 
de la mort la couvrit , sa langue se glaça et ses yeux s'étei- 
gnirent. Bientôt cependant elle rassembla encore quelques 
forces, et jetant les yeux sur sa fille âgée de quinze ans, elle 
dit à Warsewicz tes yeux mouillés de larmes : c Je pars 
joyeuse d'ici avec la miséricorde de Dieu ; il n'y a qu'une 
seule chose qui m'afflige. Je ne sais ce qui vaudrait mieux 
pour elle, de mourir dans la fleur de son âge , ou de voir sa 
malheureuse mère la précéder de long-temps dans la tombe. 
Tous savez ce que je crains. Oh ! si mes entrailles ne l'avaient 
pas portée ! Plût au ciel qu'elle ne fût pas née ou qu'elle pût 
mourir en même temps que moi ! » Remplie d'un esprit pro- 
phétique, Catherine déplorait en ce moment l'apostasie de sa 
fille unique , qu'elle prévoyait et qui arriva en effet, peu de 
temps après sa mort. Warsewicz chercha à lui donner du cou- 
rage et lui promit sa guérîson , par la confiance qu'il avait 
«dans la puissante protection de Dieu ; mais elle lui répondit : 
« Pourquoi ne me dites-vous pas qu'après avoir supporté 
la douleur, il n'y a rien de plus doux pour une chrétienne 
-que de mourir, et pourquoi n'enviez-vous pas plutôt mon 
îeureux sort? » Quoiqu'elle eût reçu le viatique quatre 
jours auparavant , elle se le fit donner encore une fois, et le 
rei^ut avec tant de piété que tous les assistans ibndirent en 
larmes et en sanglots. Vers la fin du même jour, elle reçut 
l'extrême-onctiôn, dans les mêmes saintes dispositions. Elle 
^'accusa hautement d'avoir bien peu fait dans sa vie pour la 
gloire de Dieu , d'avoir bien mal répondu à la grâce du Sei- 
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gneur. Elle n'avait demandé du fond de soa cœur qu'une 
chose au Seigneur, c'était la paix de TÉglise et la disparition 
de toutes les hérésies, et d'une seule chose elle pouvait se 
réjouir, c'était de n'avoir jamais éprouvé ^m sentiment con- 
traire aux saintes doctrines de FÉglise. Elle renvoya après 
cela tous les assistans, afin de pouvoir passer ses derniers 
momens dans la prière avec Warsewicz et Ardulfe. Vers mi- 
nuit, comme ses souffrances augmentaient et que ses forces 
l'ahandonnèrent tout- à-fait, elle appela le roi, et après 
l'avoir encore une fois exhorté à terminer heureusement ce 
qu'il avait entrepris et lui avoir recommandé de donner à 
leurs eni^ns une éducation catholique, elle lui tendit la 
main pour la dernière fois et prit congé de lui d'une manière 
touchante. Elle fit venir aussi ses enfans , les encouragea 
à confesser avec fermeté la religion catholique • et à sui- 
vre l'exemple des pieux souverains qui avaient occupé an- 
ciennement le trône de la Suède et qui tous , riches en puis^ 
sance, en vertus et en renommée , étaient morts au sein de 
l'Église catholique. Elle demanda à voir encore les gens de sa 
maison , à qui elle adressa quelques paroles de consolation, 
leur rappelant les promesses que Dieu a faites à ceux qui 
supportent avec courage le combat de la vie , et leur recom*- 
mandant de prier pour qu'elle pût mourir en paix. Peu 
d'heures après, la mort arriva en effet. Vers le point du jour, 
une sueur froide couvrit son front, son œil se ternit et les 
prières accoutumées n'étaient pas encore achevées, lorsqu'au 
moment où l'on implore le secours des saints pour les mori- 
bonds , les mains levées vers le ciel , elle pencha la tète et 
rendit le dernier soupir, Â peine le roi eut-il reçu cette triste 
nouvelle, qu'il se hâta d*accourir avec ses en&ns tout bai* 
gnés de larmes ; il se jeta à genoux près du corps de s« 
femme, et demeura long- temps en prières pour le repos de 
son âme. Warsewicz et Ardulfe célébrèrent sur-le-champ en 
secret la messe des morts , dans la chapelle du château ; le 
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roi %t 861 mhm y asdstàrent et Siginnond y eômmimiâ pour 
rame de sa mère. Le roi publia immédiatement un édit par 
lequel il ordonna à tout le olergé d'exhorter le peuple à prier 
publiquement pour la défunte raine, et plusieurs pasteurs 
s'y étant refusés » le roi composa lui-même une prière, aveo 
une s(»'te d*introduotion apologétique , dans laquelle il jus- 
tifiait l'usage de prier pour les morts* Dans toutes les églises 
des villes oomme des villages» il fallut, selon l'usage catho- 
lique, sonner les eloobes pour la reine à des heures fixes do 
lu journée , Jusqu'au jour de ses funérailles. 

Jean aurait bien désiré que, jusqu'à l'enterrement dans 
to cavtan royal d'Upsal , le corps de la reine fût déposé dans 
la chapelle catholique du psdais et confié à des prêtres eatho* 
liques , pendant que des prières pour le repos de scm âme 
se diraient journellement dans l'église catholique. Mais plu* 
sieurs sénateurs l'en détournèrent , en lui faisant observer 
que cette mesure pourrait avoir des suites funestes pour lui 
et pour son héritier présomptif. En effet, la haine du pen^ 
pie ne tarda pas à s'enflammer de nmiveau contre les quatre 
prêtres de l'Église catholique qui repaient en Snède et qot 
passaient pour jésuites, quoique le Père Warsewiez fftt le 
seul de cet ordre* Le maréchal du royaume se mit à la tète 
des ennemis et des persécuteurs de TÉglise oatholique et 
menaça de foire OB^baller dans un grand bâtiment tmis les 
jésuites , oomme s'il y en eût eu une armée entière en Suède, 
de les renvoyer et de faire en sorte qu'il ne restât plus un 
vestige de papisme dans le royaume. Warsewiez et Ardalfe, 
effrayés de ces menaces, se disposaient d^à à partir ; mais à 
peine le roi l'eut-^il appris, qu'il les fit appeler tous deux , et 
après les avoir fait s'expliquer sur le motif de leur départ 
inopiné , il les pria de rester tranquilles en Suède , où ils 
pourraient être assurés de sa protection royale. Les menaces 
des luthériens n'eurent pas d'effet non plus sur l'esprtt du 
jeune prince Sigismond. D'après son désir, Warsewiez avait 
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publié le jubilé pour les catholiques de la Suède et ravait 
fixé à la prochaine fè(e de tous les saints. Arduife et Laurent 
Magnus, ayant paru douter qu'il fût convenable de publier 
le jubilé dans les circonstances du moment , le prince répon- 
dit: c Et pourquoi di6simulerais-je? Chacun peut le savoir 
et faire ce qu'il voudra ; dût-on même m'arracher la cou- 
ronne. Devons-nous dormir quand les frères dont nous 
sommes entourés perdent leur âme ? Devons-nous , pour 
notre propre perte , cacher ce que nous croyons? » En con- 
séquence , Sigismond , après s*ëtre purifié par le sacrement 
de pénitence , reçut la conununion le jour de la Toussaint , 
des mains de Warsewicz , dans la chapelle des jésuites » en 
présence de plusieurs grands du royaume et d'une foule de 
peuple. Tous les catholiques de Stockholm suivirent son 
exemple (i&). 

Sur cesentrefettes, Jean avait fait tout disposer pour les fu- 
nérailles de la reine , qui devaient avoir lieu le 15 janvier de 
Tannée suivante. Le haut clergé , les grands du royaume j 
la noblesse , Tordre équestre et les personnes les plus distin- 
guées de la bourgeoisie, s'étaient, d'après l'invitation du roi, 
réunis à Stockholm au jour indiqué. L'office des morts fut 
ehanté par le Père Warsewicz , assisté d' Arduife et de Lau- 
rent Magnus, et toutes les autres cérémonies de l'Eglise fu- 
rent célébrées avec la plus grande pompe, selon le rit ca- 
tholique , et avec cet éclat imposant qui avait de tout temps 
accompagné les funérailles des rois et des évèques de l'Eglise 
catholique de Suède. L'office terminé , les principaux mem- 
bres delà noblesse, en longs habits de deuil, portèrent le 
corps de la reine sur leurs épaules, du château au faubourg 



(14) Nous avons tiré ce récit touchant et consolant de la mort de 
Catherine , du rapport annuel et détaillé que le Père Warsewicz en- 
voya de Stockholm , le 8 Janvier 1584 , au général de son ordre k 
Rome. 
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du Nord , en traversant les rues les plus fréquentées de la 
▼ille. Il fut placé sur un magnifique corbillard » pour être 
conduit à Upsal , éloigné de sept milles de la capitale. Im- 
médiatement devant le corps marchait une foule innombrable 
d*enfans et d'ecclésiastiques , deux par deux , suivis des évé- 
ques et du haut clergé , tous en étole et en surplis , des 
cierges allumés à la main » chantant les psaumes de l'office 
des morts. Derrière le corps allaient le roi avec ses deux en- 
fans, Sigismond et Anne , puis les membres de la haute no- 
blesse et de Tordre équestre , avec leurs femmee. Tout le 
peuple s'était rassemblé pour voir le cortège et accourait 
sur son passage dans tous les lieux par lesquels il passait. 
Les cloches et l'artillerie ne cessèrent de retentir pendant 
cette journée, dans toute l'étendue du royaume. Le corps 
étant arrivé à Upsal » il fut vequ. avec la même pompe et fut 
porté par les grands du royaume dans la cathédrale, et dé- 
posé dans un montraient en marbre blane que le roi lui avait 
fait élever à grands frais dans le chœur. L'archevêque pro- 
nonça l'oraison ftmèbre dans laquelle il fit entendre, entre 
autres , ces paroles remarquables : « Parmi les qualités qui 
distinguaient la reine , il fisut compter cdie d'avoir confessé 
et maintenu inviolablement la religion catholique, qu'elle 
avait reçue des Jagellons ses ancêtres, et hors de laquelle il 
n'y a point de salut, > Les catholiques , heureux de voir 
rendre un témoignage si éclatant de la sainteté de leur foi , 
dans une oceasion si solennelle, par le chef de TÉglise de 
Suède , se pressèrent autour de la chaire pour en exprimer 
leur 'reconnaissance à l'orateur. Les luthériens, au ccmtraire, 
hireht très mécontens de lui , et les ministres luthériens ne 
trouvèrent d'autre réponse à faire à leurs ouailles étonnées î 
que celle-ci : <« Il faut bien faire ce que les rois ordonnent. » 
(Messen. Scond. illust., t. VII, p. 70, et Possevin, ch. iii, 
natel%.) 

II. 13 
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CHAPITRE III. 

Le Père Warsewicz , le seul jésuite qui restât en Stiède , 
quitta te royaume au eommeucement du printemps de ctstte 
année » avec cinq jeunes Suédois, destinés au séminaire de 
Brauusberg (1 5) ; il retourna à Varsovie pour donner à la reine 
Anne de Pologne des détails sur les derniers momens de sa 
sœur Catherine, dont la mort Tavait cruellement affligée. 
Jean et Sigismond avaient remis à ce Père des lettres pour 
Grégoire XIII, dans lesquelles ils lui faisaient part, avec lés 
expressions de la douleur la phis profonde, de la mort de la 
reine, tîrégoire fkit vivement ému en recevant eette nouvelle, 
et fl leur en témoigna ses regrets dans une lettre de condo- 



(15) Oes Jeunes g^m ûtftàeûi y être î^tès bxa Ihilft de U teliie, 
^i > par Mm MUmeiit, atmc légué à eM tiftt , «n «émlnAiM ^ 
Braufiri^rg , «* fonds lle.tem d« la Takiir de 40»00e é«ii8, è pren- 
dre sur ses bieoe pâtrim^laux en Pologne. Au nombre de ces élèiB» 
se (rouva probablement Jean Hesseniup* né à Wadstena^ et qui de- 
yint plus tard si célèbre , comme père de l'histoire de Suède. Il mar- 
que en effet, sous cette année, dans son ouftage , qu'il a étudie 
pendant six ans ScNis les Pères Jésuites t i tftiorum... yuD^uih.V. 
MUfnero m$ etiam wxênnkifh eonvticiste non in'fiûiir% ik ^êrêtUi' 

!|«om poiui «t êêiui, pro imteMatmnii èeimfiai^ km fm ,hi^Hf^ 
êmMMê$$é 9$nfkê9r, oèr^vUdm tcmm MeritatMwiwiam. (S^ond. 
iUust., U IV, p. 86.) Ruebs et d'autres se trompent donc ^andemeul 
en fixant la naissance de AEjessenius à Tan 1582 , puisqu'on 1583 « à 
la mort de Catherine, il deyait être âgé d'au moins quinze ou sehe 
ans. C'est aussi , à ce qu'il parait , vers cette époque qti'ûn rfls na- 
turel du roi Eric XIV se fit calhoMque et entra au collège getmaniqute 
à Rome , pour s'y consacrer à l'état ecclésiastique. Voyeâ ^|^ii^ 
dice^n.155. 
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lédQce toute pateenelle, en date da 30 jma i 5Sfr» leaeo&sobiikt 
par Tespoir du bonheur qui nous atteod dans uno autre Y{e» 
après un combat glorieusement soul^u p«iid«Dt eelle^l. 
t Si en quittant c^e vie, éerifait le Saint-Père au reî(4e), > 
il était arrivé qiMdque malbeur à votre teutiet nous plai»« 
drions son sort, car elle méritait qu'on lui souliaitàt toute 
sorte de bcmheur ; mais au ooatraire une grsnde «ràee « été 
son partage. Elle a de twt temps a^ré dL tendu vers eette 
félicité vmr laquelle elle savait que Diai l'avait créée , et 
elle a suivi le seul et le i^us sûi* sentier» soitier choisi par 
tous les hoipmes vertueux ^ celui d'une fui sineère et d'une 
grande sainteté de mq&urs et de conduite; ttissi est-ette ttr« 
rivée au but. U n'y a donq aoeun motif pour la pleurer ; beau* 
coupau contfaùre pour se réjouir. JSoos aedons tneUlftchés 
que vous vous affligeassiez trop. U eM impossible sans doute 
de ne pas déplorer la mortd^cettx qui nous sont tben ^uaia 
une fois que la nature a payé sou tribut » il faot que la raisoti 
mette des bc^ne^ a la douleur, par la c<msidâ*i4ioii de la 
félicité qui attend ceux qpgÂ ont saintttiimtvé«u« » Le pàpel 
termine sa lettre par exprimer au roi la joie qiyL'il a ressentie 
en apprenant la piété que ce pri&oQ avait montrée pendant 
la cérémonie des funérailles et ie sein qu'il avait pris de faire 
dire des messes pour le repos de Tâme de là défunte. Lai 
lettre du pontifp au prmce ^gitwond (17) eit à pcK pris 
de la même teneur ;i il y exhorte le priofie à persévérer «vee 
constance dans la reUgion catholique ^^ et il lui œvdie une 
croix bénite et quelques autres présens pieux» eupreuve, 
dit-il, de Tâupour paterad qu'il hii porte. ^, 

La mort de cette gravide reine renversa les deroièréis^êir 
pérances du rétaUissement de la r^ion. catholique ea 



(H) VoKB ipfendlec, tu 116. 
{ia) lam iVPCDdke, m. m. 
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Sttèd6. £Ue était le seul ai^ui , la seule pveteeiriee des ea- 
thoUques ; par son cœur, supérieure à son sexe, elle avait 
retenu son épdux timide et ineertain sur le chemin du salut, 
et s'était efforcée de Tencourae^ à acbever son ouvrage. 
Après sa mort, Jean devint la victime de tous les vents. Les 
sénateurs du royaume ne cessaient de l'obséder pour qu'il fit 
élever ses ^fans dans la religion du pays ^ la jeune et mal- 
heureuse Anne, à peine âgée de seize ans , renonça immédiate- 
ment à la religion de sa pieuse mère, pour obtenir la main du 
jeune Christian, prince royal de Danemarck, qu'on lui offrait. 
Mais cette oflfre insidieuse ne devait avoir pour elle d'autre 
effet que de lui foire perdre une couronne immortelle, sans 
lui en- procurer une dans ce monde , car le prince Christian 
était déjà fiancé avec une autre. Sîgismond, plus courageux, 
repoussa la proposition des sénateurs, qui s'efforçaient de lui 
persuader que le seul moyen de s'assurer la succession de son 
père serait d'adopter la confession d' Augsbourg. Il répondit 
qu'il n'estimait pas assez une couronne terrestre, pour 
racheter au prix d'une couronne céleste. Et comme le grand- 
maître de sa maison » zélé luthérien , cherchait à rendre son 
attachement à la religion catholique suspect à son père et au 
peuple, prétendant qu'il ne se fondait que sur des intérêts 
temporels, il le fit appeler dans son cabinet où il lui dit 
d'un ton sévère : c Sachez que si je professe la religion catho- 
lique, ce n'est nullement pour conserver les bonnes gàces 
de ma tante , la reine de Pologne , ni pour plaire à celui-ci 
ou à celui-là , ni pour un avantage quelconque que j'en doive 
retirer, ainsi que vous vous plaisez feussement à le répandre, 
mais seulement pour le salut de mon âme ; et c'est à cause 
de Dieu que je persévère dans cette religion, que j'ai reçue 
de ma pieuse mère, de sainte mémoire. C'est donc contre 
toute vérité que vous dites que c'est pour l'apparence seule- 
ment que j'assiste au culte des catholiques. Quant à ce que 
TOUS ajoutez, que le temps arrivera bientôt où l'on sera obligé 
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d'allumer des chanddles p<mr chercher des cafliol^foes, sans 
pouvoir eu trouver, je puis vous assurer eu toute vérité que 
vous ue vivrez pas assez long^toups pour voir poindre ce 
jour. » {Lettre d Ardulfe à Possevin , de Stockholm 
ikjuin 1584.) 

Cependant, pour ne pas envenimer les derniers jours 
d'un père qui le chérissait ainsi que pour épargner les pré- 
jugés du peuple et pour éviter d'armer avant le temps, 
contre lui , l'insolente fureur des grands du royaume, il as- 
sistait parfois avec le roi au culte luthérien ; mais cette con- 
descendance ne servit qu'à le rendre plus ardent à remplir 
tous les devoirs que la religion oatholique lui imposait. Il en- 
tendait tous les jours en secret la sainte messe, et lorsqu'il 
voulait partir pour la chasse avant l'aurore , il en demandait 
d'abord la permission, en s'excusant de ne pas paraître à la 
messe. De retour de la chasse ,' il en envoyait le plus beau gi- 
bier aux Pères Ârdulfe et Magnus, ses directeurs spirituels et 
les seuls amis qui, à ce qu'il disait en plaisantant, lui voulus^ 
sent du bien ; mais cela était vrai. Ses ennemis mirent tout en 
usage pour foire cessej les relations intimes qu'il entret^ait 
avec ces deux prêtres, fjc pape, instruit sans doote de ces 
misérables intrigues , et profitant de l'amour que Sigismond 
et son père montraient pour Tancienne musique de l'Église , 
lui envoya trois jeunes Romains, très versés à la fois dans la 
musique sacrée et dans les sciences théologiques, distingués 
en outre par des mœurs irréprochables et par une éducation 
sainte etparfâite. Le prince devait s'entretenir journellement 
avec eux , puisqu'ils étaient en état d'éclaircir toutes ses dif- 
ficultés en matière de religion. La lettre que Grégoûre 
écrivit à ce sujet à Sigismond, le 16 février 1585,^ tmsine 
ainsi (18) : c Nous prions le Seigneur que , de mèflbe qu'il a 
commencé et soutenu en vous la bonne oeuvre , pour le plus 

(18) Voyez Appendice, 138. 
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grand triiitagede dirers peuples , il veuille aussi fous pro- 
téger comnae la prunelle de ion œil » afin que nous puissions, 
avec toute TÉglise, nous réjouir dans le Sëgneur de la re- 
nommée une tous aurez acquise , et que tous receliez un 
jour, de la main de Dieu , le royaume de la gloire et le dia- 
dème de rëclat. » 

A la diète de Westénes, Jean épousa en seconde noces la 
jeune et belle Guneila Bjeilte, qui détint, à compter de ce 
moment , la plus puissante protectrice du luthéranisme en 
Sttède. Les résultats de ce mariage ne tardèrent pas à pa- 
raître: Jean se montra de jour mt jour plus indécis et plus 
eraintif dans ses disposttions en iiiTeur de l'Église eatho* 
lique; tes ruses les plus grossières de Tennemi Tintimidaient. 
Les États assemblés à Westeraes passèrent, dans leurs déU- 
bératicms» des affaires temporelles à celles de TÉglise. Afin 
d'aliéner complètement le roi de la religion catholique et le 
ramener au luUiéranisme, ils lui représentèrent qu'il oon- 
rait te ptes imminent danger de perdre non seulement le 
trône , ma» encore la ne, s'il riastait catholique (19). Sans 
respect même pour les smitimens les^t^s sacrés de la nature, 
ils essayèr^t de semer la disc<H*d^entre Jean et son fils , 
en engageant le roi à ne pas permettre que Sigismond alllt 
si souT^t à la chasse, attendu que, nouvel Absalon, il pour- 
frait bien conspirer contre sa vie. En même temps, pour Fen- 
trateer dans de fausses démarches contre son frère Charles , 
éb le confirmèrent dans la pensée qu'il avait d^à conçue, que 
jBe prince voulait le détrôner. Du reste, Charles donna un 
«Asbtif suflteant pour croire à de semblables projets, en s'abs^ 
tenant intentionndiement de paraître, soit à la diète, soit au 
mariage de son frère. Enfin on traça au roi le tableau le plus 
chafgé des progrès de la^ religion catholique, s'éietant avee 
ftHte contre Tinsolence avec laquelle les partisans de cette 

(19) Messeaius Seond. iUust., t^ VII, p. 728^. ^ 
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relii^iw oli^cbaieat à la propager» et lui déelarant que s'il 
De mettait pas uo terme à leurs intrigues , vm insurreotioB' 
générale en serait probablement la suite et 91e tous let: 
ennemis d« la liturgie s'uniraient au âue Cbarloa pour la 
détrôner. 

Cette diète , eomma tant d'aiitres, devMt Â9lr «msi pm uni 
édifiant tour d'escaoïotage lutb^riept I^aurent Vimm » pra^i 
mier pasteur de Stockholm , bomiod ^is^iWié Pfo* H sa iençei 
et par la pureté de ses mœurs, avait d^nis I6«g-t0mi)s» à l^l 
grande satisi^ction de ses ouailles, orgaaiséJ^ ç^lte oamplÀ*; 
tement d'après le rituel du roi» et» 4uoî<|ttHl mf^ Pf9^ eat^. 
lique , il observait dai^ les^ oérémop^s toqs l^ia^trçs^ maae<} 
catholiques, Il défendait publiquement et avec beaucoup 
d'éloquence, dans ses sermons, la sainteté de TÉglise catho- 
lique t la primatie de saint Pierre , la vénérable antiquité des 
cérémonies de l'Église , la sublimité et la nécessité du célibat 
des prêtres. Les évêques et la clergé firent entendre 4q: 
grandes plaintes contre lui à ta diète, où ils exigèrent qu*il 
ffit déposé et puni. « C'était, ariaient-ils , un prêtre papiste 
qui foulait aux pieds les lois du royaume et qui enseignait eti 
prêchait ouvertement, à la grande satisfaction d'une foule de! 
peuple qui l'éçoutait , des doctrines réprpuyées pîr 1«9 pré^ 
cédens monarques. » Jean, qui pro^ssait une i^'apde estimai 
pour eet hpmme respectable et pieux, ue oonaentit pas fur-», 
le-cbamp à sa condamnation, et il exigea d^s évéfne» 
qu'ils montrassent en quoi il errait ^t qu'ils le réfutassent 
par des argumens solides. Forsius fut dope app# en toutq 
hâte à Westerns pour y rendre compte de sa^o^trine. 14, 
il avoua en présence du roi , des États assemblés et des évo- 
ques, que la seule véritable Eglise était çell# à la w^Ue Piçrne, 
prinoe des apôtres, et ses successeurs {es papes de Rome» 
avaient présidé et présidaient encore, dans pue suecesiiOA 
non interrompue; toutes les autres Eglises qui s>n étaieiil 
séf ar^l étaient d^ ^Usos îmm^ L^s év^quQs, irriléa d^ 
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cette courageuse confession, imposèrent silence à l'orateur, 
en lui disant qu'il lui convenait d*obéir à ses supérieurs et 
non pas de les régenter, et en ajoutant qu'il n'avait été ap- 
pelé que pour avouer son erreur, et non pas pour déployer 
son éloquence. Il n'avait donc autre chose à faire qu'à ré- 
tracter cette erreur, à détester le gouvernement du pape 
comme tyrannique et à obéir aux lois du royaume et aux édits 
royaux. Mais l'accusé demeura inébranlable et répondit aux 
Etats, qui le menaçaient des peines les plus sévères, qu'il était 
prêt à sceller sa doctrine de son sang, et qu'il ne confesse- 
rait jamais devant les hommes ce qu'il serait obligé de nier 
devant Dieu. L'irritation des évéques contre lui fut portée 
par là au plus haut point, et ils ne songèrent plus qu à le 
perdre. Le roi se posa en médiateur et s'efforça d'adoucir la 
peine dont il était menacé. On se décida à le déposer, et afin 
de donner en même temps au peuple un spectacle tragique, 
aux dépens de la religion catholique , on résolut que cette 
déposition se ferait avec toutes les cérémonies usitées dans 
Fancienne Église. Le peuple et le roi , ce dernier n'y consen- 
tant qu'à regret, assistaient, le cœur serré, à cette scène humi- 
liante. L'archevêque et les évèques «n habits pontificaux, la 
crosse à la main et la mitre sur la tète, entourés d'un clergé 
nombreux , attendaient aux portes de l'Eglise le malheu- 
reux qui y fut amené en habit de prêtre catholique et pré- 
cédé de la croix. L'archevêque monta en chaire , parla des 
erreurs impies de l'accusé et annonça l'arrêt prononcé contre 
lui. Aussitôt on lui arracha, l'une après l'autre, toutes les 
parties de l'habit ecclésiastique , au milieu d'outrages et de 
malédictions ; on lui rasa la tète , on lava la place de la ton- 
sure, comme pour en enlever les traces de l'huile sainte, 
dans la supposition qu'il avait reçu l'ordination selon le rit 
catholique; on lui frotta même les doigts,parce qu'il avait dit 
la messe de la manière et dans l'esprit catholique, t Bon 
archevêque , s'écria Forsius avec uneamère ironie , à cet in- 
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digne traitement , tous m^enlevez ce que je n'ai jamiis pos* 
sédé. » A la fin il fut jeté hors de l'Église avec une sentence' 
d'excommunication en forme , et livré à la ftireur du peu^rie 
excité par le fanatisme du clergé luthérien. Jean et Sigîs-' 
mond eurent pitié d'un homme si indignement traité, et Ib 
renvoyèrent dans une province éloignée avec une pension 
viagère (20). 

Les États forcèrent le roi à sacrifier encore une victime à 
la haine religieuse. De retour de Westerœs à Stockholm» il 
supprima le collège des Jésuites de Saint-François , naguère 
si célèbre, quoiqu'il ne fût plus dirigé par des Jésuites» et 
qu'il n'y eût plus même aucun membre de cet ordre en 
Suède. Le collège fut remis à des ecclésiastiques luthériens; 
on les choisit toutefois parmi ceux qui s'étaient montrés ii- 
vorables à l'adoption de la liturgie. 

Le roi se laissa après cela entraîner de plus en plus par le 
fanatisme des luthériens. Le fomeux Chytr^us, que Posse- 
vin appelait avec raison un demi-savant et un pédagogue 
empesé, acquit une grande influence sur son esprit. Nous 
avons d^'à vu de quels moyens cet homme se servait pour 
détacher le roi de l'Eglise catholique (21). Pendant son se- 
cond séjour en Suède, Possevin avait écrit de Lincœping i 
Chytrœus une lettre amicale dans laquelle il relevait les er- 
reurs contenues dans son Discours sur tëtat actuel des 
Eglises de Grèce, d Asie et des autres Etats de l Orient, 
et lui montrait que l'Eglise catholique était la seule vérita- 
ble, à laquelle tous ceux qui désiraient d'être sauvés d^ 



(20) Messenlut» loc. cit., p. 74. On trouve aussi un récit détaiUé de 
œt éf énement par deux témoin» oculaires dans Flor, Raymuf^, Sf' 
noptis seu hktoria de ortu, prograsu ac ruinii katreMum Xfl, 
gaculi Uh. Vf, c. xvii, p. 307. Coloniœ 1654, in^Â^. 

(21) yojtz ci-dessus, livre II, cb. xn. 
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vateat «ppirtanir ou revenir (S9>. Maia Cbytrieya m fit au* 
Gwe rtteirtkm à cette lettre, et eontinua à r^andre dans 
tQiiteî la Suà4e et kl Potosse 8on écrit menaenger , alla àV 
liéaer de FEglise eatboliqne les homme» les ptva inSueQs da 
cea re jaaiaes , et de lei gagner à la coafbssioa d'Augsboui^* 
Il Tavait eayoyé auni au roi de Poloçae, prtaoe pieux et qui 
ne cessait de s'occuper de la propagation de la foi cathoU- 
cpie } Posaevia le trouva , lors de son i^our h YaraOTie en 
i$82, dans les mains d'Etienne > et s'empressa de défoiler 
les filsificatioas de Cbytrœus dans une ptf ite mais sayante 
brochure (33). Cduirci ofltosé, répliqua à Possevin dans ui 
style grossier et populaire , et envoya ee libelle à Jean, roî 
de Suède, accompagné d'une lettre dans laquelle, avec la 
bassesse habituelle du luthéranisme, il commence par lere« 
mercier d'avoir nommé un évéque de Bevel en Livoafef 
l'exhorte à demeurer fidèle aux doctrines de son immortel et 
illustre père, loue le zèle qu'il montre pour TEgliseévangé- 
lique, et lui promet d'insérer dans l'histoire qu'il éorit tout ce 
qu'il a fait et fera pour la propagation de l'Eglise luthérienne 
de Suède , afin de porter par là son nom jusqu'à la postérité 
la plus reculée (2A). Le but d^ Ghytrœui était de faire croire 
au roi lut - même qu'à vrai dire , ce prince n'avait jamaii 



(5lf!) Toyes Appendice^ n. ittO* 

(23) Imprimée éans ion ouTrage laUtulé : Meuoi^ia, p. S7i-S00. 
^•lonim 1587, im^fhL 

(24) Davidis GbytrseiEpisfol», p. 882, Hannonl» 1614. Son libeUe 
est imprimé dans Touvrage inUtulé : Doctrin» Jesuitic» prœcipna 
oapHâ, I. y. In qao conUiientur varii libeUladTerMMrravdes et biuI- 
'Uplietft nendacla nov» isUus antfcbrliU teet», qum nmôianêtum 

$e9H Mi nwmn flil«e el arroganter tribuit. Rupell» iei6, In^t^ 
p. 1-91. Cet ouTràge eet un assemblage dea plut tbfSmea meDSongat 
que jamais les luthériens aient inTentés coatre la ûsmpagale #e ^ésus. 
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^ru aox doctrines de TEglise catholique, mais qo'il aratt seu« 
lanent youhi répandre des principes luthériens plus moOé^ 
rés et plus toiérans. Possevin reprit donc encore une ibis en 
1585 la plume contre Cbytrseus , et rédigea une réfutation 
détaillée de son Discours , dans laquelle il mit au grand joitf 
avec une science profonde et une grande perspicacité les 
mensonges théologiques de ce pédagogue. II y démontre 
d'une manière incontestable que le roi se rapproche plus d^ 
FEglise romaine que de la luthérienne, et cela par les mo* 
ttfi suif ans (15) : i^ Paroe que le roi a eomposé une UturgiB 



(M) Gel ImportaDl écrit e§l amil Ingéié dam m Mù9e<mia , 
p. 110-978. Ifeot o'eu eaprantoot que le iMea peetege <|Q| suM; 
cb. ui, p. 131 ftq. At neqne veglam miimim accuMllooe ttii piiBfe* 
iilniQS , qui Jani4hi régna Ula iraptfs aévertvs Ghrieii Eoeleslan eri* 
iiliDaUonllKis atque cahMmilf^ qnantinii In te fuit» Infeeeraf» et 
mugâêo mlmit régla tIM cenaura proderlt, qnam GoDilaiitliiopolMaiNi 
Wirtembergeotlbus ao TubâDgeMibua proftdt. 1t«ippe cordatui mr^ 
quantomcunque bmreMOi caUglneDi auia regnls fiditoAuaM, ■rtltei 
rem tamen laceu aapexit, qua et coDfeeekMila lottierao», et eelvialu» 
narom fHiiidaBi tenebras diq^ellere eenatiia eit. itaque aapieatwr 
inlellexlt, si qvonun venanda ew e at scripta poat étiOiMim oodice», 
qui a reslris io aeicenta contraria degnata traiielwtQr, VatHmi ee»» 
eeneuln uDanfanem feiee refoeandHn 1d vanm. Atqve «t hoc lolift- 
lexKt» lie IlbeUoe htoe vestros et lafemi quiêquUiaa , qiua ad se afttlno^ 
iMint , exploslt : et ut bas eiplofltt , non embnlt poMlee f d piendo^ 
episcopb objioere eosqae fliIsKaUt et impletaUflargvece. TiM tero et 
idiis fàoesjtibiiiiolétraDtQ>usac per emisMirios IHoe veitroe» qal toeâm 
IceruDt cBm morte, cnniculos in Sueda et Gotbia agentlbua, Ipee 
tamen pleraqae fortissime aTersalus satls aperte , eequM de tua deo- 
triDa]adicaret,aperult. Qaamobrem respicequld taonpllt fnstaorandls 
egerit, qn» latherana rabieadirepUs eccleslasUc!» boAls aat demolllo 
ftierat , ant tanqnam cucumerarlum in ? inea reliqaerat : num et qaof- 
sumaHaria exdtaTerlt , ex qulbasadolescentuhisrecordatusestenpi^ 
Mme dispensatam esse Tlctimam lllam sanctam, qua deletum est 
cbbrographumi quod adtersos nos erat: oumsacriflcinm Inoruentiiéi 
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lenUêUe en beaueoap de points à celle de TEglise catholir 
que, et Ta foit adopter dans tout le royaume ; T parce qu'il 



6t hanc ipsam Yocem (oblatiODem) ejusdem sacrificii primariam par* 
ten, ^am tu pernegas^ et de qua postea tecum pressius agam, pseu» 
doepiscopifl frequentissimo In conyentu ante septennium ex Patribus, 
diTinoque verbo Stocholmi» sic ostenderit , ut ad ejiu confessionis 
Teritatem eos adegerit: num sanctl régis EricI corpus et ossa tbecis ar- 
geoteis summa cum pietate per cattiolicos tautum sacerdotes tionorî^ 
ieeotisiîmo in loco f empli Upsali» sepoDi aote quadrienninm cura- 
▼erit : oum di?» Brigitt», a qua genus ducit, ossa et alteram argen- 
team thecam restituent, qu» inde aliquot ante annos fuerat ablata : 
num ejus ordinis sanctimonialium Tirginum coonobium adïersus 
teentem Satan» rabiem non solum sartum tectumque tutatns sit , 
▼erum etiam auxerit, neque ^irginitaUs Totis, quod tos facitis, obi- 
cem poni slt passus. Nibii ignotum loquor. Earum ^o virginum 
adhuc in summis difficultatilNis divinas laudes puro ore corpore^ue 
éie ac nocte canentium Tota (quod ad Bel gloriam, tuamque Ghytrsee 
Mit ooDf ersionem aut judicium dictum sit ) excepi miraculoque cou- 
probatam eodem ipso die illarum promissionjsm ac fortitudinem fidi, 
qatd suo tempore posteritali manifestior erit, cum regnorum iilorum 
oommentaria, quœ coiifeci, appetet tempus, ut pnelo tradantur. Yirgi- 
nés porro Ulas, ut hoc obiter atUngam, neque per triginta totos annoa, 
fvgati cathoUci sacerdotes, necaubtractus 8»pe cibus, ut ad Tîrgini- 
ti^em deterendam compeilerentur : neque olojecti lutlMrani ministri, 
quorum blasphemifts audirent (quas quidem blaspliemias Tirgines Wm 
■ebristiana sapienUa auribus cera, lanaque prius oppletis repellebant) 
aeo Biagnis poUicitationibus tentatus earum pudor : nec adeo 
earum abbatissie virgini sanctœ flagra inflicta : nec ab bostibusexcur^ 
feitibuf direptum ac fœdatum sanguine plus quam semel templum 
éiT» Brigitte, quod Tastenis est^ celeberrimum: neque per omnem 
Tim atque injuriam antea sacrilège detracli agri ab Ënrico rege , qui 
. postea regno ejectus» justas in carcere pœnas dédit, solidum iUarum 
.vliginum pectu^ commovere potuerunt , ut Testris unquam illecebris 
assentirent : ut cum tu nunc sanctimonialium omnium cœtus prosti- 
bula scripto isto coutra me tuo nomines , inteliigere possis , quid de 
te rex ipseceosuerit^ quem responsionis tuœ censorem delegeras. ded 
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a reconstruit des églises , des eouTens et des autels qol 
avaient été détruits par les luthériens; 3"" parée qu'il eroil 
au sacrifice non sanglant du Seigneur dans la messe , et qu'il 
en prend la défense ; 4* parce qu'il honore les reliques des 



ad ennidem redeo. Quid de stalis JejuBii diebus, qui textie i 
feri» )ejiinlum colit; qaid de quadragasima, quant ipte nC tmdl* 
tionein aportoUcam servat ; quid de faoctorimi ChritU •arrorum ora» 
tionibus, quorum opem inteUigU ïn Ghritto esse miiT^mfiTB^ et expe- 
iendam ; quid de purgatorio , cui tu tantopere oblatras , novisBimo 
inferno dignîMimu», cum et ante paucos mensea juxta cathoUco more 
pientissim» coDJugl regin» Gatharioœ persolYi curaYerlt regnaqua 
«muia, ni pro atiima llUaaorarent , sanote de returrecUoiia eegitant, 
viaBdaverit ; qnam grave antem ac dberliuB de ma Ade oUhéÊutf 
maua tesUmoniamferri Toloerit, ia qua ooMUitlaMi ^«i «srar fIxeM» 
«textremumdiem clauserat^iam omnesnorant: to^pwitMaM entai 
xegnorum nobilitate in magoo iUo Uptuto abi %• iostaurato templo, 
•dum demortuœ exequiisomnes intéressent, atidtra sun^ (sapienti sine 
-dubio régis consilio) a pseudoarehiepiseopo ejus civitatis, e iuggeitu 
^âêclailMnte, hœc tpi a vetba : Regina inter cœt9ra$ pnestantissimas 
^otes ayRam iageUonloram et aUerum diristanorum regum religio» 
qMm cathoHeam , sine quanemo salvo» esse polest, coDstaiilissiAe 
«eaiper retinuit. H»c iila* G«terum qmid rez de catk^iea Migioae^ 
.quam prineipi llllo serenissimo Sigismundo ad omaem pietatem oalo 
antegram sinit, quamque moritur» pareoUse, ut concessurum proaU^ 
^serat , regia et pateraa pielate bactenus praestitit : quantum romaop 
ponûfici et Ecclesîie calholicœ déférât , cujus fllios et nUtriCios, non 
hostes, futuros reges propbetam prœnunciasse opUm^ no?it, plerique 
''omnes «clunt. Ecquid ergo rex tibi tuisque gregailbus adjudicaturui 
fit Tel poUna adjndicaverit, tnum esto Judicium. Sententiam prefeelo 
•adrersus le rex dudum tulit, et justam propter doctrinam, qua tu non 
negas esse prœditum, et liberam ob fasUgium régi» dignitatb, iibe- 
Tierem forsan^iturus, si quidàHiaimiles vestnm perrexerint obslre- 
*pere, aut cum iniictus rex existimabit, quas de iniernis atque ew^ 
ternis bostibuf tictorias Dec aspirante adhuc reportafit, easdeai 
*altera summa tietoria ad regnorum suormn saluCem osque ad »lei^ 
Aom decus eise comulandas. 
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latets et k6 â fait mettre dâms des chiiies d'argent ; 5^ p«rce 
^'il protège les rdigieuset de Wadstena ; &^ ptree qu'il ob* 
serve le jeûae du earèmet et qu'il jeûne en outre tous le» 
samedis de rannée ; 7"" parée qu'il a Aût enterrer son épouse 
conformément au rit catholique, et qu'il a fait prier le peu- 
ple pour le repos de son âme; 8** parce qu'il a forcé l'arche- 
vêque IntbérièD à rendre ^ dans Toraison ftanèhre de I» 
reine, un témoignage solennel à la vérité et à la sahiteté de 
l'Eglise catholique; 9* parce qu'il ftiit élever son fils dans la 
religion éalholîque ; 10** enfin, parce que toute TEurope sait 
quel est Tamour et la vénération que le roi porte au chef 
lupréiqe de V^S^îs^ catholique. 

. Cet écrit» qui est un vrai eheM'oeuvre de polémîqiie cbré^ 
tieBiie> et;qiit fiitt conneltre toutes lei abomiiNAlei hérésies 
q«*, h oette époque , désolaient le Nord, et en particulier la 
Moravie, la Bohème, la Hongrie et la Transylvanie, est 
précédée d'une lettre au rot, dans laquelle Pôssevin expose, 
encore une fois les erreurs des luthériens ainsi que leurs ab- 
surde§ contradictions , et l'exhorte derechef à rétablir l'É- 
glise catholique en Suède , en lui ^sant observer qMe Içs rois 
ient à la vérité les héritiers légitiaies des Étate de leurs pdr 
res , mais no» de leuns fiasses doctrines. Il parait 91e Pes^ 
sevitt fit remettre cet écrit au roi par quelques jeunes Sué* 
dois qui , après avoir achevé leurs études théologiques dans 
tes séminaires d'Olmutz et de Braunsberg, retournèrent 
dans leur patrie au mois de mai 1585 (26), 
. Sur ces entrefaites, Grégoire XIII était mort le 10 avril 
.tiMt et avait eu le «raud Sixte-Quint pour success(»ir 



(il) Ko^ M e4mmwaÊpê$ pear^uoi Baatiufi «'est si fort f&ché 4êb 
iMttttoUeDt çffm-Jtoma^ 4oeoe a«x Jeuaaa geas qui retournaient «n 
gwMft» piM««tt'U lear ^kinna Miildweni les pins Mge» eoatefU poer 
M eea4ttî4e ^'Us doiveoi Ui^t pansant U m>jr«e^ «t 4an» leur patxie. 
in,48,p.462i468. 
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iulTÉM disàM Pierre» Cet adÉifafifele pi^ t'éMopt mu 
la ttièflie ehârité et le néiie zèle que son préfléeeiteur du 
rétabltoeneat 4e rÉglÂe eatholifiie en Suède. U tenait par 
4eMtti tout à réduoation cathoUqîie de rhérititr préionp» 
tif de la couronne. Dans deux lettres du 3 juillet M'da 
^2 noveditM*e de cette amée , il engage la piense reine Asm 
lie Pologne» soeur de la défente reine de Suède, de ne riei 
négliger peur qne Sigisoaond soit éleyé dans la religion «if 
llielîqfue et présiM*? é des embèehes de» Mhérieos (â7)« Dwt 
ûfkix autres lettres di 2i décembre il eico«rage le roi et le 
pHooe Sigfsaooad à be pas se relàeUerdana toor sainte en«> 
trepHse , et à y travailler avec une entière eonfianee dam le 
«eceiM tout'pnissant de Dieu , les assunMit en même tempk 
tem deux de sa MenveHlanoe et de soi appni. Dans ta leti- 
tre an prkiee , il Ini fait remarquer que s'il rénssit dans son 
entreprise» il en retirera une glohre temertelle , tandik qiv 
sH écbone » après y avoir donné lons^ ses soins , ii n'en t^ 
oueiMera pas neAit la pkis riche réeompenie auprdi du Sel- 
gtoenr $ car en tontes les<;hOsesqtti ne^épendenl pasde nom» 
te Seigneui^ eompte le toloMé pour le iWC (^vy. 



CttAMTRE !V. 

Les aneiennes tiDstiUtés entre Jean et son frère ^ le àn^ 
QLvrlm de Sudenmmiek ^eMèrent de nouveau et prirent un 
caractère beaucoup plus gcave^qni ne, tarda pa^ij tes fyife 
d^g^teérer en une sanglante «uerre civile. Le ^uc iimàiffl 
^se rendre eoînplètemen^ indépendant» et voulait jouif;» 

* r - -- 
' , . . . ' ■ I 

^) Veyea iweaiaia» D. teo otiili. 
. (a^ ^^vci âuMpdio^ tu itt « Mii 
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dm* Mi Ettto, d'an émMe pouToir spiritud et temporel. 
Sans demander conseil au roi, il avait» de sa pleine puis* 
saooe, nommé au 8iéfi;e épiscopaJ de Strengnaes, Pierre Ira», 
ad?^*saire déclaré de la liturgie. Jean fut douloureusement 
âffieelé de cet acte, qui non seulement renversait tous ses 
projets pour le maintien de la liturgie , et par suite pour le 
rétahUssement de la religion catholique dans ses États, maïs 
portait encore une grave atteinte aux décrets de sa souve- 
raineté. Il en fit en conséquence de sérieux reproches au 
duc. Charles soutint son droit, qu'il prétendait tenir du tes- 
tament de son père , et il envoya le 17 août 1586 une am- 
bassade solennelle au roi qui se trouvait alors à Stegehorg. 
Les envoyés ébiient chargés d'insister sur ce droit, et dans 
le cas où le roi ne l'admettrait pas , de lui faire la proposi* 
tion de iliire dioisir en tout temps l'évoque de Strengnees 
liar Je clergé do duché , et après que ce choix aurait été ap- 
^^loové par le duc , de le soumettre, pour la forme seule- 
aaent, à la confirmattQB du roi, de telle sorte que l'évèque 
prMt aussi serment de fidélité au duc et dépendft de lui en 
toutes choses. Ainsi qu'on devait s'y attendre ^ le roi rejeta 
cette proposition , et les envoyés du duc retournèrent à Ny- 
kœping, sans avoir réussi. Le 23 octohre, Charles fit au roi 
de nouvelles propositions' dans iesqu^es il insistait toujours 
sur son droit d'élire Tévéque , et remarquait que cette dis- 
cussion cesserait promptement si le roi voulait consentir à 
¥ëmefttrè en vtguetir daus le royaume la liturgie imprimée 
en 1971. Jean offensé de cette fière réponse de son frère , le 
sdtama de comparattt^ devant la diète qui devait s*ouvrir à 
'Wadstena , au mois de janvier 1687 , pour y rendre compte 
de sa conduite illégale en matières spirKueiles et temporel- 
les. Afin d'instruire le peuple du véritable motif de la som- 
mation faite au duc, le roi ordonna à l'archevêque et aux 
évéques d'adresser des lettres pastorales au clergé pour 
l'engager à déclarer du hait de Ui chaire que le duc Charles 
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n'était 9^pélé à Wadstena que parce que; en opposition 
avec les stipulations du testament paternel , il voulait s'ar- 
roger la souveraineté absolue daos ses Etats , et prétendait 
notamment au droit de nommer l'évèque de Strenguœs. Dans 
cette même lettre, les évèques engageaient, par l'ordre du 
roi, les ecclésiastiques de leurs ;diocèses à suivre stricte* 
ment la liturgie , à régler le culte d'après elle et à porter le 
surplis et l'étole dans toutes les cérémonies religieuses, sous 
peine de sévères punitions. 

A cette nouvelle, Cbarles se prépara au combat ; il leva 
une armée nombreuse, è la tète de laquelle il voulait se 
rendre à Wadstena. Le conseil du roi et les Etats mirent 
tout en usage pour lui inspirer des^sentimens plus modérés, 
et pour rétablir l'union entre les deux frères. Charles fei- 
gnit de renoncer à plusieurs de ses prétentions par rapport 
au gouvernement temporel de ses États, mais il insista d'au- 
tant plus vivement sur ce qui concernait le spirituel. Quant 
à la liturgie, il répondit au roi que cela ne le regardait 
point , mais seulement le clergé, à qui il n'avait point d'or- 
dres à donner à ce sujet. De retour dans ses Etats, le duc 
convoqua sur-le-champ un concile à Nykœping; là, à son 
instigation, la liturgie du roi fut formellement rejetée comme 
étant une œuvre abominable du papisme qu'il fallait détester 
plus que le diable même. (MesserUus, 1. c, p. 79 sq,) 

Pendant son séjour à Wadstena , Jean avait montré sans 
réserve son attachement à l'Eglise catholique. Toutes les fois 
que les affaires publiques lui laissatent quelques momens de 
repos, il les passait avec son fils chez les pieuses dames du 
couvent de Samte-Brigitte. 

Â peine la session des Ëtats fbt-elle terminée qu'une am- 
bassade polonaise arriva en Suède, pour faire part au roi de 
la mort d'Etienne Bathori , décédé à Grodno le 12 septem- 
bre 1586. La reiâe douairière Anne et le puissant chancelier 
Jean Zamoïski avaient fait élire roi de Pologne Sigisnoond, 
m. 14 
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fils de Jetn ^ comme dernier rcjetoti de la DiaisoQ de» 
Jagelions. Le prince ftit prooUoié le i9 août 1587 > et oon- 
firme le 5 ootobre. Ainsi lC6 couronnes de d«ux puisêana 
roraumeg se réunirent sur la tête du dénier Jagelion. Sigis** 
mond se prépara à partir pour la Pologue : ayant de se met- 
tre en route» il fiit obligé designer, le 6 septembre» a Calmar 
une série darticles qui defaient régler les relations futures 
entre la Pologne et la Suède» et assurer Tindépendance de 
ce dernier royaume. Quant aux affaires ecclésiastiques» il 
juré que chaque ibis qu'il se rendrait en Suède» pour les in- 
térêts du gouvernement, il n'amènerait avec lui que le 
nombre de prêtres catholiques dont il avait strictement be* 
soin, afin qu'ils n'acquissent pas plus de pouvoir dans le 
pays qu'ils n'en avaient alors; il promit aussi de ne point 
inquiéter les Suédois de la confession d'Augsbourg qui se 
trouveraient à son service en Pologne; ûo^ae donner de 
place à aucun Suédois qui n'appartint à la religion du pays{ 
de laisser dans leur ancien état les eouyens et les hôpitaux 
que soh fête avait rétablis ou pom'rait rétablir encore , i 
l'exception de l'abbâye de Wadstena qui pourrait conter- 
ver son prêtre et son culte catholique; de n'accorder 
aucun emploi ecdésiastique en Suède aux prêtres catho- 
liques qui partaient avec lui, et qu'il ramènerait peut- 
être avec lui à son fetour; de Ue leur confier aucune part 
a«x afiiires du royaume ou à rinstruction publique» de 
veiller à ce ({û'ils n'attaquassent aucune personne professant 
une autre reUgiOn » ai ne l'accusassent d'hérésie ; enfin de 
ne jamais souffrir que le pape imposât au royaume un évè- 
que ou un archevêque, non plus que le calendrier grégorien. 
{For^ Bm%ius^ lll, 60, p. 476 sq^ Ruêhs^ L III, p. 603 
iq.) 

Sigismond arriva vers le milieu de septembre à Danttick, 
et fut accueilli avec une joie unanime par le peuple de Polo- 
gne. L'évêque de BresUu prononça à cette occasion un soi*- 



Digitized by VjOOQ IC 



Bum solennel dans Téglise catholfa)ue. Le Mureau roi te 
rendit surle^cbinip ù Oliva » où il prêta senatnt aox Élata 
de Pologne » dans régliie des Dominicaina, 

A compter de ce noment« k% affiMres religieiueê et politi- 
ques de la Suède prirent une tournure toute diflértnte. Le 
duc Cbarle» travaillait sans relàcbe k obtenir la dioUture en 
répandant de tous côtés les germes de ranarchie, dan» re#« 
poir de se frayer la route du trdœ. U protégea plm que 
ïaoïais les ennemis de la liturgie et le clergé de son duobé* 
Abraham , ci4e?ant premier pasteur de Stockholm , qui s'é- 
tait exilé volontairement à cause de son aversion pour U 
liturgie, proAta , d'accord avec le duc Charles et son clergé^ 
du départ de Siglsmond pour allumer la première torche de 
la guerre civile et rdigieuse contre le roi Jeu et son ftls* 
Il habitait depuis plusieurs années Wiltenberg» ok il avait 
composé un grand ouvrage contre la liturgie et ses partie 
sans, et il attendait le moment favorable pour le publier» Ce 
moment lui paraissait arrivé , et en conséquence il le mit au 
Jour le 33 septead>re à Wittenberg, et le fit répaadre ea 
même temps en Suède. L'onvrâge était précédé d'une lettre 
SEUx évéques suédois. Le roi et l'archevèqoe f Matent attt^ 
qoés de la manière la plus indigne et accusés de haole tra» 
bison contre TEglise et TËtat. L'arelievéque réfhta siir4e- 
champ ce Fivre , et établit que la liturgie n'était noUement 
ooiitrairo à la parole de Dieu , mais au contraire entière* 
ment conforme aux doctrines et aux usihi^ de la primitive 
Eglise. A peine Abraham euMl reçu ce tolorae qu'il y réplK^ 
qua par mie satire mordante, qu'il expédia en nombre^ 
immense pour la Suède , avec son premier owrage* Jean» 
irrité, donna Ordre de sairfh ces écrits aéditieux, par- 
tout où on les trouverait , 8t de les brûler. Abrahm, en- 
couragé par le clergé de Sudermanie^ devenait de plus €a 
phis audacieux. Vers le commencement de l'année 15t6 , il 
ftt imprimer il Hambourg un nouvel ouvrage très tlolent 
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contre la liturgie , qu'il envoya en Suède , et qui était encore 
rempli des attaques les plus amères et les plus injustes con- 
tre le roi et les liturgistes. Jean prit alors des mesures plus 
sévères contre lui; il publia un édit contre le clergé de Su- 
dermanie qu'il savait être la seule cause de ces malheureu- 
ses dissensions. Dans un manifesté daté de Calmar, le 12 
février 158S; il accusa tous les membres du clergé d'héré- 
sie , de sédition et de haute trahison , les appela des enfans 
et des disciples du démon , et les menaça d'exil et d'autres 
peines, dans le cas où ils ne se soumettraient point à la litur- 
gie, ne renonceraient pas à leurs indignes manœuvres, et n'en 
demanderaient pas pardon au roi. {Baazius, III, 51 ^p. UT7^ 
sq.) Mais le clergé, certain de l'appui du duc, ne s'inquiéta 
pas des menaces du roi. Pierre Jonas, évèque de Strengnaes, 
convoqua sur-le-champ, avec l'approbation du duc, son 
clergé en consultation à CErebro. Mais là , au lieu de faire 
quelques démarches conciliatrices et de donner au roi l'ex- 
plication de sa conduite séditieuse, qui tendait à troubler la 
paix à la fois de l'Eglise et de l'Etat, il persista dans son op- 
position, rejeta de nouveau la liturgie, admit à sa place la 
confession d'Augsbourg et le petit catéchisme luthérien , et 
d^nanda au roi la révocation du décret de bannissement 
lanoé contre lui. Il fit des représentations semblables aux 
Etats du royaume et aux évéques, qu'il exhorta à s'opposer 
avec force aux innovations papistiques que le roi voulait 
faire, et à maintenir, dans toute sa pureté, Tancienne doc- 
trine de la parole de Dieu. Le 16 mai, les membres de ce 
même clergé adressèrent également aux théologiens et aux 
pasteurs d'Upsal qui tenaient pour le roi, un écrit apolo* 
gétique dans lequel ils les sonlfiiaient, sous la menace d'im 
châtiment divin , de renoncer aftx menées de Satan , de re- 
jeter la liturgie, œuvre de l'Antéchrist , et de se ranger sous 
leur drapeau. Les Upsaliens, étonnés et offensés de cette con- 
duite aHdacieuse des ecclésiastiques de Sudermanie, leur ré- 
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pondireiit saas T«t»rd par une lettre du 18 mai. Ils leur re^ 
proehaient à leur tour leurs insolentes intrig^ues, leurs mali^ 
eieuses calomnies, leiu*s supisrefaeries et lairs tdaspbèmes, 
et promettaient de réfuter bftmtdt complètement 1^ réyol- 
tans pampblets par lesquds Us escitaient le clergé et le peu* 
pie de Suède à se soulever contre le roi. Cette protestation , 
toute vigoureuse qu'elle étatt, ne satisfit pas aïoore ces ee- 
désiastiqiies; ils répliqiMreDt aux théologiens d'Upsal pa^ 
un nouvel éerit pim violent et plus incmvaiant encore que 
le premier;. Le roi craignant l'eftt des ruses» du clergé de 
$onlrère>îqui avait, d^à réussi à entraîner dans son parti 
quelques membres decekiid'Upsal, exigea dans le courant 
de Tété un s^taent de fidélité de iai part de celui-ci , avec 
reiipi9âmieat de s^c^osot à tous mouveiiens révolution- 
naires de l'aM^> de réfuter toutes ses calomnies contre 
la liturgie et le culte li^irg^pie^ et enfiade d^todre et de 
laaiiit^r de toutes ses for<;es. cette liturg^ ello#ème. Le 
eletigé de Stockholm i^Uq^twérnent, le 7 .^iillit, lesinê^ 
mes engàgemens. Cette imp(Hrtante jtfSure dcfviût encore 
une fm le svjet des délibératiras à la diète d'Upsal 'de l'm 
i 589 . Ce dorgé de c^te cathédrale s'y çiéntnr ^loore ferme 
dans la défense de la liturgie, qu'il justifia, dans une lettre 
pleine de dignité , du 13 janvier 1589, contre les attaques du 
clergé de Sudermanie. Celle-ci encore demeura sans résul- 
tat. Les ennemis du roi et de la lituiigie poussaient la haine 
au point de publier sans relâche des libelles tous plus vio- 
lens les uns que les autres et de les répandre parmi le peu- 
ple d^à excité. «Us jBe Bégligi^cfldt Ri ruses ni mensonges 
poor parvenir à leur bât. Ce M ainâ qu'ils sioutinreitt que 
le'demier archevêque d'Upsal était mort de diàgi^ià d'avoir 
été oblfgé de donner sa signature en fevetir de^ la liturgie', 
et'qo'il en avait' été de même d*Étf^sme , évêipie de W«s<!e^ 
rœs ,el de Jonas Buergerssoim , premier pàstéurd^e Stdck- 
bcteK^QUi répandit d». rétractations imprimées que^ei^^* 
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tof siitts étaient etnié$ «? oir Mte» à TffUele 4ê la mort, et 
qui deraient «trrir pour dëli? rer les Suëdofi d^ «tubiatidtt 
TAoteeteHit Duis le nombre de ces rétraetatioiiê , <Iy en a 
quelquet miat de fort curieuies et Ae bien dignes de^Tesca- 
m^age luttiérien* iiosi, d'iprès le rapport d^un témoin 
pGulaire , Je^n Salimontanus , Andréa pasteur de Jenekes^ 
pûlgt se serait écrié avea Tacçairi; du désiçspeir, au moment 
(lepwirir: « J'ai blessé ma oonaeicpiDe ttjerm^idéeeo 
adoptent la litureHe. Obi Je me stii bien soofant plaint a 
mf^^tmeMiqim de onitte eette Utnrgia avait changé tant 
d'ftompses bopoMes ^ sarani de notre patrie m bn[K)erites« 
Que le Seigneur ait pitié de nous I Malheur à notre postérité, 
si elle ne retourne pas promptement è la vérité de i'ÉvaiH 
giiel M Pnis eomme il entrait 4^i en agome, il se aaitait 
iOiiebé tout nu sur le plandier de sa bOriiothèfue r m pleu« 
faut et gémîslasrt , et lorsque )«s aaifattans Tonlident le eoa« 
»oler et lui donner du ooorage^ il aorait ajoutée cMe Toiii 
mi et méprisé de Dieu, etjeYonxvquoiqu*!! sdit déjà trop 
tard f faire pénitenee. Aveo mea habits je veux me d^outtier 
de toute rbypoorisie raligiense,dont Je ma suis malheureuse' 
ment rerétu » adoptant la liturgie. > (ItMatoa* JJJ, kl, 
p. MO^S.) 



CHAPITRE V. 



H^ comprit le danger m le mençalt, tt i^p^a son 
filf le m d^ Pologne pour It détendre eonta-e ses tnmeMs^ 
Pendant le peu de temps que ftigismond avait régné sur let 
Polox^ii , U avait gagné tons les ecenrs et t'était aequls Ta* 
mour et le respeet de toute la nation* Stanfrlas Kamikoupskii 
arofaevètpie de Gnesen , ne trouve pas assez de 'paroles, pour 
louer les grandes qualités du nouveau roi. JLe 87 mai tlMt 
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il lAoHf ait h ion pare (fi9) i « Qui ne reconnattrait et n'ad- 
iniraf ait la proi^iden^d et la bonté toute spéciales de Dieu 
m tout w qu'il a fiit pour oe jeuue bomme ejitraordiuaiFeîf 
Ji*«rebe?6que , après avoir rapporté les aetions brillaut^i 
par fe^quell^ Sigiimoad a'était distiogué dài sou arrivée en 
Poterne, et ayait assuré le repos iutérieur du reyaume^ oon*- 
Uui» ainsi \ $ Le front du roi, ses yeux ei tout son maintien ^Or 
noneentupeflrandelorced'esprit.AYantinéinedelecoQnattre 
pou^ noue sentions tous tellement entraînés rers lui qiM noua 
nuriopi bravé pour lui les plus grands dangers, sacrifié nos 
biens et notre vie. Il poasèd^ un esprit élevé, de la prudence, 
de la sagesse, un grand amour de Dieu, de la magnanimité, 
de la elénmoo envers les vaincus, et en toutes choses une 
modération plus qu'ordinaire. La qbastettf brille dans sm 
regard , 6t U douceur de«es mœurs est relevée par une gra- 
vité royale. Il est d'un accès facile pour tout le monde, ai-** 
maUe dans sa conversation , et si généreux dans le choix et 
la distribution des récompenses ainsi que dans les secours 
qu'il prodigue aux malheureux, qu'il n'a Jamais edcore ren^ 
Yoyé persoime sans le satisfSdre, ou du moins sans lui don«- 
ner la promesse positive qu'il serait secouru sous peu. Lors 
de la dernière assemblée du sénat et des États, quand il les 
harangua peur ouvrir la session, tous les yeux et tous les 
esprits se tournèrent vers lui, et nos yeux se remplirent de 
kffmts quand noui vîmes ce royal jeune homme, semblable 
à un an^ envoyé par Dieu , se lever au mllimi de l'auguste 
assemblée, et de la manière la plus gracieuse, la remercier 
de la couronne qu'on lui avait donnée, et de la confiance 
qu'on lui avait témoignée ; puis nous exhorter tous k coopé^ 
.Éef avec bû à la prospérité de notre république , nous pror 
mettant de lui consaerer ses conseils, sa pui^anee, son bra^, 
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ses biens et sa vie. L'attachement que nons portions d^à à 
ce jeune prince, orné de tant de dons du ciel, s'en accrut en- 
core. Votre Majesté peut être assurée qu'il nous est plus cher 

que tout ce que nous possédons Quand je songe à la 

gloire de ce prince que je regarde comme mon fils spirituel» 
puisque c'est moi qui Tai sacré , je ne puis m'empècher de 
m'écrier plein de joie : « C'est là le roi que Votre Majesté 
« nous a donné en lui donnant le jour, et que la religion ca- 
« tholique a formé pour nous par ses enseignemens et ses 
« doctrines. » C'estpourquoije félicite Votre Majesté du fond 
de mon cœur, et je prie le Tout-Puissant qu'il daigne nous 
conserver long-temps un si grand roi et lui accorder un 
règne heureux et prospère. » L*archevèque parle ensuite 
de la nécessité de songer au mariage de Sigismond qui doit 
pr^dre pour femme une princesse de sang ro7al et profes- 
sant la religion catholique, l'un et l'autre point étant indis- 
pensable au repos de la Pologne , et exigé d'ailleurs par les 
loisfendamentales du royaume. Sixte-Quint avait aussi écrit 
le 2 juin 1589 à Jean îme lettre de felicitations (80) »ir l'a- 
vénement de son fils au trône de Pologne , et avait saisi 
cette occasion pour lui rappeler encore qqe son retour à la 
religion catholique pouvait seul affermir son propre trôae et 
celui de ce fils. Il l'engage à braver tous les <d)stacles c|iie 
peuvent lui q)poser quelques grands du royaume , et lui 
promet de la part des souverains catholiques tous les secours 
dont il pourra avoir besoin en conseils, en troupes et en ar- 
gent. 

Cependant l'orage grossissait de plus en plus. Lesprofes- 
seurs en théologie de Stockholm , travaillés par Éric Schep- 
per , précédemment un des plus courageux défenseurs de la 
liturgie, mais qui s'était laissé corrompre par le duc Cbar- 
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les, avaient aussi embrassé le parti du clergé de Sudermanie. 
Le roi crut devoir feire alors une démarche décisive : il fit 
arrêter Schepper avec trois professeurs en théologie deTu- 
Aiversité, Nicolas Olofesohn, Pierre Kennizius et Éric Jacobs- 
«ohn. Geuir-ci jetèrent les hauts cris, se justifièrent dans un 
éc^lt adressé àrarchevèque, et le prièrent de s^intéresser 
pour eux auprès du roi. L'archevêque et les ecclésiastiques 
de son ardiidiocèse n'hésitèrent pas à répondre en termes 
sévères à cet écrit , leur reprochant de nouveau rinjustice 
de leur conduite et les exhortant à Tobéissance envers le 
roi. « Nous avons re^ votre lettre, écrivàient*-ils le 13 jan- 
via* i590, aux professeurs emprisonnés ( Voy. Baazias, 
III, 55, p. 462 sq.) ; vous vous y justifiez de ne pouvoir 
adopter la nouvelle ordonnance sur la messe, dite liturgie, 
comme nous l'avons feit ainsi que le royaume presque tout 
entier. Nous remettons à un autre moiœnt tomes les obè^- 
vations que nous pourriras feire là-dessus, et nousnous ber- 
nerons à vous dire en peu de mots ce que nous pensèBs.Vons 
accusez le roi de voulmr , parle moyen de cette Uturgie, in- 
troduire de Causses doctrines dans te royaume et notamment 
rhâ'ésie de FAntechrist , et parce que nous ne voulons pas 
nous opposer à ses mesures , vous nous tn^tez dliypoerttes; 
^ous nous étonnons et nous déplorons on même- tMrpsfae 
TOUS soyez tombés dans une si ^ande abs^nae de ràisto', ^ 
que vom ayez également oublié la parèle de Dieu et la vô- 
tre. La parole de Dieu défend de rendre un feux témoin 
gnage et ne permcft pas de ealomiier les princes du peuple. 
Vous vous oubliez i^oas-mèmes, et c'est à tort que vous vou- 
lez vous donner Tapparence d'hommes honorables et aimant 
la vérité. Si la perte de Tàme est bien plus malheunrase 
que celle du c(»ps, votre crime est bien grand d'acemer 
notre prince de vouloir empoisonner et ruiner ses aqets 
par l'hérésie. En le faisant, vous ne pouvez évtter Faccusa- 
lion de bsmte trahison. Nous avons été parfettemeUt cm- 
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vaiacm par la pieuse déoluratkm émmét^ du roi i via (^^Ua 
litqrçie m cooUeot point d'impiété, bi^ moip» enoorq i'ido* 
latrie 4^ rAntecbriUi nouilo <oiQ<n^ égalen9€»t w oon- 
science que lea c^r^onies de la liturgie n'en &)nt point nn 
sacrifice papistiqne. Mais puisque y^m^ nous tr^tez aveo 
tant d'injnstieç 4'tiypocrites , d'esclaves de f AntecbrMet de 
traîtres à la vérité évangélique « permettez qu'à notre tour 
nous disions que vous ^tes des blaipbémateuri, des ealom^ 
niateyrs et d^s menteurs effrontés,: Puisque vous attaquer 
a^ee ta^t dit: violence et que vous niez la pureté ei^térieure 
que la Uurgie eopwaude w prdtre^iH eéli^e la messe » 
par le lavement des mains» vous poufea» aaeoutimiés à la 
«Mlpropretéi vous r^ouir ^ votre aise de votre crasse i mais 
par la m^e raison vous ne sauriez prouver que vous êtes 
des serviteurs du pur esiMrit : vous imitez l'epintàtre Abra- 
ham» et vovi approuvée les ouvrages qu'il aéorits dam 
ua mouvement de eolère et de méclianeeté. Avoq une pa- 
reille ewduite vous i^ pouvez espérer de notre part ni aide 
ni amitié» pour tous &ire obtenir grAee aux yeux du roi et 
vous faire sortir de votre prison, ce qui n'arriven que 
ipiand vous aurait dana une bumble requâte» demandé par^ 
don de tetre fetie et promis de suivre des oonsails plua sat 
«fp. Quand voua aurez fait eela » nous espérons (pe voti^ 
iort «e tardera pas à s'adoueir; ear wm avons un roi doux 
etelément, qui^ttend sa miiérieorde sur toufseï sweti fidèles 
etiribâssena.» 

. Cependant les professeurs ne voulaient entendra parler 
ni de réeoneiliation ni de soumission» ils répliquèrent avee 
fierté que s'ils pouvaient 6lre aceusés de lésermajestéi Jésusr 
€brist , lea apôtres et tous les martyrs pouvaient Tètre 4ga^ 
leflMnt, puisque, eomme eux, ils n'avaient (ait que dé^emdre 
la pure et véritable religion obrétienne et s'oppoaer à Tido^* 
latrie du papisme , que le roi et ses mauvais eoDseiUers vour 
Uiant ftûm.^iompher* L'ardiev6quefit enfiorequiliiues dé- 
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nurobes pour «piistr ces pi^itosmirf , et leur promU ta Uberté) 
s'ili rëdîgeaioit une rétrtetatkm par laipiille ik déolai«» 
raient aeeéder à Topinion du roi coneernamt la litorsfe et 
retonnaitre leur erreur, ee qui àmfH leur être d'autant plus 
Cifiile. que le sem qu'ilt attachaient à la liturgie n'était nul* 
lement edui qva le roi araît touIu lui dmner. Meig cette 
tentatif e éeheiiaeneorei Let professeurs refiui^eqt de signer 
octte rëtraetation, et Sob^^^ envoya à l'arebetèqueun écrit 
aentenant les moti<^ de leur reftis. L'orgneilleuae op^osHiod 
de ees iHt)feMeurs entraîna plusieurs aàtrei eocUsûstî^es à 
les imiter. L'é^èque et le elergé de Wexiœ , qui a? aient 4ié 
jusqu'alors les partisan» les plus zélés de la Ut«*gie, Am^ 
donnèrent le mi et raroberèque pour se jeter ûutèftééa 
elerg é de Suderraanie. Dani une assemblée tenue à^ Weiiae, 
le 90 mailSM, ils renoncèrent solenndlement àla Itturgie el 
donnèrent avis au roi de leur résQhition , le 2S du aièp^ 
mois. Aussitôt que les professeurs de Stoekhobn eurent ap« 
pris cette déQiarobe du clergé de Wexiœ, ils lui éprtfirenl 
16 se juillet, de leur prison , une lettre de felieitation. L« 
séditieux Abrabam en fit aut«it le 20 septembre, do fend 
de son exil à Liibeck. {V^y. Boûztas, III, ê^Sh, p. U4« 
SOS.) 

Le roi , accablé de souffrances de toute espèce» tomba gni«^ 
vement malade ad commencement d'octobre» et le 17 no^ 
vcÉAre, il passa de cette tie dans une meiUeore : il était 
dans la cinquante-sixième année de son Age. Leidoc Oliarie» 
fut nommé administrateur du royaume jusqu'à l'arrivée dtf 
roi SIgIsmond et il sut profiter adroitement de cet Intcrrallg 
pour s'assurer le tr6ne de Suède ; le moyen le plus efieacff 
peur y parvenir lui partit être le Intbéraniéme. Il eonvoqM 
snr-le-ebattipim eonofle nsrtional à Upsal » et sAn de rem^ 
porter une vietofre édttipiète sur SIgIsmond » il ordonna 4u<r 
rassemblée se cémposerait non seulement du clergé , mal^ 
ètioere des principaux membres de la noblesse-, de roNIre 
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équeitre; ôe la bourgeoisie et de Tordre dei payssois. Ce 
aoncile devint ime Yéritable conTention oatiûiiale seiiibld>le 
à ceUe de la Fraaee en 1793. Lee membres du clergé qui s'y 
rendirent furent les éTéqim de Um^ping » de Str^gnan^ 
de Westerns et d'Abo (cmix de Scara et de Wexioe n'y pa-^ 
rorent pas à cause de leur grand âge) ; Tî^ft-denx prélats 
gradués, quatre professeurs, savoir : Nicolas Olofeefant 
Pierre Kenmzius, Eric Jacobssobn et Eric Seliq[)per, que 
le duc Charles avait remis en liberté , et enfin trois cent sis 
eoeléskistiques. Charies y alla aussi, afai d'eneourager àam 
leur opposition à Sigismond ^ à TEgUse catboUque les 
laies de l'assemblée , qui ne s'y rendaient qu'à regret et qui 
retardent tant qu'ils pouvaient leur voyage , parce qu'ils 
n'ignoraient pas les perfides projets du duc. Gdm-d , pour 
ne pas les dévoiler avant le temps aux bourgeois et aux 
paysMis , ne prit aucune part s^ttx délibérations du concile qui 
s'ouvrit le 25 février 1593. Les évéques, les ec^siastt-? 
ques ^ plusieurs dignitaires du royidime i»roposèr^t sa* 
gepent qu'avant d'ouvrir le concile , on élût.im nouvel ar^ 
ebevèque pour le présider, Tancien étant mort en 1591. On 
demanda à ce sujet l'avis du duc ; mai? celui-ci, eraign^mt 
l'influence des évéques , qui étaient tous au fond du cœur 
dévouésàla liturgie et aux usagescatboliques, qu'ils ji'avaient 
combattu qœ par crainte de la ccilère de Charles, répondit 
avec adretee qu'il fallait commencer par éditer l'Eglise «vaut 
de cA^eher ^elqu'un pour la présider. Aucun évèque, disait- 
il, ne devait présider au concile, car les Suédois s'étant sépaiés 
du pape, qui ne faisait tenir des assemblées ecclésiastique^ qu^ 
par ses créatures ointes et ass^mentées, il ne fallait pas l'imiter 
en cela^Or, comme il s'agissait de déraciner complètement 
les dusses doctrines , il n'était pas c(HivenabIe 4pjt'un év^^pie 
m un archevêque présidât à la mani^^ des çoQcil^ eathor 
Itques. Il fallait au contraire nommer pour la présidence 
deux candidats , simples pasteurs , et celui qw le ch$^ix de 
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rassemblée indiquerait ne devait, nnefois le eoncile terminé^ 
jouir d'aucun pouvoir sur le reste du clergé. 

On procéda donc , le 2 mars , à Télection du président, et 
le prévdtd^î la cathédrale d'Upsal, professeur de théologie à 
Stockholm, Nicolas Olofesohn, qui sortait de prison, fut, par 
Tordre Su duc, installé en cette qualité, au chant deThymne 
f^eni Creator Spiritus. Les séances commencèrent dès te 
lendemain. Olofesohn vomit feu et flamme contre la liturgie 
«t contre tous les usages liturgiques qui offraient la moindre 
nuance de catholicisme ; ils furent rejetés et abolis comme 
portant Tempreinte du diable, et Tancienne liturgie de 1571 
fut provisoirement mise à sa place. 

Les escamotages luthériens allèrent encore leur train pen- 
dant ce concile. Les évoques, celui de Lincœpingà leur 
tète, et après eux les prévôts des chapitres et les bénéfi- 
ciers du royaume, montèrent l'un après l'autre dans la 
ehaire de la cathédrale, et là , pour se mettre à l'abri de la 
colère du duc Charles et pour conserver leurs bénéfices, 
ils confessèrent hautement devant les États le péché quUls 
avaient commis en adoptant la liturgie, et demandèrent 
pardon à Dieu et aux hommes de ce sacrilège. Les évèques 
absens firent la même touchante confession. Le fils de l'é- 
véque de Scara demanda pardon au nom de son père, de 
ce que celui-ci avait adopté dans son diocèse la liturgie , 
cette prostituée de Babylone, et promit désormais delà 
fuir comme le plus affreux poison. Le misérable Éric Schep- 
per se distingua souvent par sa ridicule confession. Il avoua 
^u'il avait voulu attaquer le ciel et lutter contre Dieu, mais 
•que comme Icare il s'était brûlé les ailes et aveuglé les yeux; 
«que depuis la défense de la liturgie qu'il avait composée , il 
n'avait pas joui d'un moment de repos, et qu'il s'était senti / 
oppressé d'un tel poids qu'il lui avait semblé porter le ciel 
et la terre sur ses épaules. Quelques uns des ecclésiastiques 
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préseos , connus par leur attachement pour la liturgie et dont 
on craigfnait encore Tinfluenee, ayant été exhortés àfaire une 
déclaration semblable,répandirentironiqueDMntque puisque 
tout le monde abandonnait la liturgie» ils le feraeut aussi* 
Ceux-ci IFurent comme de raison privés sur-le-champ de leurs 
emplois et bénéfices. Enfin» pour anéantir jusqu'à la ménurire 
du crime qu'ils avaient commis par Tadoption de la litur^ 
gie, il fut résolu que les engagemens et lettres reversâtes 
qu'ils avaient signées et remises au feu roi , seraient immé- 
diatement brûlés. Mais le bruit qui accompagna ce con- 
cile, ne permit pas d'exéeuter cette résolution* Les rits 
suivans introduits par la liturgie» furent abolis comme étant 
des restes de catholicisme : l"" les jours de fête superflus; 
2"" le surplis des prêtres ; 3^ les omemens et la crosse des évè^ 
ques ; 4*' la permission de dire plus d'une mesée ; 5"" les prières 
pour les morts ; celles-ci devaient être arrachées des rituels 
et brûlées ; e"" l'élévation pendant la messe et la sonnette qui 
l'annonçait; 7*" Tusage de sonner l'^/zg-e/a^ le matin et le soir; 
sauf le samedi^ où il était conservé pour avertir le peuple de 
se préparer à la célébration du dimanche ; 8*" tous les ciboires 
dans lesquels le Saint-Sacrement était conservé dans les égli- 
ses devaient être enlevés; 9** l'usage du sel dans le baptême 
fot aboli» mais l'exorcisme ne fut que modifié» afin de le 
distinguer des réformés qui n'en admettent pas du tout; 
40'' Tusage des cierges allumés pendant le baptême» la béné- 
diction nuptiale» la cérémonie des relevaiiles et les prières 
des agonisans; ii"^ la multiplicité des autels : dans chaque 
église il nf devait y en avmr qu'un pour la célébration de 
la cène; toutes les images devaient être supprimées» afin 
qu'elles n'excttassept pas la superstition du peuple; là"" les 
châsses des saints Eric» Olatts» Brigitte et autres» auprès 
desquelles le peuple continuait à prier» ou» pour me servir 
duUngagedes sayans Pères de ce concile» à sacrifier. 
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détalent être enlevées « elles oi^em^s qu'elles eimtenaient 
enterrés dans le oimetlère. 

Pour mettre les dootrines évangéliques complètement à 
Tabri des atteintes des prêtres catholiques de Sigismond , il 
fiit résolu que désormais personne ne pourrait obtenir un 
emploi quelconque ^ soit spirituel ^ soit temporel , ni pti6cher 
ou être chargé de Tinstruction publique , sans avoir prouvé 
d*af ance son attachement aux doctrines ér^ngéliques en 
apposant sa signature à la confession d'Âugsbourg, Tout 
catholique occupant une place quelconque devait être des- 
titué» et il devait être défendu à tout Suédois qui aurait étu- 
dié dans un collège de jésuites étrangers, ou qui aurait 
embrassé la religion catholique , calviniste ou autre» de ren- 
trer dans le pays^ 

Les séances du concile se terminèrent le 19 tears. Tous 
Ici assistani signèrent ces résolutions > et avec eut le duc 
Charles. Il Fut résolu unanimement qu'on les présenterait 
au nouveau roi à son débarquement « et que l'on exigerait 
de lui qu'il les signât. Le président du concile s'écria» plein 
de joie t « Maintenant la Suède est devenue unanime, et nous 
n'avons tous qu'un seul Dieu! • Quelques membres ayant 
texprimé au duc Charles leurs doutée que le roi Sigismond 
consentit à signer» il leur répondit t « S'il ne signe pas, il ne 
sera pas non plus votre roi (z\). * 

Les États et le d^ avaient ibit parvenir le 10 février et le 
S6 mars à Sigismond, par une députation composée d'Olof 
Svrerkersscdm, Ërio Bparre, Thuro et Clans melke, l'invita^ 
tion de venir en Suède prendre possession du trOne paternel. 
Il se mit en route le a août pour descendre par eau le cours 



(31) tbyiet ttaàtitii, tt, 6-11, p. Î$l!3-Hd0 , et poiir plus dé détails 
tlubten <|ui i«iB donne atec «à haine céiiiiua pour Jean et l'ÉgUse 
taUM)lli|U«» {Haiiàtk^^ l« II> i,ji. 00*128.) 
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de la Yistule. Il était accompagné de sa femme, l'archidii- 
chesse Anne d'Autriche, sœur de Fempereur Ferdinand II, 
qull avait épousée le 21 mai 1592 , de sa sœur qui était ve- 
nue de Pologne pour assister à son mariage, du nonce du 
pape, Jérôme Malaspina , évèque de Saint-Sever , et de son 
auditeur Regiero Salomoni, de trois Pères de la Compagnie 
de Jésus , d'un chanoine de Gracovie et de plusieurs gentils- 
hommes polonais. Le roi , la reine et tous les catholiques de 
leur suite communièrent le jour de leur départ. Le 4 août le 
roi dtna dans la célèbre abbaye de chanoines réguliers de 
Sczieiwienk, où le cardinal André Bathori était déjà arrivé 
pour le recevoir, et où, après la célébration de la messe, il fat 
confirmé par le roi dans la dignité de commandeur de cette 
abbaye. Le repas achevé, le roi continua sa route pour Prock» 
mais ne put arriver à cause d'un orage qui survint, de sorte 
qu'il fut obligé de passer la nuit à bord du bâtiment. Le 
lendemain il se rendit à pied , avec sa suite, à Prock, pour 
y entendre la messe. Les chanoines de ce chapitre allèrent 
en procession au-devant de lui, le conduisirent à l'église où 
ils le haranguèrent en latin, et lui donnèrent à baiser les 
reliques déposées sous le mattre-autel. Sans s'y arrêter da- 
vantage, il alla à Wladislaw où il arriva à cinq heures du soir 
et y coucha. L'évéque avait fait les plus grands préparatifi 
pour le recevoir avec éclat. Depuis la rive d6 la Yistule jus- 
qu'à la cathédrale, on avait élevé une suite d'allées d'arbres 
et d'arcs de triomphe. Tout le chapitre, la magistrature et 
la noblesse reçurent le roi à la porte de l'église, le conduis 
sirent avec un grand chœur de musique au maltre-autel; là 
un Te Deuni solennel fut chanté, après quoi l'évèque donna 
la bénédiction du Saint-Sacrement. Le lendemain de grand 
matin le roi et sa suite entendirent la messe dite par l'évè- 
que lui-même, qui , la cérémonie achevée , offrit aux illus- 
tres étrangers quelques présens précieux. Le roi reçut une 
croix d'argent avec dçs reliques , la reine un portrait de la 
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sainte Vierge» moaté en argent et orné de pierres précieu- 
ses , et la sœur du roi un joli nécessaire en argent. L'évéque 
reconduisit le roi jusqu'au bâtiment et lui donna sa bénédie- 
tionen le quittant. Le même jour, Sigismond arriva à Thorn. 
Là toutes les églises , à l'exception de celle d'un couvent de 
femmes, se trouvant dans les mains desprotestans, et les ca- 
tholiques étant obligés de se servir pour leur culte de Tan- 
cienne église paroissiale qu'ils occupaient en commun avec 
les luthériens, mais à des heures diflërentes , le roi crut de- 
voir , pour cette raison , s'abstenir de tout exercice de reli- 
gion dans cette ville , où il n'étendit pas même la messe. 
II visita seulement avec la reine le couvent des religieuses 
de Sainte-Brigitte , situé à quelque distance de la ville, et 
il y adressa des prières à cette sainte patrone de la Suède. 
Le 9 août le roi arriva , par Graudenz , à Mehwe , jadis une 
des plus célèbres forteresses de l'ordre Teutonique ; il y ftat 
reçu delà manière la plus brillante par la sœur du cardinal 
Radzivil, qui lui fit de riches présens. De là S^smondse 
rendit à Marienbourg, où il demeura trois jours pour visiter 
les admirables fortifications de cette ville, berceau de l'or- 
dre Teutonique , puis il continua son voyage pour Dantzick. 
Â deux milles environ de cette ville, l'attendaient dix bâti- 
mens de Suède , qui le reçurent au bruit du canon. Deux 
cents hommes à cheval étaient venus au-devant de lui jus- 
qu'à un demi-mille de Dantzick , et ils raccompagnèrent au 
canal de la ville. Au bord étaient sept mille fantassins, 
rangés sur deux haies ; tout le peuple y était assemblé. Les 
magistrats lui présentèrent les clefs de la ville, et le con- 
duisirent à l'auberge qui avait été préparée pour le rece- 
voir. Le roi resta trois jours en cet endroit, durant lesquels 
il eut plusieurs conférences avec les députés suédois. Confin*- 
mément aux instructions qu'il avait reçues à son départ , €t 
qui étaient datées du 27 juillet 1593, Thuro Bjelke lut an- 
nonça qu'avant de mettre le pied en Suéde, il devait 
iiï. 15 
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confirmer tes résolutions du concile national d'Upsal , pro- 
mettre de ne rien changer à la religion de l'État, et ren- 
voya le nonee du pape de Dantziek à Yarsoyie. 

Le séjour du roi à Dantziek se prolongfea depuis le U 
tout jusqu'au 9 septembre. La flotte royale se composait de 
€inquante*«ept bàtimens ; la travei^ée fut très pénible , et les 
augustes voyageurs furent plus d'une fois en danger de pé- 
rir. Le wmce du pape courut le même risque, et sa présence 
d'esprit seule sauva le capitaine qui avait entièrement 
p^u courage. Toute sa suite se confessa à lui , et comme 
la tempête menaçait d'engloutir le bâtiment , H dit à ses 
compagnons en larmes : « Courage» mes enfans ! s'il fiiut que 
nous mourions, acceptons avec résignation les décrets de 
Dieu ; c^est pour nous une douce consolation de mourir dans 
ta foi de l'Eglise catholique » Le 26 septembre, Sigtsmond ar- 
riva avec quarante bàtimens de sa flotte en vue des cdtes de 
la Suède; mais vu les tempêtes affreuses, il ne put atteindre 
Stockholm que le 10 octobre; les autres bàtimens ftirent 
Jetés quelques uns en Gothie, d'autres en Finlande, tandis 
que d'autres encore furent obligés de mouiller au milieu des 
ëcueils; ils n'arrivèrent à Stockholm qu'à la fin du mois. 

Le duc Charles de Sudermanie et les grands du royaume 
reçurent Sigismond et la reine avec les plus grands hon- 
neurs ; ils allèrent les prendre dans le port, d'où ils les con- 
duisirent au château. Sur les marches du parvis ils trouvè- 
rent la reine douairière avec son fils Jean , duc d'Ostrogo- 
tbie , alors âgé de cinq ans. Le 12 octobre , Sigtsmond fit 
rétablir avec le plus grand édat la chapelle qui avait servi 
à sa mère dans le château royal. Le 17, le nonee du pape y 
célébra une nesse solennelle d'actions de grâces pour leor 
heureuse arrivée ; le roi , la reine et toute leur suite y corn- 
Biunièrent. Le Père Just y prêcha en polonais , et après lui 
le Fère Ehrenfaœfer en allemand. Le service terminé, la 
^euse reine fit préparer un bon dincr pour douze pauvres , 
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et mit eUe-œ^nHi les plats sur la table. Le nonce donna à 
ces mêmes pauvret 50 écus de sa propre bourse. Cette no^ 
ble eonduite fit beauooup d'impression sur les grands du 
royaume ; tous s exprimèrent avec le plus grand respeat sur 
le compte de la reine* Le 26 oetobre , Sigismond se rendit à 
son château de plaisance de Drottningfaolmt situé à un mtU« 
de Stockholm, où sa mère avait fondé une obapelle à l'usage 
des catholiques} il la rétablit et la confia à un Père de la 
Compagnie de Jésus , afin de pouvoir procurer aux eatboli- 
ques de Stocidiolm et de ses environs les coi^olations de 
la religion (33). 

I^ grands changemens que le clergé avait accomplis, avee 
k secours du duc Charles » au oonoile d'Upsal , avaient raé- 
ocmtenté beaucoup de gens, surtout d«is les basses classes du 
peuple, et tout le monde atie&dait avec impatience l'arrivée 
du roi en Suède ; les paysans ne craignaient pas de mcMcer 
l'ardievèque» arbitrairement nommé par te due, el les eo^ 
elésiastiques, leur disant (S 3) : « Si vous ne eélArei pas le 



(32) Noos empiruDtOBs cet ^Ut^Uf- 4a rappart.tur lea ninlo»»» 
adressés par le Père Ëhrenhoefer» confesseur du roi, au général de la 
Compagnie de Jésus, en date de Dantzick des 12 et 20 août, et de 
Stockholm du 29 octobre 1675. 

(33) c Ils ont décidé parmi eux de supprimer, comme ils s*expri-> 
ncMt, tOBtos ees iaifOiturts, et de oelte laçoQ ib snn^lmait aiisei 
aa»lMt4acli«se8depiil0lopg-taaip##B «isaga 4dMa em^ tollca ^m 
lifitagf , IfkMî , e^lNpI^dire la «mvVsUMiCîle deffeqm se ^«rte 
à kl liéMdMiefa napUsla defaal la oiatiée» la «oiHMirit 4u alec^s 
pwir les marai i ies eh^ges «ai sa portaoït aut^»ar 4« UubJ^u mt^ 
4'tto cîDiatièiw* al ai«U-es oéréaioiiie» sem^laWes aui: mUanm^mi 
V'iUvaUoa de le^r pskn et la soimeUe lora de cette élé«aUoa. I!a ont 
••i|)|>rimé auisi la ehasuhle et 0e veulent pas que Ton id^aU a» 
diaira ni eo surplis , n| en aube ; mais que Tou aille sur les tréteaux 
aonioe des eharlakans. Il ne leur manque plus maintenant» Révérea4 
fkn , q«f 4e iswer ia eamédie. Mais «a MUo^ant, M«éie«4 Vère > 
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culte comme à Tordinaire, et si vous ne ftiites pas releva- 
tion avec le pain consacré , nous ne payerons plus de dîmes. 
Voyez tout ce que vous faites avec tous vos conventicules et 
vos confusions, et songez que dans une paroisse il y a plus 
de paysans que d'ecclésiastiques. Si nous avons eu jusqu'à 
présent le véritable Évangile, comme vous en convenez 
Vûus-mémes, il commence maintenant à être mauvais. > Les 
paysams s'adressèrent donc au roi et lui demandèrent le ré- 
tarissement de Taneienne religion et des cérémonies qui y 
avaient été de tout temps en usage. Mais ces hiérophantes 
furieux étouflEèrent par leurs cris la voix du peuple , et sous 
le prétexte de rétablir la pure doctrine de l'Évangile , ils 
travaillèrent sans relâche avec le duc Charles à renverser le 
roi. Vers le commencement de novembre , les sénateurs et 
plusieurs ecclésiastiques assemblés à Stockholm , présentè- 
rent à Sigismond un écrit, par lequel ils lui demandaient de 
confirmer les résolutions du concile d'Upsal qu'ils désiraient 
voir proclamer comme lois de l'État , au point que quicon- 
que ne les admettrait pas devait être puni par la perte de 
l'honneur, des biens et même de la vie. On exigeait en 
outre du roi qu'il fit sortir du royaume le nonce apostolique, 
et qu'il confirmât l'élection de l'archevêque Abraham, faite 



foutes leurs sotUse» et leurs luDOvationsles rendent odieux au peuple 
et surtout aux paysans, au point qu'il y a eu quelques raoutemeM, 
an point que dans PUplande, on en est venu h dire à TardieTêqiieet 
à d'autres : Si tous ne faites pasl'élé?ation comme tous fÉfelei autve* 
fois , nous ne tous payerons pas les dîmes. Et songez bien à ce que 
tous faites dans tos conTenticules et dans tos discussions : Tom 
ne dcTez pas oublier que dans une paroisse il y a plus de paysans que 
de prêtres , parce qu'ils disent que les ministres traTftiUent à faire 
naître quelque réToKe , pour pouTOir mettre leurs projets à exécu- 
tion, etc. D (Extrait d'une lettre que Laurent Gotbus écriTalt, en date 
du 31 mars 1591> c'est-à-dire peu de Jours aTant sa mort^ à PofseTin.) 
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partes États et par le due Charles. Le roi kmr donna Fas^u- 
ranee solenndle qu'il ne porterait point atteinte à leur re- 
ligion, et qu'il laûserait subsister la confession d'Âugsbeurg; 
mais il refusa , par de bonnes rais(ms , de confirmer sans re- 
spire les décrets d'Upsal , comme aussi d'avoir égard aux 
^oz dtf nières demandes ; il ordonna en même temps aux 
sénateurs de veiller à ce que le clergé de Stockholm s'abs- 
tint cfêsormais de toute attaque malveillante et furieuse 
eontre les catholiques. Mais une réponse si sage fit jeter feu 
et flamme aux prédicateurs , et des scènes terribles ne tar- 
dèrent pas à avoir lieu. Le 12 novembre, un Polonais vint à 
Biourir. Sigismond le fit enterrer solennellement selon le rit 
catholique, dans Tancienne église des Jésuites. A peine le 
clergé eut'il appris cette circonstance, qu'Éric Scfaepper, 
que le duc Charles avait nommé provisoirement premier 
pasteur de Stockholm , assembla tout le peuple , monta fu- 
rieux en diaire, prononça plusieurs sermons incendiaires 
contre les catbidiques , se plaignit du sacrilège qui avait été 
commis , par lequel toutes les églises de la ville avaient été 
profanées, et finit par lanéer un interdit sur la ville 
4e Stockholm. £n consé^ence toutes les églises demeu- 
rèrent fermées jusqu'au 17 du mois. La confusion était 
.générale. Pom* éviter tme grande insurrection , les secta- 
teurs se rendirent chez le roi et lui annoncèrent que le clergé 
était di^sé à lev^ Fint^dit , pourvu qu'il consentît à dé- 
fendre désormais tout exercice de la religion cathdique, 
ainsi que renterrement des catholiques dans les églises. Si- 
gismond leur répondtt avec un grand calme qu'il consentait 
à défendre aux prêtres catholiques la prédication publique 
et l'exercice du culte , mate qu'il lie pcmvait point refuser la 
sépulture aux fidèles de cette religion. Stockholm devint 
bientôt de nouveau le théâtre de scènes sanglantes. Peu de 
tenq^s après cet événement, le roi alla passer quelques jours 
au château 4^ Scbwarza ; sur ces entrefaîtes , mourut un 
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chanteur oithoMiae de la miMique du roi. Lei paataor» M 
refu^èreot la sépulture eeelésiastique, «t il ftdlutqoc le 
corps en demeurAt privé Jusqu'au retour du roî^ ^gianond 
a'étant empressé de rerenir, donna Tordre d'entei'rer le 
mort dans l'église. Tous iei miniâtreK luthériens aaaistènmt 
au convoi , et entourèrent la chaire tx)ur empèdier du moins 
qu'on ne prêchât. Les Polonais prêtons , irrités d'un li bfm- 
iiiux feoatisme^ tombèrent sur les ministres ^ las dispersé^ 
rent et rendirent libre le chemin de la chaire , bien qu'ils 
n'eussent aucunement l'intention de faire prêcher pour le 
défunt. Un aspirant au ministère fut malheureasément Ueésé 
dam la mêlée. Alors les Suéd(»s tombèrent comme des hom 
furieux sur le petit nombre de catholiques qui setrouramit 
dans l'Eglise, et les auraient infaiUiUement massacrés si un 
détachement des gardes-du-corps ne fût arrivé pour les pro" 
léger. Les ministres et le p^ple s'élancèrent hors de TÉ*- 
gU&e, se répandirent dans la yiHe» excitant Id habitanai 
la révolte ; ils prirent les armes et s'emparèrei^ do pluaioiin 
canons» dont le bruit retentit pendant le reste du jour et 
même durant la nuit. Le roi se rendit avec une troupe ar- 
mée au milieu des inwrgés et les exhorta au repos , qui 
ne se rétablit pourtant que le lendefladio. Les eeeléslastiqnos 
powbsèrent eneore une fais des cris de vengeanee, et ttrmi^ 
rent de mmveau les églises qui , pour augmenter la haine dt 
peuple contre les cathoUques, ne furent rouverte que le jour 
de JNoëh Sur ces entrefiiites^ les ecclésiastiques lesidus ecMinus 
par leur Inimitié pour la religion cattolique et leurKltacIie* 
mentav duc Charles, étMieant arrivés à Stockholm de toutes 
les provinces do royaume. Ils remirent itt rot une requête 
rédigée dans un style bien plus vicient encore que la préeé- 
éénte, dam laquelle ils mettaient en avant les pr^entions les 
plus însohmtes. Ils demandaient entre autre^i elioses le ban- 
oiMcmeirt total de la rdigion catholique ^ la eon&rmati<Hi de 
laooiilfesslonffAujfSlKmrgrt des décrets dUpwJ,r«ifgmentt- 
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tiM.des fativMs^et fraocbîges d$ TÉglUe éYaogâiqiiei it 
eofig VMm^iQuà^ pmmê royaux cUauila relig^ 4u pay»» 
SicH&iQoïKl écouta tranqMill^iuwt leurs r«préseutaUon6« laaii 
j^'j r^poudit que le 3 janvier de Vauuée suivante; il leiv* dit 
qu'il £alkiit ayant de riendécider qu'il traitât celte affaire a?ee 
ladiàte, omis ^'ea ^t^imt ils poufaient être assurés qu*il 
(îendri^it religiausem^t tput ce qu'il leur avait promis ver- 
balement ou par éçfii. Les prédicateurs ne se montrèrent pas 
sAtis&Ha de eette noUe réponse » et songèrent à inventer 
qufdbfue nomeUe ruse* Us firent la guerre au nonce apostoli- 
que, qu'ils leignireut de regarder comme la seule cause qui 
wip4i4iait!le roi de céder « et ils prêchèrent dans les églises 
^e QiDisade en règle contre lui^ pour rbooneur et la déli- 
iirapçe du lutbérapiuœ. Us ne rougirent pas de répandre 
4«i baut de la chaire sacrée les mensonges et les cdoomies 
les plus inftiBDS cwtre cet homme vertueux* Ils prétendi- 
fent (pe de sa lenètre U avait lancé des pierres aux enfens 
de eimur $ qu'il recevait diea lui des prostituées; qu'il avait 
jeté dans la mer, pendant une tempête, des hosties consa« 
prées à Danl^ii^, afin d*apaiser le dieu Neptune; enfin qu'il 
iivaitlonné une ligue générale contre les luthériens, et qu'il 
étoit le êtvl autcnr des sanglantes persécutions wxquelles 
les Suédois étaient en butte. Le bon Père Just fut aussi la 
vietime de calomnies seaaUables. Ainsi, è en croire l'impu- 
dent £rio Scbepper, afin détromper les crédules Suédois a 
d'ébfanlerleurfiMdai» l'Église évangélique, il aurait consacri 
deux bû^es, l'une d'aigle rit catholique et l'autre d'après 
le rit luthérien, et aurait dit aux Suédois témoins de cet 
a^ infernal : « Maintenant je vais vous prouver jusqu'à Té- 
vidoiee quelle ert la vérttable Eglise ; je vais prendre un ier 
dumd , je poser» dessus les deux hosties, et celle qui ne 
brùlerapas sera edle qui aura étéconsa^^ d'après le rit de 
la véritibte Église. » Juit aurait exéaulé en eCfot ce qu'il 
avait annoncé) mais en prenant soin de tremper d'i^rd 
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rhostie dans de l'eau bénite, de 9drte que l'hostie tttflié- 
rienfte étant demeurée sèehe, de?att nécessairement s'en- 
flammer sur-le-champ. « Ya^ez maintenant! se seraiUlémé 
plein de joie; la religion luthérienne est certainement la 
fausse. > Les luthériens , qui ne doutaient point de la vérité 
de ce que leurs prédicateiH's disaient, haissafent de plus en 
pins les catholiques , et crachaient au visage de tous ceux 
qu'ils rencontraient dans la rue ou ailleurs. 

£n attendant, comme tous ces moyens ne réussviB^Eient 
point , les ecclésiastiques et plusieurs grands du t^oyamae, 
tous partisans du duc Charles, se réunirent sotennetlement 
à Upsa! , et jurèrent d'obtenir du roi ce qu'ils lui avaûent 
demandé , par la force, s'ils n'y parvenaient pas par la voie 
de la douceur. Charles se mit à la tète de cette ligue, à 1a^ 
quelle adhérèrent sur-le-champ une foule de nobles, de che- 
valiers, de bourgeois et de paysans. Les pasteurs moatrè* 
rent dans cette occasion la plus grande activité; dans leurs 
sermons et dans léufs conventicules , ils peignaient la 
ligue comme Funion religieuse la plus sainte , et qui serait 
si forte que les portes de l'enfer ne prévaudraient point 
contre elle; ils sommaient donc tous les Suédois sans excep- 
tion, riches ou pauvres, de haute ou de basse naiêsanee, 
ecclésiastiques ou laïques, d'entrer dans cette alliance sa- 
crée , et de la soutenir de toutes leurs forces. Sigi»ftond, qui 
ne connaissait que trop bien les vues secrète ée Chtrles,qui 
savait qu'il ne s'était placé à la tète de cette ligue que pour 
obtenir, s'il était possible, une grande part au gouvernement 
du royaume, et s'assurer la possession de son dudié, essaya 
de gagner son oncle par de la douceur et des prévenances , 
espérant obtenir par son crédit sur les confédérés, le libre 
exemce de la religion catholique ; il lui envoya m consé- 
quence Jean Yogelfeder, chanoine de Craeovie, pow enta- 
mer avec lui , à ce sa^t , des négociations à l'amiable. Celui- 
ci assura au duc que le roi lui accorderait tout ce qu'il pou- 
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fait délirer cpiast à ses intérêts temporMs, poorvu qm Ûe 
son côté il voulût lui prêter son secours pour obtenir la 
liberté dn culte pour les catholiques* Charles n'appréeift 
point comme il Taurait èft les généreuses ou? ertures du rof» 
et comme il tendait à la possession de la couronne , il feîgnil 
de l'amitié pour le roi afin de pouvoir pins facilemeAtle 
tromper. Il répondit qu'il était tout disposé à accéder au« 
ûésm de Sigismond , et lui envoya un ùiodèle d^éerit pliv 
lequel Sigismond devait s'eng^ga* à accorder ta liberté d« 
la religion chrétienne en Suède. Le roi répondît, p&r son 
envofé Lindonn, qu*ii était prêt à souscrire cet acte, pourvu 
que Ton voulût en mieux préciser le sens , et promettre de 
reconnaître aussi se religion ft lui. Charies ne pouvant p\tà 
alors se cacher sous le lâasque de l'hypocrisfe, répNqua Ir 
renvoyé qu'il ne pouvait rien décider à cet égard sans avoir 
pris ravis des confMérés. Peu de jours après , il iït parveaii?'^ 
au roi, par une lettre , un autre projet d'acte, dans leqùeF 
il n'était plus question de la religion dir^ienne , itiais de la 
oonfession d'Augsbourg. On demandait le rétablissem^Étdcf 
tous les anciens privilèges de l'Église évangéIFquei et Vot£ 
sgoutatt que s'il consentait è accorder tout cela , il pour^aK 
e^>érer aussi quelques avantages pour sa^ ^religion , tandci 
que s'il ne le faisait pas, le4uc Charles n'assisterait' lA àè± 
ftffiérailles dn Ibtt roi, ni au couronnement du nouveaA^ Si- 
0lsQ9fMd qui voyait irv«e ptohir des disposions phiS'fîvora^ 
Me, ii ce qu'il créait; daft^ref^ritdeson ôncte*, répoltiK 
par une lettre amicale qu'il lerait tout ce qui dépénANrttiJM 
lui pour remplir ses désirs, ^ l'invita en méme^tempë^mt' 
obsèques du roi, dont le corps devait être tran^rtéie 9" 
février d« Stockholm à Upsal. 

Unefeide innombrable de peuple^etousllsrraà^s^é^ 
tait rendu à' Upsal pour assister à cette cérém^onle. Lés deéx 
reôies douairières, vwves de Gustave et 4e Jean, s'y trou- 
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v4r«A(t »Hm que les deux sqswt% du défunt» le due Gustai e 
de SuM et toute la famille royale. Le duc Charles de Suder* 
mauîe seul ue se rendit point i UpsaK Entouré de six régi* 
qMUs d'infanterie et détruis escadrons de cavalerie » Uat- 
lifidait bors des mura de la viUe le roi , qui arrirait aveo les 
restes mortels de son père. Sigismoodi qui se doutait des 
perfides pr^^^ de Cbarles , Tint aussi de son c6té ^ aceom«> 
pagné de cinq cents cavaliers « de quatre régimens d'infmr 
t^ie t de deux escadrons des plus adroits lanciers et de eeat 
gardes4u^orps« Le corps était porté par vingt-huit gentils^ 
hommes et accompagné de trente chevaux en cap«*açQia de 
velours noir » oonduits par la hride per des gentilshommes 
4)9 distînction. peva^t le corps mar<4ui^tous les étudiant» 
^m cents ecdésîastiquesy des cierges aUumés à la waiiiiE^ 
vItMS de surplis blaacs, chantaient .de^ versets latins ic$ 
pfauo4«s^eA du Uvre.de Job. Le rei suivait immédiatemeutle 
forps} il ^it en louf manteau de deuil et tête nue i der- 
i^f re lui venaicnti wiisià pied» ses sœurs» la reine doueiriem 
Qs^îMa et la duebesse^de Mecklenbourg et de Saxe; ia resn^ 
wv^it en carrosse » n'ose&t pas , dans son état de i^osieiaa^ 
^, risquer sur une route couverfo de «eige et de gl^e« h% 
eevtige arriva eii)^ jus<|ue dans le faubourg ^ d'où le eoiiMi 
%«( j)0ft4 k Vffsal wr un tratoeau* . 
.'Leii4iiinîs4rerpretestiiM crurent devoir.proikerdfteelttt 
oeeewpvpppt. oistaKt^ la ooHspiratioo^^Hrdie depiiie h 
bup temp e eotrtre Sigismepd. Le veille dis ob^èfucs du tm 
Mî» im Srtiepper prMui m sermon foiugueux f datia lequel 
il eKb(9rteltlt peuple à se soulever oo^e le roi ^ s'il m eoti«« 
a^ntailpeeau< dequandes deftooni^éréSft et à tuer lenoMu 
du pape s'il venait à Upsal. Le due Charles prit pgrt ausH 
à eettf eonspiratiiHi i ^ voulut ^'empirer en pîlaiirdu wace 
I Uppalt pwr y toger aea dMMstifees» et il a'epprttait d^ 
à.eU'Nre jeter 1« mmMm^A^m û ruât. Mai* Fcett tigttant 
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de Sigtsménd prériit cet cott|Mi : 16 nttM m tiMi de 
Htrtir pool- Upstl i il troovi imi paMi libre et fréMgié i»l! 
Hfte gM^enoiBbreoie* 

Le eorpt fut rcça I Upial âf et It plus grande lelentté* 
AtmIuuB proiMiqâ l'ortiioii ftiBèbre en fuédok ^ et un sm* 
ti*e orateur, dont le nom est reMé itieooiiu, le ftt en lelîâ^ 
L'enterrement eut lieu plesque mbi eérémotiteB reUgieniii 
et tout^à'^Ciit à la maïuère (^aoée dee hKMrieiif » . i 

A peine cette froMe cërémoflteflit-elleJteniihiéeque In 
maléiéréê te rënniraftt de nraTean èous la prMdenoe dtl 
doc de Sodemittie $ ito tinrent pltisteim léâfioe» et rede»^ 
bMrent d'eflbru pour s'asftnrer une tiotoire teuj^iin Ineei^ 
taine. Le le Jléyrier^ il% pr^entèrMt aâ roi nâe n^mMe 
requ6te, plui menante et {dos ifro^mte encore cjue lee 
deux premièrea. lia y insiêtafent prinolpalelfient sur tri# 
points : l"" La eonfirmation de laeonfeafttond'Atisibourgy 
T TexchMion de la reUsion^tteli^He; 3"^ Téloignetnent'ddi 
catbollqnea de toutes les pkroes. Sigismdnd pHt* la neq^Mè 
et répondit sèchement ^*il rexamineratt. Le due, qtie cette 
réponse ne satisMsait pas^ se rmidtt SQr-lè^anip> M dOW 
des confédérés, cbez lé roi et eherdia à^le Wreev piritfl 
langai^ taena^int à oensentir ahï proposMèns^ 81giM«d 
lui parla an eontr^ire de hi manière ht ploa peéve»aÉfai(| 
la plus àlMrie, s^effor^nant deM fti^e sentir tMé les Mttîi 
qo'it iffiait enti«ttter Mnr sa patrie s'il ratltt j(AfS tofls-teiipi 
uni avec lés côtifédérés , et i'etbortaàt I la pà\± ' Lé dM 
n'éoouta rien ; enhardi par les ennemis ^ rbl, il'itéMil 
tela sa demande le lendemain^ mais sân» Are plus héefeèx. 
Enflammé de ecdère, fi i^iUà $àû neveu, ^ rèficéfitriikll 
dans ràntklHUflbre le éobseiner d'Etat Pierre Erâswin, fMM 
tecteordeseatbôllqties , il tifa^mi épée, et M diis i Traître 
4 II la patrie! s! je ne respecta lAi pfd^ dtéfuM) |é' M 
t tuerais snr là place, t De retdlii< flMt lut , Wy tUMVft Ms 
eonfédéi'és et les paf satis^ impAtiens de eonHAffre lu tépon^ 
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eu roi. ProfiUtfit de rémotion qui régaait ùbluè 1^ esprits 9 
il têtu* dit qu'il lui était ioipoBiible de les eotretenir en ce 
moment» qu'il était fatigué et n'avait pas eiieore moigé d« 
la Journée» mais qu'ils pouiaient tout espérer. Ausstt^ qu'il 
wt &ii son dtoer auquel avaient assisté plusieurs de ses eon- 
fideas, eheis de la conspiration, il fit sommer le nonee éa 
ptpe de quitter sur-le-champ Upstl» puisque sans cela il ne 
répondrait pas qu'il ne lui arrivât malheur, attendu qu'il ne 
serait pas en état de retenir la ftireur du praple qui lui at- 
tribuait les refos réitérés du roi. Le nonce répondit avec 
eourage. qu'il avait reçu du ml en naissant un caractère qui 
le rendait inaccessible aux menaces, et que le mettre qu'il 
servait ne lui permettait de rien craindre ; que du reste il 
n'avait pas été envoyé aupf!ès du duc de Sudermanie ni 
auprès des.graBds du royaume de Suède , inais. auprès du rot 
de Pologne. « Cette réponse est digue d'un prince ! » s'écria 
le dua quand on la lui rapporta. La tranquillité ne fut pas 
de longue: durée. Le 22 février, les confédérés renouvelè- 
rent leur même demande au roi. Sigismond renvoya eneore 
nue t(m les députés sans réponse. Ch^Ies^, de p^en plus 
(tarieux , envoya le jour, même deux secrétaires d'Etat au 
nono^, pour lui dire, d^ns le langage le plys menai^sint, 
fu'it i'0Bgi«edit à prévenir le roi que «i ce priiice résistait 
pluti0i»S-tefl^ aux demapa4e« 4e^ copfiedérés, m lui n; le 
jmfi^ ne netonrnerai^pten viet à à Stopkholpa. hemçmc^rén 
irijqua qu'il nQ^crai|^uût pas la mort , et qu'M ne se phar- 
Miut4]ia| de poftçr un pareiliçe^age au roi. . 
.> Le du^ et les confédérés, profondément humiliés par la 
hm^ du n<mce et du roi , voulurent organiser wie insur- 
cefttioi» générale, au moy^n de la ^e du peuple qui , à 
leur iasUgatioui s'était rendue à Stockhfolfn. Sigismond, 
ovaigq^uit les suites 4e ce fnouvemejnt, s'occupa d'étoulBfer 
dm «N» germe le feu de la revote. II se porta lui-même au 
fort de rémeute I adre^ un Iqng discours au peuple, hU 
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dévoila les intrigues des mMùttéêj Texhorta à l«'pak 
dansnn langage paternel , s'esgagea solennellenent à ne 
rien ebanger à la religion du pays, et à prendre toutes les 
mesures que rédamerait la prospérité de la Suède au dedans 
ei au dehors , à faire la paix avec les Russes » à Aiire frapper 
de la monnaie d'un aloi plus élevé, etc. De toutes parU le 
peuple fit entendre des remercîmens au rof, et lui jura de 
nouveau obéissance et fidélité. De retour auprès des confia 
dérés, pour leur apporter Tbeureuse nouvelle des promesses 
du roi , ils furent reçus par les ecclésiastiques avee de 
grands éclats de rire; car , disaient-ils, toutes ces assuraneei 
du roi n'étaient que de la fausseté. Charles et les confédérés 
envoyèrent sur-le^hamp quelques cbeft hardis et audacieux 
des paysans , qu'ih avaient su gagner à leur cause, auprès 
du roi pour lui demander au nom de tout le peuple l'exécu- 
tion de la confession d'Âugsbourg dans toute son étendue ^ 
la destruction de toute antre religion et la confirmation du 
nouvel archevêque. Sigismond les écouta toujours avec le 
même calme , et les renvoya encore sans réponse. Les in* 
surgés voulurent alors assouvir leur fureur sur le nonce. On 
fit courir de toutes parts le bruit que dans la-nuit suivante 
Il fallait attaquer son palais et s*emparer de sa personne. 
Tant pour prévenir un événement tragique que pour ne pas 
être accusé d'avoir avili le roi et autorisé des concessions 
désavantageuses à la religion catholique , dans le cas où le 
roi se verrait enfin forcé d'en accorder quelques unes , le 
nonce envoya le jour même son auditeur auprès de Sigis* 
mond , pour le prier de permettre qu'il quittât la Suède. Le 
roi refusa sa demande, en lui faisant dii^ qu'il n'y avait rien 
à craindre ni pour l'un ni pour Tautre , puisqu'il saurait 
toujours maintenir consciencieusem^t les droits de la rdi* 
gion catholique. La garde Ait sur-le-champ doublée au palais 
du nonce,' et la nuit se passa tranquiUement. Le lendemain 
25 février, tous les grands du royaume , présens à Upsal» 
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se réunirent en confér«iM$eorè(e pour délibérer mr ce qu'il 
y âvâit à Aire dans de si graies cireoBstanoes. Plusieurs fu« 
fent d'Diis qu'il fellait tout souffrir, même la mort, plutM 
jqw de permettre que Ton arradi&t au roi des eoneessions 
^shonoraates pour la religion et pour le trône* D*autre», 
tetinudés par Forage qui grossissait de jour m jour at qsi 
neiia4]ait de les écraser eux et le roi, furent d'avis d*enga«> 
fer Sigismond à consentir , pour le moment, à ee que Ton 
exigeait de hii , et à remettre à un temps plus opportun le 
NtaMiisement de la religion catholique , attendu qu'il valait 
Mieux conserver la Suède à tout prix que de la perdre tota- 
lement, et d'exposé par là la personne du roi et le royaume 
de Pcdogne tout entier au plus imminent danger, vu la haine 
implacable qui animait les Suédois contre les Poionaîs. Si- 
gismond n'approuva ni Tune ni l'autre de ces opinions; mais 
pour calmer l'esprit des confédérés, il accepta les eondittens 
^i lui furent de nouveau présentées, à l'exception de celle qiu 
tonsistait à exclure les catholiques de tous les emplois, au 
sujet de laquelle il ne vmdait s'expliquer qu'après son cou- 
vonnement. Cette restriction déplut fort aux États. Le feu 
4e la révolt» parut près d'éclater; encouragés et poussés 
par les confédérés, ils menacèrent de clore la diète, de s'em- 
parer de Stockbidm , de ne plus payer au roi son traitement, 
de renoncer à Tobéissanee et à la fidélité, et d'élever le due 
Charles sur le trône è sa place. Le comte Gustave et Henri 
I|e}ke portèrent ces résolutions au roi , et lui déclarèrent 
que s'il n'était pis disposé à signer iH(unédiatement et sans 
aucune restriction les demandes , les Etats allaient venir à 
yimtant même au château pour lui aonooeer qu'ils se re- 
fardaient comme relevés du serment d'obéissance et de 
fidélité. Sigismond cé^ aknrs et signa les conditions qu'en 
lui imposait. Les députés retournèrent joyeux avec cette 
hmireuse nouvelle auprès des États , qui firent sur le>ehamp 
leurs remerctmens w rai par le duc Charles. Oe monarque 
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ftt toutefois enéore npe teatatiT« peur atsurer ^eiifiiei 
frandiUes aux ealholiquei ; il fit appeler le soir mkm^ÊÊk^ 
fues uns des plus modérés d'eatre 1m eooféâérés» «I «sstft 
de les convaincre de la justice de ses demandes. Ses eflisiis 
ne demeurèrent pas sans résidtat. Les États prirent la rési^ 
lution que brsque le roi serait en Suède, les eatheliqnas 
pourraient exercer librement leur culte, nuiis qu'ai son ab- 
sence, bien qu'ils continuassent à jouir de tous les droits tt 
privilèges de citoyens suédois » ils ne pourraient point exer- 
ter leur culte ^ public. La tranquillité ftit ainsi rétablie 
après trois journées orageuses. 

. La solennité du couronnement eut lieu le 1" mars. Lt 
cortège alla du château à la cathédrale. Le roi s'y ren*- 
dit à piedsiMis un magnifique dais, porté par les grands du 
royaume; il était suivi du duc Cbarks , revêtu des Insignes 
de sa dignité, en manteau ducal et la couromie«|ur la tète^ 
entouré d'un grand nombre de vassaux ; la reine seirie était 
en traîneau , à cause de sa grossesse et entourée égakapaiit 
des premières dames du pays. Les gardes royales et dooales 
étaient rangées en haie des deux côtés du chemin. Charles 
avait feit ranger sur le cdté gauche sept eseadrens de eik 
▼aleric; le cèté droit était occupé par les troupes royales au 
nombre de quatre régimens d'inienterie et de cinq cents ehe^ 
vaux ; le roi et la reine étaient entourés de cinq cents hoe»- 
mes et de cent trabans de la garde. A l'entrée de l'égliset 
le roi fut reçu par cinq évèques, ayMit à leur tète l'arAe^ 
téque d'Upsal , qui prononça un discours en snédois et s'in- 
clina en signe d'homnsage $ il fit de mtmt pour la reine tfm 
se trouvait à peu de distance du roi , de Tautre eèté du poiw 
lail, sous un dais de drap d'or. Le roi, la reine et le èm 
Charles allèrent avec Irar suite se placer dans le chœur de 
l'église sur les sièges qui avaient été {H^parés potn* eux* Le 
sormon fut prononcé par Abraham, et il fut suivi de qu^-» 
ipies hymnes mal diantées. I^e roi se relire ensuite deM unt 
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fiièf 6, située aoprès de son ^ge, préparée à cet effirt et 
tmi^ de riches tapis$eries , pour y revêtir les habits du 
eeuroDBement. Il éprouvait une répugoaace extrême à se 
fiire eouronner et sacrer par l'arcbevèque; il avait encore 
eu le projet de se iaire remplacer par soq oncle , qui ne de- 
mandait pas mieux y pou? cette partie de la cérémonie; mais 
plusieurs seigneiu's polonais lui ayant fait observer que les 
ministres luthériens pourraient bien, quand il n'y serait 
phis 9 |^t>fiter de cette circonstance pour jeter des doutée 
sur la validité de son couronnement, il se fit couronner et 
sacrer par Olof Stephani Beliin , évéque de Strengmes ; il 
rtfusa avec raison cet honneur à l'archevêque, qui était, 
après le duc Charles , son plus grand ennemi. Le duc con- 
duisit le roi, de la pièce dont nous venons de parler, vers le 
maltre-autel , sur les marches duquel étaient placés, à une 
eertaine distance , à droite et à gauche, deux bancs, cou- 
verts en drap d'or et garnis de riches coussins. Sigismond 
s'agenouilla au milieu de cet espace , sur un coussin brodé 
en or : Charles se tenait debout à sa droite. Abraham lut 
eu haut de Tautel une espèce de sermon de consécration, 
après quoi le grand chancelier du royaume alla prendre la 
couronne sur l'autel, où elle était restée jusqu'alors exposée 
aux regards du (HiUic, et la remit à Tévèque de Strengnses, 
fOur qu'il la pos&t ^r la tète du roi. Ce même prélat oignit 
ensuite le roi au front et aux mains. Sigismond prêta après 
cela le serment que le vice-chancelier 4u royaume li^ à 
haute voix, et monta, accompagné du duc Charles et de 
plusieurs grands dignitaires, sur une tribune élevée ààa$ 
h ohceur de l'Eglise, et sur laquelle était dressé le trône 
avec les insignes de la dignité royale sous un magnifique 
dais; les dignitaires restèrent debout sur les marches de la 
tribune. Le duc Charles seul accompagna le roi jusqu'auprès 
du trône, et redescendit ensuite sur-le-champ. Aussitôt que 
les bérauts d'armes eurent i»*ocIamé Sigismond , roi de 
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Suède, des GoCbs et des Vandales, le duc Charles remonta de 
Douveausurla tribune, et lui prètaàgenoux le serment defidé- 
lité. Tous les dignitaires du royaume et les hauts fonctionnai- 
res de la couronne en firent autant. Pendant la prestation de 
serment, la reine alla se placer au même endroit où le roi 
avait été couronné, et où elle aussi fut couronnée par réyé- 
que, mais elle«ne voulut pas se laisser sacrer, n'ayant pas 
les mêmes motifs que le roi de craindre que l'omission de 
e^te cérémonie ne lui fît perdre ses états. Elle monta en- 
suite sur la tribune, se plaça sur le trône à côté de son 
mari, et reçut avec lui le serment de fidélité. Tous deux, la 
cérémonie achevée , rentrèrent au château , dans leurs ha- 
bits de couronnement, accompagnés du. duc Charles el de 
tous les seigneurs suédois et polonais. La nuit était déjà 
avancée; un somptueux repas fut servi, pendant lequel re- 
tentit sans mtervalle une musique joyeuse. Le roi et la reine 
dtnèr^t sur une table séparée, dressée au fond de la salle 
sous un dais de drap d'or. Sur la droite et à quelque distance 
du roi , le duc Charles et sa fenune étaient placés aussi à 
une table séparée , et à côté d'eux les seigneurs polonais. A 
la gauche du roi et du côté de la reine était assise Cathe- 
rine Stenbock, dernière femme du roi Gustave, avec les 
dames les plus distinguées de la com*. Au milieu se trouvaient 
les sénateurs, les grands dignitaires et les personnages les 
plus distingués de l'ordre équestre et de la noblesse. On re- 
marqua comme une chose extraordinaire qu*à ce repas on se 
grisa, ce qui n'arrive jamais dans le Nord à de pareilles fé-. 
tes; aussi regarda-t-on cette circonstance comme une preuve 
du peu de cordialité qui y avait régné , et comme le présage 
de quelque malheur imminent. 

Vers le milieu du mois du mars , le roi se rendit avec la 
cour à Stockholm, tant pour y attendre les prochaines cou- 
ches de la reine que pour faire ses préparatifs de départ pour 
la Pologne. La reine accoucha heureusement le 19 mai , 
m, 16 



Digitized by VjOOQ IC 



242 

d'une fille qu'on appela Catherine, mais qui ne taMa pas à 
tomber malade, et qui mourut le 15 juin ; de sorte qu'elle ne 
put pas même être baptisée solenneliepaent, les parrains, 
que Ton attendait de Pologne et d'Allemagne , n'ayant pas 
eu le temps d'arriver. Le nonce du pape l'oadoya au nom do 
Saint-Père» et célébra ensuite ses obsèques en déposant ses 
restes dans le caveau royal à Craeovie. 

Avant de partir , Sigismond rendit les ordonnances lel 
plus sages pour le bien du pays; il chargea le duc et les 
conseillers du royaume de tenir les rênes du gouvernement 
pendant son absence. Il remplit aussi de la manière la plus 
généreuse les vœux de la nation et du clergé sous le rap-^ 
port de la religion. Par un acte solennel» en date du 16 mars 
1594, il confirma de nouveau toutes les conditions qu*il avait 
déjà souscrites, et y ajouta même plusieurs autres privilèges 
et franchises en fiaveur de la religion dn pays : il augmenta 
la dignité et le pouvoir des évêqties et des prélats, fixa leur 
position à regard des chapitres et des autres ecclésiastiques, 
et ajouta généreusement au revenu tant du haut que du bas 
clergé. Ce corps en rendit publiquement grâces au roi, et loi 
promit d'exhorter sincèrement les Suédois à lui conser-*^ 
ver la fidélité et l'obéissance. Sigismond avait demandé peM 
de chose pour les catholiques ; il s'était borné au droit d'exer> 
cer leur culte, sans aucune publicité, dans la chapelle par* 
ticulière de Joachim Fugger, ambassadeur de Bavière, à 
Stockholm ; dans la chapelle du château royal de Droiting* 
holm, et dans la chapièlle privée des religieuses de Wads* 
tena, les luthériens s*étant déjà emparés de la belle église 
de ce couvent. Quatre prêtres catholiques, élèves des sémi* 
nairesde Braunsberg et d'Olmutz, ftirent chargés de des* 
servir ce^ chapelles; deux d'entre eux se rendirent à Wads- 
tena. Les trois Pères de la Compagnie de Jésus , qui avaient 
accompagné le roi, retournèrent avec lai en Pologne^ 
de sorte qu'il ne resta pas un seul Jésuite en Suède. 
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NoBObittfit k <iOft4tiitô magaanime que le roi avait teué 
àl'ééfarddu eiergé luthérien, ee eorps parjure l'en paya , 
iBÊiiie:aYant 8<m di^part, delà phis aoire iogratitude. La 
^citemiH^ du Jeudi-Satat que le roi et la reine eélébraient 
av.ee la plps grande piété dans la chapelle du cbftteau, donna 
lieu auxaoèues les phi^ seandaleusea. Le nonce du pape o^ 
ficiaiet termina la cérémonie, selon l'usage catholique 9 par 
le touchant laveoient dei pieds de trdze mendians de Stock* 
hotaa. Ces pauvres s'assir^t après cela è une table abondam- 
ment servie , sur laquelle les plats furent portés par le nonce 
et par le roi. Enfin ils retournèrent tous chez eux chargea 
de présjt^ns. Le nonoe leur distribua 60 dueata de sa poche. 
Aussitôt q^ le dergé apprit ce qui s'était passé, il jeta feu 
et flaa^me. Le lavement des pieds , quoique institué par Je-» 
stts-Gbrist , fut traité d'usage païen, idolâtre et pigiste; il 
excommunia les pauvres qui s'étaient souow à ce rit, leur 
défenctit l'entrée des églises , et exigea même que les fid^ea 
ne leur fissent plus Taumône. Us furent livrés sans pitié ^ la 
fureur du peu^, qui fut poussée au point qu'ils moururent 
pres^ie de &im. Dans o^te occasion comme en toutes J<^ 
autres , c'était toiyours Éric Schepper qui se montrai^ le. plu# 
violent. 

Le 24 juillet à six heures du matin , le roi appareilla avec 
toute sa suite. La flotte qui le transportait se composait de 
cinquante sept gros navires et de plusieurs petits. La tra- 
versée fut fort orageuse. Le vaisseau du roi et celui du 
nonce furent plusieurs fois sur le point d'être engloutis ûfm 
les flots. Le roi et la reine supportèrent tant de maux aiap 
ime ateirable pi^ et une parfaite résignation à la volonté du 
Seigneur. Tous les soirs, avant de se coucher, ils réoUaient le 
chapelet avec leur confesseur et chantaient les litanies de la 
Vierge et des saints. Chaque fois que le danger paraissait 
plus grand , ils se purifiaient par le sacrement de la péni- 
tence, etse restauraienti aussi souvent que lesçiriCQmtaafi^ 
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le [Mrmettaient, en priant le saerécorps de Ncrfre^^S^i^neiir. 
Us mouillèrent enfin heureusement dans le port de Ddnt^ 
zick le 18 août, mais 11$ ne débarquèrent que le SO.L'évè^ 
que de Wladislaw et les sénateurs de Dantziek les retinrent 
au nom du royaume avee les plus grands honneur», à bord 
du navire 9 et les oonduteirent dans la vMle, accompagnés 
d» toute la bourgeoisie et avec plus de cérémonies encore 
que 4'année précédente. Ils restèrent à Dantziek jusqu'au 
2 septembre. Ils traversèrent ensuite la grande Pologne et 
se rendir^t par Calisch à Gracovîe. Pendant la route, le roi 
et la reine firent un pèlerinage à Czenstochaw , où Ton ho- 
nore depuis plusieu^ siècles une image miraculeuse de la 
sainte Vierge, pour rema'cier Dieu de leur heureuad «ri- 
vée. Aftn de montrer sa vénération pour la puissante et gra- 
cieuse reine du ciel , le roi descendit de v<riture à un demi- 
mille de Czenstochaw, et fit cette partie de la route à pied. 
Il y resta avec la reine pendant trois jours, qu'âr consacré* 
rent tout entiers à la prière, et repartirent le Jour de la 
Salnt*Midiel, après avoir communié. Le. 2 octobre^ 9s firort 
teur entrée sotomelle à Gracovie , au milieu des acclamations 
générales de la nati<m (M) . . 



(34) Noos avons emprunté ce récit aux rapports que le confesseur 
du roi, le Père Sigismond Elirenliœff r^ envoya au général de son or- 
dre, à Rome , sous les dates de Stocldiolm , 6 mars et 31 mai 1594; 
Dantziek, 2S avril ; et Gracovie, 5 et 14 octobre. Nous tirons de cette 
derntère pièoe l'extrait suivant^ donnant des détails s«r la nayiga- 
Uoi. 

Rébus aie «ODstitutb S4 juUi regia mi^iestas tradita Corona rsgni in 
t^esauriim leservatia clavibus clrca horam septimam navim iogripfi 
est cum conjuge, quos ad navim deduxerunt proceres regnl, sorar 
autem re^is in regno mansura ad scopulos usque deduiit serenissi« 
mosV Ërat classis tam ex Sueticis quam Polonicis navibus quinquii- 
gfntlEÎ vel cîrciter naviuin,et aliquot jam prœcesserant, ut toUus classis 
nonterus q^nquaginta sex vel septem magnarum navium (uerit, Gutt 
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A ptiÉt l|| lmi wd^eift*il quitté la Saède que les troublei 
recommeneèreitt* €bârte8 ne négligeait aucun meyen de 



t Teoto eoDlrarlo na?îgaiidiim esset , naves per médium miUlare 
•oapfab vemlgaB^Nis trfectae sont , et quatuor horis médium mUliare 
«cmfietuii eft et aa o h o r» Jacta. Hea primo die quod'menKyila élg" 
■nm rfc; bee aeoiM. Lai^ pootiielt aaTla In Yieeoaooellarit nat«n 
Imiifflit et fiavdenmi qnemdam exeosslt , qui submenms est, et cum 
tarmeot* In eadem nM eiËploderentur/unum iu' 20 parles sine I»^ 
aioBe ciijQsqwuii df sruptum est , quod pêne Bûmcnli leeo habltum 
fuX. Tetfpere «nteqWBtÂ rexet Mglna ad lectum se conferrènt> litanlas 
«M mecum' sollti subt tedtare , et hanc consuetudinem toto itinere 
•beerrarant 25 jolii dicto> saofo etrecKalo Itinerario, proùt et se- 
^foenUbte ^bos «M «d terrànf egredi llouit » Tel sub anehorls tutd 
terl'poNlail) e lwétmt t im 'eèt^ sublatls anelKNl» progressl sumus, et eo 
mé quatuor mlHaria 'cofrfeeiùiùff. 2e; propter adTbrsum ^entum eo- 
tfem hi loco perstttinras» 27, êamidém ob eausank adbuc Kacslmusi et 
«Mrtigit in nari legatl apestôllei cusus admifatiohé dl^us. Lauren- 
Vos Suecus, nescio quo fétoex superiori contignatione naVIs déorsum 
In culinamdéciâlt, él capite in caldariam fertentem tncidit, et tamen 
nlbfl damni passus est. 28^ pm*um Tel nfhil passt sumus. 29, circahoram 
tertiam matuthiam aura secanda aspirare cœpit, datisque Tela Tentis 
•eptem nMfarla panels ttekis confeeta sunt , cum autem in scopulis 
eodem Tente ulterias progredi non pbtutmus in ancfaoris in sequen- 
tem diem inibstitimus et Hlo die per médium Tentum nâlliare pro- 
grèssisumus. Hoc die loco tacri serenfsshnl una mecum pshlinos pœ- 
BKentiales recitare coeperunt cum itinerario> qui modns toto tempore 
serratus fuit^ cum sacrum dici non potuit. 31, borealis Tentus nobis 
•eeundus ilare oœpit, quare fellci cursu doabus horis quatuor mima- 
rln confedmus, et portum'Blieneb, qui est maxlmus et tutissimus 
portos fai fine seopulorum... Serenissimus rex deercTerftt perbiduum 
a«l tridttum In illo subsistere , donec quœdam negolia regnl plane 
ei^èdirentur. Res ex TOto oesslt, nam meridlonalis Tentus tam ÉrnMis 
cl isonstane flare cœplt, ut kiTiti usque ad 14 augusti eoactl fiierfmus 
hterere. Istis quatuordecim diebus nibil sfaigulare accfdlt ; t^rseter* 
qwÉmquod septimo augusti magna tcmpesfas'fuit et ftalmen In iiafriMt 
legatl pontiflcis ceddertt, et a sommo usqUe éeoftnttti maAiira iiaris 
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panenfr à la puisiance suprême , et Mraugilfift àê repré- 
senter le roi comme traître à la eonitilutisa M à k rei>- 



•iae giavlorl aliqua laesione pentrimieril. M^ior ptrs naTigaatiiui 
iMuie tein|>trtttein quenuidinodiuii et Noti perfefwanlett iâloai «rti* 
Jmm H^icit IrUNiebfiDt, nec deentnt pcoMMlM •«fploioKes» bm» ao* 
ëem die, iiao porluoi ingiefei MuniM» eadftver hwiiMiam etbWBalMi 
«ftl,etnoo(ef^Hiicliruiiilapldikiie tai#(eliutt| Me oaqvaoi «iM pe^ 
tttit , ifuisoftm corpus eibuvai set » vel quo éB|^t«tiiflKiilssfll. ▲eee*' 
dit ad hooj quodlin alto mari per octo coiHiirao$ dies Mplentiieiiallf 
fentus flaferit et nos In porta semper eontrarlum babuerinus. Tan* 
dem 14 die cum matalioo tenpore aura favere videlNitar,aigBU0i oa- 
¥igatk>ni dalum est, janmoe deeretam erat, ut OnICo sacre pertMi 
flgrederemur ; Yerum tempore sacri nuilatQr T^aUvi et -dénué tore» 
dan erat. Regia H^estaiu perpendeos intompedMetw ta» dtatarMi 
•tatiOAis, naodat nsTea rends extrabi eptportp. YiiïpertiHs egresiis 
•ecundns Tenius exsurglt » sorer r^is.regjlet régis» laledioit jouii 
quibusdaiii prMeribus regni, et In portum regreditur; tota claisis 
félici caria tota nocte et die. ineequenti usque ad boram quartaa 
progreditur. Gîrca boram quartam fit Tentas fcbemenlior et oirca 
noctem tanto impeta fertar, ut de nauftaglo molto magls quam anno 
pr^terîto metueretur. Serenissiml et aliquot exgyiMeae (sic ! ) reoen* 
elliatas suot» Ucet pridie confess» fuîsseat. Serenissiva tela noote^ 
intimoGordis ora?U ad Deum.freqaeiitius iagembiaflt t O Paa U w»» 
eusiodi me i^ iMfinUam oeuU, Domine, *i VM nos mkori,fiM$ neuméimm 
voluntaum tuatn, v$rumtiim»n oro kumilitêr, mi$9r$re noitri , eCe, 
Noctc transacta dies aliquid solatii adferre ? idebator, intérim tantea 
tttnpestas non remitteb>tur , qal^4ota die eadem tempestate Jeetati 
navlgarlmus, et in s^Bcomm portum Helensem quatuor mllliaritai a 
Gedano perrenimus dedmo sexto augusti , ubi pro gratiamm aetloee 
serenissimi Te Deum lauêamm et Menedictw J)owwm$ Jhu$ Ittiul^ 
recltarunt. Serenissiml lalde soliciti erant de quibasdam aaTibes 
qu» desiderabantur ; sed tandem drca noctem emnesappuiefimt uaa 
excepta, qu» ¥i tempestatis malum perdideraty et no?em liomines 
Interierunt, reliquis salfis. Sicque 40 boris ex soopuUs 130 mUllarie 
conCecin^us, Decimo sepUmo in ancboris substitimus, donee Qedi 
naosibus et preciffibus régal adTentus regia innetesoeret. Décime 
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(^ du payi. U se servit poureela du secours des minisires 
lutbériaos. Au mois d'octobre , i couToqua de son autorité 
privée Ie$ États à Suderkœpio^, y étala les plus grands 
grle& contre le roi qui, disaitO, en dépit de sa parole, vio« 
lait les lois de TÉtat, et cbercbait à déposséder le pur 
Évangile; puis traçant aux Suédois le tableau des malheurs 
qui menaçaient leur Église et leur patrie , il demanda que 
tous les catholiques , tant prêtres que laïques, fussent chas- 
sés du royaume. « Quoique notre roi ait promis verbale- 
ment et par écrit , dirent les États convoqués sous la dicta- 
ture de Charles (35), de ne souffrir dans le pays aucun 
prêtre d'une religion étrangère, nous voyons néanmoins de» 
ptrtisios de la faction jésuitique, exercer publiquement leur 
culte , même après le départ du roi, à Stockholm, à Drott- 
ningholm et à Wadstena, et qui plus est parcourir le 
royaume pour induire les Ignorans en erreur. Nous concluons 
donc qu'il faut que la patrie soit délivrée de tous ces sec- 
taires, et nous ordonnons unanimement que toutes les per** 
sonnes qui n'appartiennent pas à la religion évangélique et 
qui ae seraient fixées en Suède, seront toutes tenues de qui^ 
ter le royaume dans les six semaines, sous peine d'en être 
expulsés s'ils ne se retirent pas volontairement. » Afin de 

oeUTO portam GedaoeDyiam ad lateroam, gerenifiëimi iogressi lunt, 
f t ^onorifioe sb epIsooiH) Vladislavienai nomiat regiii et a seoatoribua 
Ch ItatU Gedaneosif exeepti aunt. Id hoc portu MTeoiMimi quie? erunft 
ttfquQ a<} 20 aagusU, tuoc oifltatem ingreisi saot. Cives iplendido 
apparatu et adhuc m^ori quam anno precedenU serenitûmisobviam 
io annU pr oCecti sunt et tenatua iUos cum ex Davibua desceoderent 
oratiooe gratulatoria excepit. Mudc ad 2 aeptembris dies profectionia 
Id Polaniain pubUcatat eat, proficisoeturque sereuissimua rex Pos- 
Qauiam , Iode Cestoeoviam voti causa ad B. Virginein , et inde Cra- 
coTiam , ad quam se permaDsurum f perat ad 3 oclobris* 

(35) Voyex Baasius, IV, 28, p. 567. Messenius Scond. iUuêt., t. viii, 
p. 29* 
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rendre son triomphe plus fecile, Charles avait donné aax 
éféques et aux prélats siège et voix à la diète, privilèges 
dont ils avaient été privés dans les premières années An 
gouvernement de Gustave. Le duc n'agit pas moins êvbU 
trairement à Tégard des affaires temporelles du royaume (36) . 



(36) Garolus princeps propria auctoritate ad mensem octobrU aooi 
1595 , regni comiUa indizerat, qu» ad 22 octobris finita suot, ia qui- 
but muUa in magnum ferenissimi régis pr»}udicium acta et conclusa 
foerunt. Primo omnium pseudoepiscopis sessionem et primum locum 
In consillo attribuit» cum ante hoc ne ad fores quidem confeatus ad- 
mltterentur. Deinde suo et comitiaUam nomine decre?it, ut nuUi li- 
ceat appellare ad ttgem, nisi cum rex in regno fuerit, omneique ott- 
cii^ regui non per regem sed per Garolum constituantur. Ut omaea 
sacerdotes catholicl et moniales inter sex hebdomadas regno ezce«* 
dant, et officiales catholici deponantur, quique baec ra(a habere no- 
lint, tanquam hostes patri» puuiantur. Huic conYentui prascipui se- 
nafores Interesse noluerunt, prout et major pars nobilitaUs Ostrogo- 
thi» et Westergothi». Ex Finlandia et LiTonia fere nemo adfuit. 
Rustici, quorum in hoc regno magna auctodtas , cum intellexenint , 
Garolum principem h»e suo arbitratu inscio rege egisse , nuUa ra- 
lione rata habere nolunt, quœ Garolus cum suis novatoribus concHi- 
sit, prout et major pars nobiiitatis. Dicunt enîm, si Garolo et sen«to« 
ribus paucis libuerit conslituere quidquid ipsis placitum fuerit, de 
nostris privilegiis actum erit. Et ad corroborandum nobilium et rua - 
ticorum animum non parum juTlt, quod triduo post oomitia litter» 
regias venenint, quibus serenisslmus rex pertestabatur, se nihii rat! 
babiturum eorum, qu» concluderentur. Si paulo maturlus Tenbsent, 
totum conrentum dissoif issent, intérim tamen magni faerunt emolu- 
menti ad confirmandos regios. Yenit hlaoe diebus quidam ex Suecia , 
qui serenissimo régi retuiit uihil eorum qu» in comiUis Siiderleoping 
conclusa sunt, executioni mandatum, ut onnino sibi persuadeat nec 
fore ut aliquando executioni mandentur, quod pleriqne acta et décréta 
comitiorum execrentur regemque magni faciant propter banc cau- 
sam, quod nec propter ingressum in regnum nec egressum quidquam 
oneris populo Imposuerit. Kemque se ita liaberc (de suspensiooe exe* 
cutionb) fel hinc coliigo , scripserat mihl Olaus Aadoc» Stoohoi-* 
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Il puMte un déeret iiitf défendait d'en ippdfr Mroihm^ie 
le moDtrque m tromrait hore en royaume, et qui déeiarait 
4d*à l'afeair les employée du ^oofemeiiietit seraieiitMHH 
mes par le due et n(m par le roi. Quieènque s'opposera^ è 
ces dispositions spirituelles et temporelles, défait Mre |iMf 
comme ennemi de la patrie. Le peuple lui-même iÉétton^ 
irrité du pouvoir usurpé du duc. Les plus distingués d^entre 
le$ sénateurs ne voulurent point paraître à la diète, la i^hit 
^ande partie de la noblesse dX)stroéotliie et de Wéstrogo- 
Ihie ne »'y raidit point» et pas un seul meiiâ)re de œllé de 
Finlande et de LÎTOnie. Les paysans aussi haussdeot raémi-* 
nistrateur et refusaient d'accepter les déeretsdeSudericsepifig. 
Tout le m<mde regrettait radministration sage et équttiMe 
de Sigismond. La religion catholique, que Charles cherdHM 
par tous les moyens à déracmer, Âtisalt au contraire les plus 
grands progrès, au sein même de cette cruelle pmécaitioâ. 
Deux fils du célèbre chancelier du royaume, Gyldeos^ema, 
abjurerait cette même année leur erreur, et rentrèrent datts 



OMo^ caUiolicornin pastor de rébus âelii In conlUis Sidarkttpiag, 
et exem]^ ssetiGiim iii^>retst|m dediioavM AdDéoianit, MAfii»^ 
geai, rî execHliOBi decreU mandaUi fiiariiit et iï%u$ bine deeedevi 
potero, fereor ne capite etnguinolenlo hinc difli^edam » quod nUdl 
pro Cbristo facio, inter très hebdomadM GracoTi» apud serenîssi- 
■lam regem era; jam elapsœ sunt non Untum très hebdomad»» sed 
très menses, sed nec ipse nec alius ezul propter fidem conspicitur. 
Imo ex eo tempore Tenerunt bac duo insignes Jufenes canceUarfl 
Guldenstem (quorum parens senez inreteratus callioliéoruailiosfis); 
ÀWtt jam dédit nooMn Eedesi» calbolic»» atter breTi éaturus. Asbo 
missi sttntgrMiam, alter ut litteris det operam» aHer ni auUcnm apai 
sereninslninin arçbîducei.gerdinandiini agai. Tenltet terliusjufenis 
liber baro Erici GniU^I filius , qui in Italiam proficiscetùr, calboli- 
caeque rellgioni optime affectus spcro quod reconcUialus redibit. 
Rapport du Père Sigismond Ebrenliœrer au général de ion ordre, en 
date du 31 Janvier 1996. 
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VifiiÊé ^tlteK4tti* jQm\àMK:Hi ivm^itmt h Gnit, l'un 
imriT «dMiTM 9^it»àm é^m Je odWge dfl$ OmU» de 
c#ttowU«^ Timbre pMT^Muper uuepiâfe à It courdw pieux 
«rflMkio . ftiùimaA^ lie jepRp biirw Bi^oi Ouita&sota 
^pMltoMsii:le^u^» êi mxeofJâtw IMie pour y rentrer 
é«»lik girw^e t £gUie. 

CapfiDdaftt rCbirled a#. l'ei^matt pabit d^,st hfîne 
«ontre le» oiiUitfiqueai'Acette m^M» 4îàte de $ii4erlwpiRgi 
il rendHi te n ootobre, wdéflret quL^upyrîiDaU le couveot 
de WredHene» II. vfHitat.avpir.U ^oire ^eeeeiyerser de la 
pre^ffejMîB eeboiileyardde la ft>ieitlieUque,et ilseieit 
pp«r eilii VoooiiioQ de» fiHidreiHe» du dœ Magnue, iqn 
fNre, «li mourut i Wadsteo» J^ 9a noreuibre. Le» priueir 
piiftidi|nûtairei du royaume, les aâiateurs, rarcbeyéquei 
tou» lei lequel et £ri4 Sob€ipp^ , assistèrent à cette oér^ 
iBQB»e« D^ ipi'eUe ft)t; teriuiBée« k duc Cbarle» «e pr^uta 
da«» le «ourent avec tQuta «a nombreuse lui^ 1 ta^ eeidé'* 
aiaeUfuewelaique»^et,<owoale» reUgieuftet^/pii i^^mi 
au nombre de onze , d'abjurer immédiatement la religion 
catholique et d^embrasser le luthéranisme. Elles lui répon- 
dirent unanimement qu'^ka aimaient mieux mourir que de 
Mr9 ee qu'on* km demandait. I/areherèque , furieux , leur 
flt un long diseours , rempli d^njure^ , dans Ifqnd il leur 
reprocha d'avoii* rempli leurs oreilles de cire et de cotoa 
pour ne pas entendre les docteurs du nouvel Evangile. Il 
termina en les exhortant encore à embrasser le luthéranisme!^ 
L'évéque de Lincœping et Eric Scbepper leur tinrent aussi 
des diêoours semblables. Mais ces génei euses héroïnes ne so 
laiMërent point ébranler dans la foi catholique. Alors Char* 
les pronon^ leur arrêt \ il fellait qu'elles sortissent du cou* 
vent et qu'elles s'éloignassent de leur pairie. Sept d*entrc 
elles s^embarquèrent sur-le-champ pour se rendre dans les 
couvens de leur ordre situés en Pologne. Le duc s'empara 
de tous les ornemens d'argent qu'il trouva et de tout ce qui 
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avait pa k p i a y^ur^ Us fkbp% 4)sibito |K>itia«Mx 4ii> 
a?ftteDt<téwf<^é$ «aewie^ par la payeilCeqipaMiir Mdn. 
Mpbe II» ÊtiaUM» roi de Pcteffie» iet ducs Albart et Qwl- 
laHMéa Btvièrtt^t aitfra» irâoat^ aatlM^iquai , 6«Kffi(pm 
far la»4v«fiies» fttft se lai parUgdraDt pmr m ftûre des ro- 
bes pour le«rs kmsm et iem ftllee. lies (diAiies d'^ncent 
à» saîntt £rie, «Brigitte et CaUierine» fimut Mm, et 
haosMMiieeat^iés dftBS qiietque Vm mwét pow^lea- 
dérobereoix bttowrs qiie4es fid^avaieBt coatomet^e taïf 
BMiânL La biblîothàfiue aveo aoft trdsor de pidcieia aaaiae*^) 
eritaftit dftmitet perte irréparebla peur rbistoire tbi paya^ 
tes reiigimaet^ ea se fettraot , furest (^^tigées de âiposarl 
YluMl de leor ordre et de prendre des vètenens séQnliere. 
Telle An la fin de cet iUttstre oouTeirt ^ aroeQieBt du pfiys eti 
de l'Église dv Nord , demeure de la seieiiee et d'OM^piéUL 
sincère; il subsistait depuis deux cent quarante ans, six se- 
maines et deux jours. (Messenius, t. FUI, p. 23 et Zisq.) 
VeoiantdébrttirejQsqU' au moindre geraie deeiÉhfilioiiaie 
en Snède» (Siarles ehar gea l'arebevique, par wi' décret 
rendu à Wadstena le 18 décembre^ deftfre dans XtnxtW 
royaume une tournée pastorale, dans le bût d'engager les^ 
évèques et les prêtres à exécuter strictement les décrets du 
concile national d'Upsal en 1593» et ceux qui avaient été ren- 
dus au mois d'octobre précédent à Suderkœping. (^mzim^ 
IV, 30 1 SI et 83, /^. &71r&76). Abrdiani se eonduisit daw 
eette occasion avee «on despolisrae aecouttimd, et laièea' 
partout des traces de sa dureté et dé son esprit de perséou* 
tien : les paysans et beaucoup de metnb'rés du bas clergé ' 
ne voulaient point se détacher de la liturgie mf-catholique 
du roi Jean^ et menacèrent de chasser les ministres qui 
voulaient leur imposer en place les décrets d'Upsal et de 
Suderkœping* Il y en eut qui fermèrent leurs églises à ces 
lavateurs à qui Us rêp^adirent qu'Us sa feraient voUmtiera 
catholiques, si on leur permettait seuleneAt rexercke du 
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éÊM It iiDgiie du pays. C'était 11 , éàtOetà'ûê, fe 
I obstacle qni t'opposait à leur retour an soin de l'an- 
cieime Égifso (37). Plus le peuple sV>pposait i Tadoptioii de 
œs déerots, {^ Charles eirt reeours à des me snte s tioleiiles 
poiB* aibmiir le luthâ^anisme dans le p^s. A l'assemblée 
d'Arboga, tenue en mars 1597 , fl augmenta la sévérité des' 
lois eontre les eatboUques, et déi|p»*a ouTertement la guerre 
an roi oomme protecteur des eatboUques rt oppresseur des* 
Mhériens (tô). Pour mettre fin à cet état de eonftmon et 
pour rétablir la paix , Sigîsmond résolut de retourner ta 
Saède. Plebi de confineed^tts l'honiiÉteté d^^uédoii) àqui 
Tadomiistratimi oppressire de Charles coaMnesi^ à peser» 
il se mit en route avec peu de troupes ; et quand sies amis 
préToyans rengageaient au contraire à emmener afee lui 
une armée considérabley il répondait : < Je vm parmi mes 



un) Ex Shwtta revtrsQB têt P. idMiii* Stoiohaini MceUanus re- 
ffim y qui scroiiMioiio régi toCum statiun SudUn^dedaraTit* QuiirIubi 
Tero ad poUUeum #t|ii^t , prkiceps Garolus ?«ria mpUlur, quibi» s€^- 
reniflslmos prudonlia niedej[>ltar, quantum Tcro ad religioDem pro- 
BOrendam attinet, iaquit, magnum ostium esse apertum , propterea 
qnod coDCioaatores in abrogandis ceremoniis antiquis prœsertim ele- 
Tatione omnes rusticos commoferint (qui hoc in regno multum pos- 
mnt) iU utplurimas eccleslaB clauserintut pubUoe dicUtent^sibi nihii 
e X t a r» , qnomlnus fiant catlu^ci, quam sacrum lafîttum. Saoei^dotea 
eatb^ci tantum très suai Jam io Suetia, Magnus eoim qui Wadstenia 
praspositum monasterii ag«l>at, moiiuus est. 6erenisaimus re^ me« 
.cum agit de alio substttuendo in ejus locuiA, sed iiomp idoneus non 
reperitur. Rapport du père Ebrenliœfer au général de son ordre , en 
date de GracoTie 21 septembre 1596. 

(38) Exegesis historica non minus sequas quam graves causas com- 
memorans, quibus ordines Sueciœ SIgismundum renunciantes, Ga- 
rolum, subrogarunt Stockholm, 1610, in-4*, p. 225 sq. G'est un ou- 
trage important composé en tJàéMê par -l'ordre de Chartes el traduit 
•niatia par ; 
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sujets; contre eux Je n'ai pas besoin de seldats. Je MUrti 
bien par la douceur ramener à leur devoir eeax qoi se sont 
égarés. > Sigismond débarqua à la fin de juillet 1S98. Mais 
le despotisme sans bornes et la cruauté de Charles le toréè- 
rent de quitter de noureau la Suède , vers la fin de l'aimée. 
La barbarie du duc envers les amis et les partisans de Sigi»- 
mond est incroyable. Vers la fin de septembre 1598» plu* 
sieurs Polonais , et entre autres le pieux Martin Latema, 
de la Compagnie de Jésus , prédicateur du roi, homme éga* 
lement distingué par sa sainteté et par sa teienec , Toulot 
retourner en Pologne ; comme le bâtiment qui le portait 
^ait déjà sous voiles , les barbares soldats de Ch«1et vin- 
rent les arrêter dans le port de Stegeborg, où ils forent tous 
tués et jetés à la mer. Leur ftireàr s'assouvit prineipalemefit 
sur rinnocent Latema (39). 

Charles enhardi par l'irrésolution et le départ précipité de 
Sîîismond, marchait à grands pas vers une victoire com- 
plete. Il convoqua sans retard la diète à Joenkoephtg, et fit 
tant par ruses, représentations et menaces, qo'die le pro- 
clama prince héréditaire administrant le royaume. La diète 
communiqua cette résolution au roi par deux lettres du l*' 
et du 5 janvier 1599 , dans lesquelles elle Taccusait, éd la 
manière la plus injuste et la j9m ébontée, de tous les cri- 
mes imaginables, et notamment d'avoir voulu les ftire re- 
tomber dans Terreur de l' Antéchrist, dont Gustave, desatate 
mémoire, les avait tirés. {Exegesis historica, p. MS^OS.) 
Dans une assemblée qui se tint à Stockh^m le 24 bmî l[i99, 
les États s'exprimèrent plus clairement encore : ils assurè- 
rent le duc de leur fidélité, et promirent, après sa mort, 



(39) Voyez Jon Werwing , Konung Sigbiniindf och EoDUDg Rarl 
^en IX des Historier ; utgifna âf A. A. fon StiernmanD. Stock., 1740, 
1. 1, p. 416; et Messenios Scond. IHost., t. viii, p. 68. 
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4ap9ût4ser mm épouse et sf» fils, menaçant en même 
lempsilese délier du serment de fidélUé au roi, dans le cas 
où il n'acoéderait pas h tom leurs désirs et à toutes leurs 
esigepe^s, et s'il jae consentait pas à envoyer son fils Wla* 
dôlaw en Svèdei, pour Yj faire élever dans la véritable re- 
ligion» eomme il convenait à un digne roi des Suédois. 
(Werwing, L c, t. l,p. 4iô.) 

Charles était arrivé alors au but auquel il tendait, et il sut 
assnrer sa victoire par une longue suite de cruautés. Tous 
eeux fui avaient .seiitem^t Tair de s'opposer à ses sanglan- 
tes ordonnances étaient liv|*és4ui bourreau. Ainsi tombèrent, 
immédiatement aprte rassemblée deStodcholm^ trois hom- 
mes noUes et d'un grand mérite : Jean Sparre , Christophe 
A^iderssofan, Gfllengripp et Joseph Balamb. Ils furent déca- 
pités. Une foule d'autres , dont la naissance était moins il- 
lastre , mont^eoft au ifibet. Les £tats, efiirayés par ces sup- 
plices > sigoàre&t à la di^ de Stockholm, le 2& juillet de 
ceinte afiittée , les résolutions qui leur furent présentées par 
k due Cibarles ; ils y aocus^ûent le roi d'avoir violé son 
serment, de navo^rpas r^pli ses promesses, et d'avoir 
causé le maUieur du royauine. En conséquence, disaient-ils 
{F.£ûoegesùA^,p. /iêM26),ils ne voulaient pUis le reeon- 
Aittre pour leur roi et seigneur; ils se déclaraient déliés du 
sarment de fidélité qu'ils lui avaient prêté, et ajoutaient que 
^imîqu'ils fussent autorisés par là à en foire autant à regard 
de «on ils, toutefois ils consentaient à le reconnaître pour leur 
•ouverain , si avant six mois il était envoyé en Suède pour 
ètrejxmfiéaudiieyqui relèverait dans la religionévaugéiique 
et dans les moeurs et coutumes nationales de la Suède, si- 
non lui et sa postérité seraient déclarés à jamais déchus de 
la couronne, c En persistant dans la religion catholique , 
disaient ensuite les États , le roi s'est privé , lui et son fils , de 
tout droit à la couronne de Suède. Avant son couronnement, 
il avait à la vérité juré que personne ne serait inquiété pour 
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came cle reUgicm; nm$ eu panoW» étiiettt pleina» de |«rfl-' 
die, car on dcTait croire en les enteQ4aftt que k roi^'eogii' 
£;eait à ne haïr et à n'aimer aucune personne à otuse^e •« 
religion^ et pourtant il est certain que le roi Wa jaâiAiilial 
de papiste et jamais aimé d'éYangéliste» quoique tous lea 
Suédois professassent cette docUrine* » > 

Charles employa le fer et le feu pour ftiire ezéenter «et 
résolutions dans tontes les provinces du royaume. Partout il 
érigeait des tribunaux de sang» pour forcer les habRans des 
villes et des châteaux à abandonner Sigismond. Les prlaoïH 
Dîers qu*il faisj^t sur ceux qui avaient combattu pour leur 
roi légitime, étaient décapités et leurs tètes placées sur des 
poteaux; ce fut ainsi qu il agit à Abo en Finlande; à Calmar, il 
fit étrangler deux cent cinquante soldats qiilui avaient offert 
delà résistance. Il n'épargnait personne. Jeunes «t fieiix, 
riches ei pauvres, nobles et roturiers, les pères avec leurs 
fils mineurs, les mères avec leurs jeunes filles , tous toaiH 
baient sous sa haobe meurtrière. Il se fray^ la route du trâne 
à travers des flots de sang (kO). Les hommes les plus puia* 
sans et les plus nobles du royaume, qui avi^ient blanchi w 
service de leur patrie, furent chargés de ehs^es,. ne sortant 
de prison que pour monter sur Véchafend. A k diète de 
Lmcceping en mars 1690 , il forqa les Ëts^ k déclarer q«ie 
Sigismond et sa postérité étaient à }fwm% déchus 4e la eoi*- 
ronne, parce qu'il avait agi contrairement aq testament et 
à l'exhortation de Gustave, en abandonnant les véritables 
doctrines de l'Evangile , pour s'attacher à l'abominable ror 
ligion du piq^isme* et à transporter cette couronne sur la 
tète de celui qui avait délivré le pays des ehâtoes de œ fih 
pisme (41). Ces résolutions furent signées par les États le 

I 1 I - -, | -i - m -r r"r r T Tt -t n " i ^ ■ ■-^■- ^. ... ^ i .. ..-. .. — - -é 

(40) Yoy. Jacob. Typotios, RelaUo hbtorlca deregno Stiec!» Fran- 
OOT. a4 Uotn. iCOtt, pag. 4% 
{H) EXegetfs yst., pa«. 43(M09. Ssasini, ?» it pag« tW^aMi 
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19 Mrs 4M0 , et le landemain 30 les malbeureases tidieses 
de la biiae Ai duo forent eondeites k la mort. Neuf conseil- 
ler» 4u royaume, qui n'avaient d'autre crime que d'avoir 
servi fid^ment leur souverain légitime , périrent ce jour-là 
de la ttMin du bourreau. Charles, tourmenté sans doute par 
les remords , sortit de Lincœping le jour de leur exécution, 
mais il força les États à assister à cette scène tragique. Le 
comte Gustave Banner monta sur l'échafoud avec une admi- 
rable fermeté. Après avoir pris congé de sa femme, de ses 
enfeûs et de ses amis, et avoir reçu la sainte Communion , 
il dit en présence de tous les assistans aux évéques qui 
ckerchaient à le consoler : « Je remercie le Créateur de l'u- 
nivers de ce que rien ne trouble ma conscience ; je me dé- 
clare innocent de tous les crimes dont le duc m'accuse; j'ai 
toujours servi mon roi et ma chère patrie avec la fidélité 
d'un honnête Suédois; j'espère le prouver devant le Sei- 
9Mur au grand jour du jugement. Je. n'ai jamais cherdié à 
nuire à la maison royale; je n'ai jamais été opposé au duc 
en aucune chose raisonnable ; sa conscience le lui dira. Ainsi 
Dieu me soit en aide I » 

En sortant de prison il dit à ceux qui ;rentouraient et qui 
fondaient en larmes : c Vous voyez un homme qui a servi 
hcmprablement sa patrie , tous ses fidèles habitans et maint 
honnête homme , pendant trente-trois ans , et vous voyez sa 
récompense. Dfeu redemandera mon sang à ceux qui le ver- 
sent si injustement ; on n'agit point envers moi comme je l'ai 
mérité. » A trois reprises il déclara publiquement son inno- 
eenee; au i»ed de Féchafeud, il embrassa son frère Sten 
Banner, qui devatt mourir avec lui : « Nous avons toujours 
vécu ensemble comme deux frères le doivent tme. Cette 
heure met le sceau à notre union« » Le bourreau tenait déjà 
la hache levée sur lui quand l'évèque de Strengnœs le pressa 
encore une fois d'avouer son crime ; mais il s'écria avec 
force : • Nw, non, de par Jésus! je ne mérite pas la mort » 
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Le grand Erfe Sparre» chancelier da royanme, le suifH sur 
rëehj^ad. Lui aussi protesta de son innocence arec la 
même intrépidité: •< Je me plains surtout, s'écria-t-il, de-* 
Tant Dieu qui est au ciel et devant tous les hommes honnê- 
tes et impartiaux de la Suède et des pays étrangers, de la 
conduite du duc Charles. Je l'accuse de violence et de ty- 
rtfmiei et j'appelle sur lui la yengeance à cause du sang 
de mon frère innocent, mivers qui, comme envers moi, il a 
agi en barbare despote. Je n'ai mérité crtte persécuti<m et 
cette peine de la part d'aucune autorité temporelle , et je ne 
le reconnais nullement pour une autorité compétente; je la 
souffre en homme honnête et innocent Je le soutiendrai et 
lei^uv^aiaugrand jour du jugement devant la sainte 
Triittté, devant tous les anges et toutes les armées câestes, 
comme ci présence de runivers. C'est là que je somme le 
duc Charles de comparaître pour répondre de sa conduite, t 

Sten Banner, riBc<«iparable Tbure Bjelkeet Benjamii 
Falk firent en mourant des dédarations toutes semblables* 
Hogenskjœld Bjelke , le plus bel homme du roywme, Axel 
Staolarm et Axel Kurk , contre qui ne s'élevait pas mèm^ 
Tombre d'une feute , obtinrent leur grâce sur récha&ud et 
ftirent reconduits en prison. Mais la haine de Charles n'é- 
tait pas encore assouvie, et Bjelke fut décapité quatre ans 
plus tard (42). Encouragé par la facilité qu'il avait trouvée i 
faire périr ces quatre conseillers , Charles se débarrassa peu 
à peu de tous les hommes qui lui foisaient encore obstade. 
Environ cent quarante personnes, parmi les phis nobles, 1^ 
phis honnêtes et les plus méritantes du royaume, tombèrent 



(43) 4oh. f^ttit UUglonia JohaariftlII et dnals Caroll IMarMa. 
UpMbelTIM, |Nl(. fq. Wenriog, t. II , p. 13. Efic Spams fnotila- 
UoB on liaeil^ldigbet , dans rappendiot 4e WenrSog» p* iil «h, 
I. II. ^ 

m. 17 
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TJotiOMi de sa forenr efttre lei «mées 1599 et 46M. Un plus 
frasd fiûnbre encore furent envoyés en extt aprét là eon- 
fiieatkm de ienrs tuent. Ce fut aiort seulement qve le U 
mars i604 il se fit proelaaaer roi par la diète de Nericœ- 
ytog (fay U i8 fihrrier 1658, à Upsal , U te mit la^méme, 
^ tes mains ensangl^tées, la conroiine de Snède sur la 
tète, après «veir extorqué un acte de renoneiMion aufeme 
ftinee Jean » fils da second lit éd Jean Ilf • 

Cbartos IX et GnilaTe Wasa montèrent sur le trtoe de 
Snède par des moyem é^lemmt injustes, et s*7 atferm^nl 
en ft>iil«it aux pieds toutes les lois divines et bumaines. Mais 
la Providbonee a jugé, même dans le temps, cette djnastSe 
jfâ fut le soutien du protestantisme et Tett^oi de PEniise 
cidheBque, £le?ée avec te protestai^me , elle te«t>e 
tu moment ou le protert^tt^sme lui-même penche vers sa 
vuiM (&4}, tandis ^pie TÉgUse cathidiqQe^ tonjonrs jeune et 
f^CNireoBe, achève avec éclat et kjpm de géant son «entre 
darédciiiption, en bravMit i la fois les peuples et lesslèetes. 
Ifeîaiis dette le Seigneur, pour que nos cbers et mj^faenren 



(43) lies «des se Irouvexit dans VExeg$»i$ hUtor», pt^ . 521-552, 
et dans Baasios, Y, 7, p. 606, 

(44) La reogeance céleste a frappé aussi les hommes dont GustaTç 
Wasa et Charles IX s'étaient senrls pour accomplir leur oeuTro dlm- 
plélé. If ous itTOns quel a été le sort de Laurent Anderssobn et ^TOlof 
Bsteiiteha , pèfe de la rétormatloo en Mède> Abraham ÂDgerman » 
enfliafèfiiBd'^psal^enotnliiierteldeiaaD meldefllKliaeullII^ 
el le maia droite 4e Charles, nefut iMMiplus beimes. AUrsèaniaviât 
élevé celui-ci sur le trône, et Charles , quand U se vit près du but , 
le déposa Tan 1600 , et le At jeter en prison k Gryppeholm » ou il iec^ 
Bina sa honteuse vie en 1607, méprisé de iout le monde et en proie 
èia aéiMnea «C)à la maladie péilcéliire. It M ontané sans peaipe 
«atti «m petite églim de «tUage^ Qbwtes et \m auftolraia lui (ÊfmA 
w^ÊÊé reolréa <i« oaveae aitMé|itoiopal «^Upsri. ffessenlei, % tm, 
p.89sq* 
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^ frères de la Suède ne s^opposent plus à cette graode et sainte 
œuvre de TÉgllse catholique, et que délivrés des chaînes qui 
la retiennent dans les ténèbres de Terreur, ils s'asseoient 
avec nous sous la tente du pasteur unique, aux bords des 
sources rafraîchissantes et inépuisables de la nouvelle Sion. 

Non sola gaudes, AngUa (45)» martyruo^ 
Gniore fuso, quo niiMis bactenut 
Inebriafit te fréquenter 
Proh scelos ! haeresis ezecraada. 
Oextras eodem Suecia poUuit 
Suas piaclo, qa» oece sœ?iit 
In orthodoxes , dogma noUent 
Quod lefiter yetns abnegare. 
Placatus ergo sanguine martyrom 
Beus ter almus , protrahat ad suum 
Ofile Soecos : Hartyresque 
Qunsumus» illud idem rogetis. 

A Rome, le jour de TExaltation de la Croix 1839, dans 
l'oratoire de Saint-PhUippe-de-Neri, à Santa-Maria-in-Val- 
licella. 



(45) Ainsi cliantait de son exil , en Groenland, le grand historien 
Jean MeMenius. T. ix, p. 56. 



FIN DE LA $ECO!a>B PARTIE. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



APPENDICE. 



CXII. 

If akaii RMerendo Doniiio AntoiM 



MêUêBmrmk Ié Criito Pâdn. B tigiior Anârm isHckh M 
fnle Ymm f^mûmaàk arrà la prese&te, Teane i Rana te 
qteni gkmi piisâti prinMMBie , ote ha dato molu aaggfo detta 
i«a bôBtà, e more» e parcio'è fMo beaiMiiBo viata da Itotlr» 
ftignore, e dasM ae 11 ô limco egni corteaia poaiMla, cùmt da 
caM iMglid Maadarà. lo hopM rioemo qsdle leltare deir vW 
tmo di noveasbre del aaeretario Typoih, il qiiale in boom del ra 
iMiiie tatutiasopra qnaHi panti, ehe lei aa : onde io ho rispoaio 
ad eaa», e a la Maealà del re saceiatameme riBieil6Bdenii a V. 
Eéveraula » elie darà pieia riqioata a Mto. H aignar Lorieido 
moalra d'intenderla altramente* e promette di fir eakUsafiao aff* 
xio coa Saa Maeatà, perche al distolfa da atalU peaiieri, il che 
piaeeia a IHo, che glofi. Riaiettaadoaii adaaqae alla sua rduiOBe , 
preioINeNoatro8lfaere,ahedi eoatiaaoaaiiataaTeilrallefe- 
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reniza con la grazia, e fa?or suo. Di Roma al primo di Maggio 


1579. 




Di VoMtra Reverenxia 






aljriaeeriMo 




H Cardinale di Cmo. 






CXIII. 




AI medesîmo. 





Moltù Reverendo in Cristo Padre. Ebbi da V. ReTerenzia inanzi 
che si mettesse in mare per Suezia diversi spaoci di lettere , per 
le quali si ebbe largo conto del viaggio suo « e di qaello che di 
mano in mano aveva operato, massime intorno la creazione 
degli colUgii nuovi d'Olnm%, e Brun$berga; il che tatto piacque 
a Nostro Signore e le scriiture si conserveranno diligentemente 
secondo il ricordo sno. A don^i>âto si mandarono cento scadi 
per trattenimento suo , e degli compagni i qnalj perô credo che 
saranno ntaniid «i i«lii.i>«r b.ailMdnrfÉmiii iffttMItania. 
Ho poi amuo dopo l'arrivo di V. Reveren%ia in Suexia lente lettere dil^ 
Me^Ud'Agçifê, dalle qml^,â'^i9ieia ^ ^ ni§ t la ^ e ^gli em a f am H 
dtHaMmstà del u, e la bmn infmtxionê ekê Ânmom 
vereo U eou fuklkcbaà nm die n^mmf^mm éktwrbi ad ) 
fNMH. Poro riagniûaBdo DM 4i XW^% auend^flinio a ^Npurte 
cfae ci agppri meglio la sirada di aecreictr îa.gtoriA eiierriziosMf 
e^petcid V« fteTerenzia aoB si v^dvt^ d'anîna» mtp^^aind^pkê- 
mMkem temporiu .. 

Sua Santità aiFdva già intoso del tn?aglio in dM «i trovava 
l'timèatciadoré uuioliêa cosii per alcune impMioii cke liaona 
s^alidateappreiso.IallaestàSiia, en*haien|il«di9iaeet fraude» 
C0«|IdenMido il «ifle cbe ne puo riaorgare per Toftsa cke ne ri- 
s^^^ ,a)ia digaità e rlputazione di Sua liaestà eailoUea, e che 
qui^ale non è U ntrada di congiuniare in ènona eslrette aottcim 
qtteM ll«Mlà I çf ma la hmàkk Sua desiderafi par sifgiof gme- 



Digitized by VjOOQ IC 



an 

dezza e servizio di esse, e benerizio pubblico. Per il chè Sua San- 
iità ba voluto scriver il Brève , che sarà qui aliegato , a cotesta 
Maestà , esortandola e preganctoU êtrettissimamente a non cre- 
der aile calunnie de' malevoii, atteso che non è punto verisimile, 
che un forestiero senza «luto « neappoggîo alcuno» si ail mosso in 
animo una cosa di tanta importanza; e perô cbe non yogliavlo- 
lare ii hm gutitmm , ne la persona di esso amha«ciadofe , e far 
eoti grandi ingktfia alla Maestà del re eattolico, ma lofa^eiandar 
Mberaorenie, e non dubiti cbe il suo padrone non sia per eaatt* 
garift tef6ff«Mnte , quando gll faecia constar cfa'egtiabbia arrato , 
«onefaittdeBdd €<m la datiaula credenziale in V. Rererenzia, la qualtt 
pereiè dopo arer preaenuto dette brève soggiangerà con quel 
caldo ed ei&oaee ofiizie, che conoicerà eftser neoesaario, easo cln 
aneora rambasciadore fosse ritenuto , e si eo&tlnuasae Hi tran*' 
l^iaria. 

U libre di quel i>a0Mf Ckitim, delqttaleV. Reterrasia fkneiH 
aîMie nalla aopra maitovau di 88 nen è allrim«ite eompano , « 
se Terre , si fi»à queilo ebe lei ricorda. 

QeeUo che lei scrire di mandar degli libretU Imoni per spSN 
gère» é piaciuto a Sua Santità, e si cenienu ^ Hr la spèsa : 
per ii che de ne darà Tordine opportuno neHa forma da lei 6erht«é 

Si èdeito id rettore del collegio gemanico ebe ioileeiti qoeatf 
giovani Sueii e priecipalmente Fietto Brun, aod6 finiscaneisuei 
siudif, il che eiso rettere dice di aver giàpromirato, faeendor 
opra di tintli dalla lûgiea aile maierie eentreférte, seeendé ehe 
altrevolte fu pensato; ma che non in tutti gii è successo : pur se 
ne farà maggior diligenzia per persnaderli , ed indirizzarli a questa 
strada corne più compendiosa e plà- utile in questi tempi e in 
quel paesi. 

Si sçriverà e farà scrivere In Alemagna , e in Fiandra a faimre 
délia Signera Marchesa di Bade > e de suoi figliuoli, seconde che 
si ricerca , conforme alla buona e paterna yolontà che Nostro 
Signore le poru. Che è quanto per hera »i oecorre hi rispotta df 
dette sue, con pregarledal Signer Dio Tassistenza délie Spirito e 
Santa grazia sua. Df himta h VII a dï Novembre 1579. 

Ai piacer éà Y. P. R. 
il Ctir^^Mdê 4i Cmm^ . 
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€XIV. 

Jacobo Typotio Secretario Régis Suetiae. 

MiUium wutgidfice Domine, amke diartiifiRe. Accepi. Daffliftatio- 
Bit Tu» liieras Kal. Januarli datas , et paucis anie dkbos altéras 
ejatdem fere sententiae , sed bre?ioreB acceperam. ^periores vero 
ato ultimo die Novembris scriptae reddit» non sont.Qiiod attinet 
ad tr^ illa capitula , de quibus tantopere sollidUis est sereniisiiiii 
régis animas, arbitrer Majestatem Suam satis aperte, et deiacide 
ex llteris jam prldem i«tac mjssis, et poit diseessam D. Ant. 
Possefini allatis perspexisse, quid sentent!» sammo pontifiei sit « 
et quatenus serenissimi régis desiderio satisfacere possit. Qaia 
tamen prapediem Ipse Possevinus Istic affutiinissit,ex eo Regia 
Majestas, qiue ad banc rem spectant, planias cognoseet : cai 
persuasum ac certam esse débet, SancUutem Suam adeo expe- 
tare salutem animarum , et sanct» religîonis instaurationem in 
istoregno, ut proprîo sangtiîni parsura non sit, ne dum si quid 
allnd expedire intelllgeret, ettuta conscientia posset denegatura. 
Cœterum deeet pios filiossalutaribus parentum consiliis et monitis 
audientea esse , et ejos se judicio ac potesuti submittere , qui 
wuktlm Ecdesiai catbolic» regend» a Deo praepositus est. Bene 
nleat Dominatio Tua. Romm dk quarta ApriUt MDLXXIX. 

Gard.Comensis. 



cxv. 



HlastrissimoetReverendissimoDominoCardinaliGomensi, 
Patrono colendissimo, etc. JacobusTypotius. 

S. R* M. Sneti« Dominas meus clementissimus tum per lite- 
ras, Inm perD» Possevinum satis declaravit animwn Christian» 
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fkuû et relifienî cathdtcœ iildictiBSiiiiuiii. Sed cum alfa r^Ûê sH 
reiiittteods reMgfoiiis • qaam retineidae , postokVii; ea « HlM 4«i- 
bMi rriigio in bisce regnis nefaaqaaia itstHui polest, Bieiton 
rânm onnisin Maxfna p«rUirbatiaB« , ae ii« aie q«fd«ai reitiuw«» 
mr, sed foaéiménta pie et f^di^ aucta âttèverfentur! Sutit 
antem 91a, qnael^. R. Majestaiis animum sdfidtna W>eM ti>ia 
îHa tecies frtatra peatufaiu : Saeramenta wè uttêque êpedt : wmMr 
Mm iêUfé/èUm Ubera : ceUtratio Saeroram in pofmléri Uti^ , ffÊêt 
aeseiit , jam et D. Possevino antea oatendit, subaM aoettriunelMK 
enb Scriptune, inatiiiitis apoMok>r«nt , S. Patnwi aet iptis , i^mhI^ 
fi6bni'eaiioiifl>u8, condliomm decretis, et qood deeafâcepeitor» 
poese a sammo pontiâce dispensarî, decretooondlii Tddettiai 
demonstnit. Quare cum in posterum decreyerit Deo Opt. Max. in-» 
tegra eonscientîa et religione, non tempori amplios servire» omia-' 
sis argamentis ad rei probationem , nt ait, niiiii necessariis, ex- 
pectat definitum ad ea S. Sanctitatis responsum, qnod ut matarlns 
et ex pii animi aententia accipiat, lliastrissimam V. D. univeno- 
nimqiie illustrissimorum eardinalitun collegiam coliortatnr , nt 
Pont. Max. ad instanrandam in hisce r^nis religionem auctore» 
esse Telitis. Hisce lUustrissima D. Y. liene feliciterqne virât et 
Taleat. Stockkolmiœ die ultima Novembrii MDLXXVIII. 

J. TYrOTMMI. 



CXVI. 



Serenissimo Régi Saetîse. 
Sereniuime, ac Potetaiuime Rex, Domine Colendàume. 

D. Andream Loricliiumy eximia pietatis ac virtutis Tirum , ad 
wrbem prîTato nomine et dcTOtionis gratia paucos ante dies ve- 
nientem Sommus Pontifex cum sua, tum Majestatis Vestrœ 
causa , cul illum magnopere addictum et devotum sciebat, qua 
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diciib iHwigaUâao exc^V «t audifU. Uia en» îstue revtnMn» 
eaM t êUidil efc ^riMnaatî» eq^a Ibgailftteni V. mm mm exiiii* 
mm i Jus 61 dâpe liter»», fuibut M î|»«a sif iHliearem, mfUnqiia 
UiMttnifli ACAtioDem faoerea^ jpiaft D^ sacreiariia T]ffotîM smmI 
alqve ilftrutt adMê de IL V. poamlalîs seripaîi; ifÀm foiden 
tftali«dM,'^l«oii|ioc («i»p<m respondoBui, iiiaiD, Atffoiaaifh- 
nuai jamprîdeai bioc dîMeMMM » ae certain at pleonn ad «niy« 
raaiK^QaMBaitaJUaae y ex eoq^a M. V. (aeîk cofataram» qiittaalift 
caag a i e i tia et fida < a Sotohm» Poaiîfiae indiilgarl peaai&t* Sgo^iever 
Mgaa^ti V« tectiaahitan valaiwlîmB, ac par^ettum Midtitett 
ptatde^Midiaqae a obsequia »ea piMipUamM defero* Ammi M 

Gardj Commou 



Secreiario Typoiio. ' 

MuUum Magmfee Domine, Quod superioribus D. Tu» iiteris res- 
pondi» idem et postremis die oliima Novembris dalis , quae non iu 
pridem redditae mibi faerunt^ rescribeodum boc tempore dnii, 
nempe Summum et optimum Pontihcem eo erga Serenissimam 
iRegiam Majestatem animo et cbaritate esse , at qaaecumque salfa 
fide et oilicio suo possit, libenter sit ei praestiturus. At quoniam bis 
de rébus fusius cum ejus Majestaté aeturus est D. A Possevinus, 
qaem, antequam baec prsBferantur literae, istie affuturum non da- 
bitamu6,plurascriberesapersed«bo« Dominationem igiturTnam 
bene ac féliciter valere optamus. Romœ die prima Maji MDLXXIX. 

Gard* GoUEints. 
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CXVIII. 

Jacobo Typotio Secretario Regio. 

Gam R. P. A. Posseyinas snperioribns diebos adarbem veniens, 
in sermonibus , gaos caip S^mmo Ponlifice de rébus Soedicis 
habuft, multvBi'tef opérée et lâborls posufeâe âd ptomùteaéaïÈi 
IM et Mlfèto fèlt^tiis eMsftm, et È^HpïliBtm^ïëÊmà ae tiitu- 
tem in te elucere ostetidiflBet y talde id Sanelittd ftig f w naa i et 
jQcandum fuît , gratiasque Deo egit , a quo talem animum acce- 
piBd. Quo fiKAiitn est, vt eidém Fos^e^no iMt HettkmpMk^ 
eentl, Sanctftas èua bas ad te dari Iftens voluerit , i^vlbùa !pi^ 
verbis te bortaref , ut de ils , quae e<rrani Meret, fidëm plentrii 
ISi babe» y atque in eo , quod ^œpistî, ^âcrite^ perëetéres; pei^' 
suasutti ac eertum habens ; {jraeter aetériito et înmÉaM^^tent 
rétribuUonetti , qûam expeétare debés, Saàctîtatém qudque Suarii 
benetDll éi gtâtf anini îffdida erga te , euiii œeasio tulerit » It-^ 
bentelr daturaim. HofM^ die gnarta Decemtnth MVlMXWttl. ' 

Gard. Gomensis. 



CICIX. 



Charissimo in Christo filio nostro Joanni Suétidâ Régi 

Illustri. 

GREGORIUS P. P. XIH- 

Chariê$hne in Clifi$(o fiU Noster salutem, etc. Âmamus Laufen- 
iium Màgnrnn, quia eum Ta» Mtjeatatls observantiasirauiD , inque 
tuis rébus diligentissimum perspeximttÉ. Quo nomine tametsi eum 
a Tua Majestate dlBgi uoe diUUMua, taven uostm eipga IH«ni 
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cliirittttt Judicavimi» 9 illum iibi hfe literis comineadare. Datum 
Aofnar, eic.j aie prima Nwembriê MDLXXVUi. 



cxx. 



RespoDsa ad caplta literarum D. Jacobi Typotii Secre- 
ta^i SuetisB Régis scriptarum ad llliistrissimum Co- 
measem idtiiEit die Novembris 1578. 

Pwmfm. Itt lis seribiuir, AegemSerenittimum Siaetis esse Ca- 
tiMriic» r«lîg^ni addicUstimvn* Ad qaod Mspondemr : Non posse 
«l|a$ Sanc^Utem et Caesaream Aiiyestateiiiatque oomesalm Prin- 
cipes Ghristianos aliter eo de Rege existioiare , qui antiquitatia et 
Patram adeo expressam rationem babuerit, ut vel praeaeotibus 
ilk^itimis paatoribus > et qui dicebantur EpiscopL suorum Regoo- 
ruDi , avHam (Idem ipsemet m j>ubiico oonveatu non «emd teatatus 
laerit. Aoeedere emeiû iUad , qaod et per D. Pontum a Gua^rdia , 
ac variis literis sabinde ad Poiitiflcem Maximum missis, denique 
per me ad Pontificem allatis cum insigni testificatione earum re- 
rum f qaas et promisit , et mecum egit , evidentlssimum su» meulis 
▼eritate illustrât» non sine totius Ecclesi» Ghristi sdatio argu- 
mentwn prodîderit. Qu» cum iu sint, non dubitare ejus Sanctî- 
tttem » quia ai totius mundi jactura Serenissimo R^i facienda 
esaet» ejus potius quam aetem» salutls, et agniue verlutis amis- 
sionem ait libentissime subiturus. Qua optimi Régis opinione eon- 
cepta ejus Sanctitatem va posse sibi persuadera, ut qule D. Tj^[>o- 
tius scribit, ea tum omnino Rex quieto ab aliis occupationibua 
animo mandteverit, cum et bis dîversa Serenissimus Rex tum signi- 
flcaverity tum in capitibus rerum non semel ab ejus Regîa Majes- 
tate Romam missis salis liquido expresserit. 

Se^imdiiift. Aliam eue restaurendœ, aliam fundtmdœ reUgmk 
CathoUcœ rationem, 

Rtêp, Pr»terqae quod iliud pro certo babendum est, ei qui do- 
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, «al reMpablicâiii vdh iatunrire, tiper iMM i 
Mdemqae rall^iie «(11061001 esse ettinieidiiiD, tnn Bwqimi m- 
lendi polerit, qao lempore liaereees, aol «Ui erroret biTiluere, 
Ecdesiam Dei adfenariis qoidque eoncessiise^qwile iértat^ eon* 
eedeodiui esse existimttir. Cnm eoim Arianonmi hcresis lotiwi 
pêne orbem depopalareUir, atoqse et aUis lieieset siMnde sein 
oûssenl , ab Imperatoribns sive Regâ>ii8 Cbrislianls iralla aUa iniia 
reaiitaend» reUgionii est ratio» qoam ut eoReiliis ganeraUbus ie- 
gîtime congregatii antiqna tradiito Ëcdesiarafln omniain serfave^ 
tnr ; qu» antem m controYersiaai voeitoitar, bec ab eaden fie* 
desîa Dei, qiue Spiritum Sanetnm babet, deelararentnr, et deiw» 
rentur. lu CoastaQtinQs, Tbeodosins, Marciaiitts, easteriqae, qnci 
ex Deo régnasse nemo anqoam dubitavit , in SMMBia Ragnonun 
difficttltatibus fecere. lu ClodoYens post baptisiM snaeeptun , iu 
Carolns Magnas et LndoYicus rex adfersos Albingeaaea magiMMioe 
Aqaitaniae pariem, acdeniqae esterî feceront, al etiam s«eito 
iioe nostro factum est, eongregau Synodo Trideniina« Gbriaiîa- 
alsqaeC«sare, Regibas, et Principibos, qoicaaqae Yolaere aidai 
Synodo interesse per saos oratores ac Tbeologos, p ra se nt i ba s. lu ' 
«tqai patet aliam esse rationem restitoendae religionis ineond»; 
qoam fandand» faerit, is née antfqoae Eeclesi» priaMS semitas 
aaiîa obsenrasee Yîdetar; cam et per Apostolos in Mwa dnblla 
eandem initio rationem secnu sit primitiva Ëedesia Pai, aient ex 
Actis Âpostolorom patet : qaorom deeretis si quis Yolaisset ax pro- 
prio capite refragari, confidenter respondebat Apostolns : Nos u« 
len eonsnelndinem non habemas , neque Ecdesia Dei. 

Cam igitor Serenissimus Rex baec sciât , et ut diximns, feriutîs, 
et antîquiutis ex Yeris bîstoricîs, atquelegitimis conciUispetend» 
non solam amantem, sed etiam persptcaeem indagatorem se babtf i 
velit, Yîx credere anqoam poterlt ejos SaneUUs , ea verba^qo» 
asodo proposiu sont» ant eorom sensom in ejasadboe manteheiere. 

Tertimn Cufmt. NnUa ratUmt pietaUm in Régna iUa ifwM posse , 
mU tria iUa concêdantwr^ guœ antiquU deeretU, et ex Scriptwra 
utqtu aliiê omnihui ratiotdbui concedi posse a PonsifUe Maximo 
mansirata scribmitur, 

Re$p. Primum. Jam ostensum est, pieutem invdii non solam 
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|MiM, ééàMÊèwé m raUtiM, quà f^WUm bêi fiérBeeMMi 
Diwpgr 4Miit, et i i yt rrtoroi , 6t R«g«ft Gliritlliiil ull lêgiOni 
Ëcetoils iiii aiqne prtpvgftatores feeersni. Née veto trto illâ res- 
lUaente eollipuB rdif iunis MceiBJHri« ino ne opportana qoideai 
I— ed i ia td ips» «perimento Aiere. Qa# potito mit tee propoii^ 
lia* Al raec amIco BMgU, si regios animas Ecelesjtt Del «oiisili», 
MSaipelSttliqtte dextens Dei uxns experistor, qnià sit, eo ftpiriia 
dttci, qui ëpkftas est Dei, potiiisqiie ievissinus eorum vanilates 
«• ■ e ris MpeM, qui otin objecu iiialoram speeie , neqse îaiel* 
HfSMes , née scie&les qnm affirmiMmy eun neqae Uieologi fuis- 
•sM, aïK reflua eneUssiBie iater saneios el doclissiaiOfi saepîsaine 
iispmttli kmd iBiarfaineat, aasi ania alîqaot aaaos sani ista pro- 
ponera ftegi, fa« saluli , eitoitaMtioai, atqae a4eo solidae eoaser- 
faUoal Ipsoram Regnaram sammaai afferre peroicien poterant. 

Qaai aatem d^tar, ai&l ex aatiqais deereiis, el Seriptara, at- 
qae attisffaiionibus faisse laoDstrata, ea videntur gratis faisse di<M, 
oaai exieac apad PontiÉeaai MatlaiaBi qaseamqae ea de re prias 
seripsi, ae defade etiam auali : nam ne Ipse qaidem Bereaissiinas 
Rex ezîsliaMbas plara eerum esse perpetno aat emniiMis eonce- 
deada, qaod in eapitibas aomine ejas Majestatis a me mtssis amni- 
Ceste constat. 

iam de sA^re Talgar! togaa dieendo , id adversatar Régis Sere- 
aMmi'eonatai , qao persaasH, ut sacrum solemnierâras dielias 
taffaecaneretar, qao fMllhis antiquissimas ritas eatholieas fnsl- 
nuaretur. Ad? ersatur Hem omnibus Ecefesiis , qa» in fide intégra 
et orthodoxa perstiterunt. Adversatar rationi , cam liquidissime 
appareat, si qats eam fadeadl saeri rationem invehere yolnit , aat 
HKco aboHtam fuisse , et inireductum cathellcum roorem , aui si 
qaid aliad intexerit , deformem non Ecciesi»sed Schismatis, aat 
eaoifusiaafs fade speciem extitissè. Qaod popalis qailmsdam eve^ 
nttMraomperUsshaam est. Jam Tero cam isiam Lutlierani , aHife, 
qni exDpclesia «xieruat, roorem insinuarini, nemo non yiitei, 
qpiot iode s<»durierint incommoda, quoi ]^ie$ manarint errorum, 
fttAm¥a etiam a r^tione liumana alienum sit^^i ii qui errpris ve- 
niam petere , et eum declinare debent , ii quasi formam rectîorîs 
Ecelesiae Gatholicis unica in fide perpétue maneotibus praescrib^re» 
et eo exemplo constantem Ecelesiae Dei consensum , et ritam tar- 
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%ir« iii iRiffHmi indocànt. PerrootftendAw, qoom» in coi 
Mt PMPê, an! BMiMoom deereto BMiéite usiveniK^ 
<Merit , ui vtAtn Yulgftrt flngna AMreUHr. Man 4pm fgtmoê < 
wmn dl^ur eà , k eortimuni popnli lingaa lanigiasIiM abcil. fiéqiK 
vero laiinam missam cum in Ecclesia universa oc eid— tai i ft uili i wi 
Mnper |N»pa!i , ii oiton«8 latfna uid^àmm linfia , m> iUm iMëlli- 
fênot , M Son» qukletti , ^ soro^ varNe faare nartonoi aec 
Itoiiiqiie, qui Itali et LaUol essent , omnea lladen focitea «il «on- 
siMfdrant , ne po^ns qniâera inMiendale leqvena MUfOf amen 
éatioreai lingcam aas«qai poterat. RaUonctt veM, tv ftpirilw 
flaneiBain Eteiasia'^oluerit obscriari hane novera <um vaUdioaiBig 
slirt,M eaasai^ aorfJbvs tk«t ac eardibva aordiai^Udi , el «x iia^ 
^■tt KOMitte Iptiim SanoUutia ad «a ^um %enmiÊÊlmm Rai ] 
■ a fc at Nspoma a«it,«fklnitisttfliQeogiioad q«a«Bl« S«d ai i 
Biax Screttiaiifliaa si aab perapiead in^aiiio ad verkaiM «Mij^i^ 
ioiiidaBi uti vidttarit , «d^aeloa ^os(iiê errom non ita pMlo.fi9i 
f^Mmateodun ajna âancliiia m» desparat, quiofiid alii éHÊtmk- 
mimiafsarent) fMHkieciottfiCïfre p#ctei(l. 

De Calibaitt fera , «i tft>are canoedainr, ne Hègi i^nUam Sean- 
«Mao id prabari aatia n«n nno «ngumento aaio. Primia ^«a4ii| 
ipitfa aapitUina rerua ab c^ iia}«6tate propoaitia d ia aHa dadaravit, 
m mpnt, m eiBttboaSacardotes rtnt, (fiatoiacpirtdaai faldliinii- 
«kM nyaiatfia iraaiai« Caboul, «os caatfaftîmos «ko daaa«i,^iMd 
iMlleufOM vifdaan» etianaln uAbratUi Saoerdotki TaiarialNaai^ 
anami iebau QiMdiai propier liiqaoB tanUian inliadan cÉpklMa iû 
yaa tej^liajeaiaB otteoM^at nenpe ^ litfltatutaa li aèondnr nii 
OMoantotam a» «Mte 4ilfteai iaioi tniiltoinafoNt lùmra aaaanl> M 
nlàpi tal csbbaair^ «on cosKèaa neBent Q«a«9la ne fla np rda t et 
i «I qMêm 4ui tingaam SaoÉteam païaanunaMn- 
1 aiMtio«MS8quaaAVt nul «c âaaois ipais plnras» niai aiilai«et 
r, CaOnifeb inom penpiltaiitar ^ m 
■am^ fM» «t ^ naoiiqaUb ^pailn» ralaia Mwt il^i i 
mtm m oaba icdiimi; illnd addenat pNHèr eoa qnoa aaaa a» 
■Adnmianiib nan daiaiatoaplaraa a}«8a lagHlinoa lawdaieaai^aano 
#aaagatur« 

Baannëaan'yaio w|;aa>emttBa eat, 'aaamon aaie onwiiain ■•»- 
um RegU , <|iiQdqal HiigftM miiia Mi^efiWitaafi ^îaatttaitia \ 
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I fai CM^egio AiliM et eognon, «c pemlt, ean ia animiiii 
InduMe^redat ejos SaneliUiB, ni Cbristum trafilaiari, hi qvolidie 
M emtMkm «nplexibiB ad apiriloales hoiiias , atqve ad TiYîficoM 
61 MoMiidiuD nij^UiriQi» t at qaoiidie taato egemus saerifieîo , 



JaM Taro ^pK)d hoc naqiia ex EfaQgelio, am ex Apostolonua , 
Yal ayarm Patrom aBtiqaoram exemple ostendi pessîtt, id con- 
pertiwknam esi, alloquln ottendant , an qai Etangeliam ia So^îa 
primi proMulgarani, hi eam raUoneiD conslitaeadtt et irmand» 
reiiponi adhilHienint. Née eaim Spiritos Saaetii», qui futoras 
ittat bmeses proi^iebat, emdem nen ogtendiMet» si ita paei 
Eeelaiî» consalendo» jodicaiset. Neqae id uaquam ex Poatilieis 
deeretif non dieam permissom ted conititmom f oisset firmum hahere 
fandaventam penpici potest, qiiod expotitis recte locii et indiea- 
Us errorihos, aat faliii gloMematihaa facili negotio potest oetendi, 
Qnod amlem ad Graecos attinet , eam nnnquam Sueei Graeeos ritus 
liât amplexi, hoe exemploro a popnlis illis, qui catholicam idem 
olim ab iis, qui a Sancu Sede Apoatdica snnt misai, hanserant , 
ne eogitare qnidem seiaias, enm non semel perlatnm ad nos sit , 
popttlos Hlos atqne adeo nobiliutem sinuno jam habere contemp- 
t«i falios illes Sacerdotes , qnod earnalem eonun Yium et scandala 
pimrima experti ad avitam pîetaten aint maxime propensi, saeer- 
dales ealibes habere;quidem ipsi parcopiunt» ut qnod eedit in 
pavpahi DuBilias et filiarum dotandaYmn priYatam bonum , id in 
Dlfini enitus splendorem , et in panperes et parocbi» JOTentntem 
éactndam, vel panpercolas javandas, ex fmidatoram sacrosaneto 
tesiamento conTerUtar. At nt redeam ad Gneeos, hi ubi carnem 
enrn spirita conjungere Yolnerunt, acerbissimas snl scbismatls 
pmnai dedarant; nam separati ab Eedesia Spiritum Sanetn» 
qooqna uegarnni a Filio proficiiei, aliesqne emres ebibentes, 
Jamdin qai paalorali Tirgs Pétri, a Cbrisie Domino traditae , po- 
aaerant esse unqoam filii subjectif ac Yitam aeternam eon^eqni, ii 
Tafeîeo aeinaei snbditf , senrique ex bac misera Yiu ad aternam 
morlam praedpites mnnt. Sed et Mlvd in tmiu ttbertata ^simet 
Gr«ci Ycstiginm débit» castiutis delere iu non potaemnt , qnn 
adhaelpsorum Episcopi leœlibes Tirant^ qai cnm ex hiaromonadiis 
, neqae uxorem dncnnt ei moiiaslice.Ti?ai|t. 
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At , et qnod objeetum aliquando fuit a Rege SerenUtimo , »i 
nempe Sacerdotibus uxores desint , plura peccata committi , id 
ubi nuUam habere vim perspicae ostenivm fuisset, Jam ne dUpen- 
sationem quldem bancejusMajestaa urgere ampliiu veile visa est. 
Ut eoim mittam castitatem carnift facibas admotis non solere ca- 
rariy et ut taceam, qa» ab isiis baeretieis ministris patrat» sant 
csdes, eo consiUo, ut aller alterius uxorem assequeretur, yldet» 
roua autem Paroeciarum domos, obi ipsi babiunt, anciUis et nul- 
tiplici caterva mulierum refertas, otium autem ejusmodi ex bareai 
Lutberana invectum , ut non Divinig laudibua , non Saeramento- 
rura administrationibus, non pietatis operiboa studium» quod a 
Catbolieis fit, impendatur. Nos ipsi bis oculis Yidimus, quanani 
ex istia gynaeceis sordes prodire possunt , preterquam quod si ad 
peccata vitanda dispensationes ejusmodi quaerendae sint, cur item 
non pètent, ut in prascepto legis, quo fornicationem prohibât , 
Deus Ipse dispenset, simul autem plurinm concobinarum abusua 
irrepat » idque denique uti sanctum flat , quod sordidisaimua 
ilie yeterator Lutherus acriptum reliquit : si renuat uxor, reniai 
ancilla. ' 

Quartum Caput* (Jlramqtie tpedem debere concedi, cum non ioUm 
ex aliiê rationibui, verum etiam potiuimum ex concilio TrideiUin0 
id Pontifex Max, facere poait. 

De utraque specie quid faciendum sit, jam Summus Pontifex 
acripsit. Gaeterum quod concilium Tridentiniim aiferatur in mé- 
dium^ cur non idem affertur adversua eos, qui caelibatum Sacer- 
dotum non admittunt? Naor si Spiritu Saneto iilud ductum tuisse 
credunt, quod aliquibus concedi posse utramque specieni inielli* 
gunt fuisse decretum', cur et aliis in rébus duci , ut in caelibatu 
coniervando» non credunt? At ut justissimsB causas concilium 
Tridentinnm dirinitus impulerunt ad illud decretum ferendum » 
aeu potiusad deferendum Pontifici Maxime ea de re judicium, ita 
profeclo ai qua ex mundi regione impetrandus esset à Sancu 
Apostolica' Sede unius speciei usus, is ab bis Regnis contendi 
enixe deberet ; cum ipsi expert! sumus, et qui vocantur sacerdotes 
cervisiam plerumque adbibere solttos ad consecraiionem , et po- 
pulos saepe eorum communionem ex Tini defectu iiitermisîsse. Ve- 
lu. 18 
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mm H ut hmt non ftsent , quft verissîina sant , nondum constat, 
Ms, qui iii Suetia caljeein petunt , délibérasse facere quicquid ab 
Rcclesia Dei non soliim hac re calicis, Tcram etiam in aliis fleri 
debere înteHigiint. EttsUmari anten a quibasdam , plus snb utra- 
qve qnam sob una specie coneedi, eum deniqoe neutram Teram 
apaeien emn re Saeramenti DiTino jadîeio habeant. Gredi vero 
won aniis speeiel antfqvHns non fàiase nt ntrinsqne qnldem ali- 
qnando apad allqnos alias ob eausas ftiit, qaas ipsi nescinnt , et 
Mtnii audirè yfrfentibns et seripto testatus snm. Qn» omnia non- 
dam eatholka fidel non esse signa conjiei omnino possent , nisi 
aliqaî id ileri bomanis timoribns dicerent , qnos illico in mediam 
afférent, enm se con?lnci intelKgunt. 

Sed et qn« hteant sub boe relamento decepUones, non solam 
popali , quibos id aliqaando concessum est, déclarant, venim etiam 
iMse una ntrinsqne speclei res seidit Eccltsiam Dei, cnjas flncalnm 
fwmtepere neeeasarium sit qnam arctissimnm cnstodlre laborante 
•ntana , ni per rknas allqaas mysticum Ecclesi» corpus desiruatnr, 
•I qiasi spiritum exbalel, ex Hs rationibus, quas ad Regem per 
suos Theologos Pontifex Maximus misft , cognoscere potemnt, s! 
non intus baeretici aeterno suo cum damno, sed Catholici perpetuo 
et maximo sno corn bono apnd Deum et bomines esse et baberi 
Tcllni. 

Caeterum quando ejus Sanctitatî oputissimum est, ut tant» rei 
•ecasio , quanu est istorum populorum salus, ne ex manibus Se- 
renissimi Régis dabatur, ha nemo non est, quin intelllgat, ad 
prc^ria e|us Sanctitatis commoda , aut ad privatam biimanarum 
irermn aceessionem nlbtl pertinere, cum vel ab IpsometRege pro- 
posltam fidei Catbolic» in b«c régna restitutionem procuret. Jam 
•nim id «utis prudentissimo Pontifici, et cul non desunt ampUs- 
sfmai yfne», qu» indies convertuntur, et In quas operarii mit- 
untur, nin septentrfonalia bœc Régna voluerlnt fidem adbibere. . 
MMi qtddem ea , benefieium Chriiti assequi twlie, $ed iamen hue- 
Hm et eulffa, et mmrore vaeabit, qui nec sumptibus neque hominiku, 
mqne oecatiom pepercerit, m tum de Hege ipso, tum de papitiiê re- 
motiêsimit opHme mereretwr. 

Ain-oifios PossEviims. 
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CXXI. 

Cbarissiinae in Chrislo fiHœ noilrsi Gilbtrinae Suetiae 
Reginœ Illustri. 

GftEGORIUS P. P. XtIL 

Chariuima in Christo filia nostra salutem, elc. Non minus nobis 
cordi snnt res Majestatîs Ta» charissimique filii nostri régis, viri 
tui, qaam nostrx; nec quiequam est , quod non tu» atque Uiius 
pietaii nos debere exis^iineraus. De negolio neapoliiano et polonlco 
caravlmus omnîa quam dilîgentisslme, misimusque Neapolim cum 
liierfs et mandatis dilectum filiam Antonium Possevinum, cujus 
fidem atque erga nos observantiam perspectam nobis esse certo 
scimus; providimusque, ut et rex suum consequatur, et inter 
principes ipsos pax et charitas consenretur. De tua autein cura at- 
que opéra assidna in catholîca rcligione tuenda et fovenda, inque 
liberis pie sancteque institnendfs , dtd non potest, quantopere 
exultemus. Oramus illis omnem a Domino benedictionem, eamque 
auçltriutâ, Mbis ab ipsius bonitate tribiiu. bis literis Imperti- 
mus. Eril autem tuae praestantis pîetatis curare , ut quo roagis pro- 
eedoiit aetate, eoldngius omnfs labendi atque errandi occasio ab 
Ils arceatur ; id fiet , prohibenda eorum fiimîliaritate atque aditu , 
quorum sermo serpit, ut cancer, quique id unum student, ut quam 
lihif îmos possint a cathoHca relrgione atque â sainte abdueant, se- 
eumqué ad sempitemum întMtmn trahant ; eos dleimus , qui 
perdiu doetrina et morfbns sunt; id aulem dtll(|;entlS6ime eurato»' 
ram esse Majestatem Tuam non dubltamus. Csetera ex Pôssevino 
ipso cognosces , etc. Datum Rùmœ apud Sanetmn Pêtnm ,9ub attr 
mUo Piuat&rii^ die prima NovemMg MDLXXVII. PoniilUaiui noêtri 
arnio $eptimû. 
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CXXII. 

Eidem. 
GREGORIUSP. P. XIII. 

- ChariMÙma m Ckri$to fiUa noitra êoéutem, etc. Lawrenim Mag^ 
tm$ egit apad nos summa fide et diligentia ea, quts Majestas Tua, 
et rex Tir tans, noslerqae in Christo filius charissioms, ei manda- 
Teritis. Amarnns eum, et qnanquam illam a Tua etiam Majestate 
hoc Domine diligi persuasum babemns . tamen volulmus ejus fidei 
et prndenti» nostrum testimonium tribuere,eunique Majestati Tnae 
commendare. Datum R<mœ, etc., die prima Novembris MDLXXVIIL 



€XXIII. 



Serenissimo Régi Poloni», etc. Ântonius Possevinas 
Soc. Jesu. 

Sereniitime Rex. 

Redenm Zaeluuitu et /otouiei AniamuM Tartaromm LegatI» qui 
bénigne exeepti , et ornati dénis ab hoc serenissùno rege , rem ex 
animi sententia eonfeeerant. Hi cnm 8«peapud nos fuenint fide. 
catholica altius imbutl, et sanaissimis sacramentis, nna cum sep- 
tem e sais semel atqoe iteinm mnniti , alaeres ad propagandam . 
Inter sues catholicam reUgionem , hodie bine Deo aspirante sol- 
Yunt. Qai qnoniam scripto signis sais obsignato mîbi viginti nobilet 
adoUieentet Tariaroê polliciti sunt, in Pontificiisseminariis insti- 
tœndos , obsecro per Cbristi Domini miserlcordiam Vestram Ma- 
jeatateni, nt felit oratori sno, qai corn iisibit, et ipsemet Tarta* 
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ri» uutum negotium de meiiore nota et mandare et conimendare. 
Res erit , Serenissime Rex, unde splendidiorem alteram coronam 
capitisuo iinponet; prseterquam quodhac item ratione (at initia 
cœlestiiim rerum exigua , sed progressas sunt maximi ) Vestra 
Majestassibi saoque Isti regno arctiore vinculo qaam annui trlbati 
stipendio gentem illam deTincet. Volantates hominum eniai (ut 
fpsa optime novlt) amore et relîgione qaam arctissime obstringan- 
tnr. Et mitto qaicquid ex hoc boni ad Poionicum Regnam possit 
accedere , certe sine copîis îsto christiano stratagemate in Orien- 
tem sensim Ûdem Redemptoris nostri invehere , apud Deum , et 
apnd omnes cliristianos principes , atque adeo apud ipsara pos- 
teritatem maxhnam Vestra Majestas gloriam concillabit. Hajestatis 
Testrae Uteràs reddidi huic Serenissimo R^f , egique saepe vel 
com eo , Te! eum ejns ministris de iis rébus, qu» cum ad amicl- 
ttam conservandam , tum ad negotia promoYenda pertinent. Cae- 
tera quaè ad rellgionem pertinent , quando hic maximas difficul- 
tates inveni , non possum , quae veilm seribere Yestrae Majestati , 
quam adversus omnes Christi Dominî hostes victricem , et diutis- 
sime ad divlni nominis glorlam snperstitem esse a Deo contendo. 
Stockholmiœ XIII Septembres MDLXXIX. 



CXXIV. 



Ego Zaehariat Antonoviz missus a magno G^esare Bfachumelerey 
mp»T9koi€. TartarM^tim lagalus ^ unacun AnUmio D%i%iememi(% 
Misso a «Mino doce AdUgefeji Çalpa fratre ejusden Caesaris , ad 
SeMBisiûwn Regem SvetlsB, fidem me«n do, eipolliceor, vu 
owÉ priûuni io paArlim rediba (quod erit qotm prinuB) Ottnen 
apeMB MivaUinHi in aiiiiBudos ex Tartaria et Cali (q«se est naa 
Pfttriv hi Tturioa Chertones* ti§imi adêleêcmieê Tartares noMê$ , 
a4a«9«feiid. PaMm AAloirim Posseviasn, Staditstaii Fwpm 
m B. N. Ykarii Christi £t^fs^ii Xlli 11ieoln|vni , et ^us SancUlt- 
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tis ooinine apud Serenissimnm Snetiae Regem commorantem* 
Qnos adolescentes in Lithuaniam seu Poloniam , ad BeTerend» 
Patrem Antonium Possevinum (ita ut cum eo convenirous) mitte- 
mus , ut fide cbristiana , literis et bonis moribus imbnti, possint 
in Tauricam Chersonesum suo tempore redire, ut multos chri* 
stianos populos, qui ex nostrîsin plaga illa ad Pontum Euxlnum 
sita, antlquam religionem catholicam romanam » nomine potiud 
qnam re(quiadesunt operarii catholici) retinent, po$sint dainde 
docere, Cum antem vehementer exoptemus, ut Serenissimus 
Papa , et ppminus noster Gregorius XIII mitti ad nos aliquos Sa- 
eerdotes Catboticos jubeat , qui nostras ecçlesias adljuvent, quem- 
admodum eidem Beverendp Patri Antonio Pos^evino exposuUnos ; 
volumus et jubemus omnibus nosir^, tum Caffie » tum sub ditione 
Caesaris commorantibus, ut quoseumque ejus S^cUtas sçu ^lui 
Sanctitatls Ifinis^i ad nos miserint • ii in domibus po&tris ^ etiam 
Qobis absentibus, omni cbaritalé excJpiantur et sustententtor» 
prout Teros cbristîanos deeet. In quorum Mem bas literas rostre 
sigillo, ut moris est nostri, obsignaTiiniis. Datum Sioekhohm^ in 
Suetia^ vigeêbna. q^ima S^tmbrU, anno a l^qtivU^tê Ihminà 
MDLXXIX. 



cxxv. 



s. Gatholica Real Majestad. A Sa Majesté Catholique. 

' En m! buelu |de Roma a eslo] A mon retow de 

Règne que f m ya ha dos meses , 

el eapHano Wtanckeo éê Erëtn 

mhmmdM éê S. M. medio la 

earia de las tt ds kenero» del 

amM passado, q«e fna aenrUo 



qnal e$mo%mm^ fm de seia* 



ee royaane, qui a •« Hau il y • 
dauxinois, le eapitaîM Fian» 
ciseo de £ra«so« imbaandawr 
da V. IL^marinyila leitredteiA 
janiier 4a ranBéepasiéaqQ'dlê 



asaravinM m m cffaaaeia. Lo unU daigné n^éeriia pavr m» 



le raaamaiaiidfr* AMipiie (m 
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tadiiskna grada^ aui me pesa 
que haata aora ao me be pedUlo 
emirteareoB mayor etpeniçay 
en lo que au Sanetiiad de au 
par&ei y V. IL 4e ta vàpi lae 
han mandado, y si Dios Nueatro 
Seflor 68 senrido que yo quede 
algun tiempo en este Reyno, 
assi como parece que yo que 
dare a lo menos hasta al verano, 
yo me esforçare (como ya mu* 
ehas yezes se ha hecho) de que- 
brar, y atajar, todo lo que pu- 
dlera danar al servicio de Dios , 
y de V. M. a la quai pues el di- 
eho eapftano Francisco de Er- 
rasse hara larga relaçion de 
lo que es necessarîo » y de lo 
que el con mucho valor y traba 
jo ha hecho aca , dexando toda 
vïh abierta la poerta à l' amistad 
entre V. M. y este rey y su con- 
sejo , no sere mas largo en esta , 
sino en supplicar a V. M. que 
pues que con la marquesa de 
Baden se fuerOta a Flandes sus 
quattro htjos, de quienes se 
tiene mucha esperanza, a les 
quales V. M. fàe senrido oifre- 
çer por don Juan de Çuniga su 
fliTor y clenencia , mande que 
en el eoUegio de los Padrea de 
nnMtra eompagnia sean insti- 
tudos , pues, andiodo el tiempo, 
pedran aqui , y en otras partes, 
bazer aiempre aenrldo a V. M 
y a ans aerenUaioMs hijoa. Gnja 
8. €. R. penona gnarde Dioa 
N. Selîor a la Chriatitfiidad por 



suis aeiiU boneté de eeile kur*» 
atttani il m'est pébibUi de peiaeir 
que jusqu'à présent J» Mid pv 
pu encore travailler avec plus de 
succès à ce dont Sa Sainteté 
d*une part et Y. M. deTantre 
m'ont chargé. Si Notre Seigneur 
permet que je reste pendant 
quelque temps dans ce royaume, 
et il parait que j'y resterai a« 
moins jusqu'au printemps, je 
m'efforcerai , comme je l'ai déjà 
fait bien des fois, d'empêcher et 
d'entraver tout ce qui pourrait 
nuire au service de Dieu et de 
V. M. , et attendu que le ànsdlt 
tetfejeapitaine Francisco de Erasso 
rafpertara en détail tout ce qui 
sera nécessaire» ainsi que ce 
qu'il a fait ici avec beancoup de 
courage et de peine» laissant 
toujours une porte ouverte à Ta- 
mitié entre Y. M. et le roi de ce 
pays et son conseil , je ne m'é- 
tendrai pas davantage dans cette 
lettre ; je me bornerai à remar- 
quer que la marquise de Bade 
s'étant rendue en Flandre avec 
ses quatre fils , jeunes gens d'une 
grande espérance , et que V. H. 
ayant daigné leur offrir , par doit 
Juan de Çuniga , sa faveur et ses 
bontés 9 je la supplie de vonldbr 
bien ordonner que ces prinees 
soient élevés dans le collège des 
Pères de notre eempagnie, ait 
qn'atee le tenps, aoit ici sollen 
d'auma pa)ft , ils j^isaeal 4ttè 
tttUeaàY.ll.iei à ses aéiénisai- 
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maehos èhoê. Be Sioco/mM énimes fils. Paisfte le DieaN. S. con- 
8m€cU a hê XIV de iVoMnièivsenrar pendant longues années kU 
MDLXXIX. chrétienté la royale et catholique 

AnroNio Possevino S. 4. P^^»^/ ^^ ]' ^^ ^ ^"^^ 
en Suède le 14 noTembre 1579. 

AirrouiE Possbtm S. J. 



CXXVI. 



Cbarissimo in Ghrislo filio nostro Joanni Sueti» Régi 

Illustri. 

GREGORIUS P. P. XIII. 

Charittime in Chmto fiU notter êaluiem, etc. Âcceplmus ora- 
torem Philippi régis catholici jussu Majestalls Tu» ob qnamdam 
regni affectati suspicîonem comprehensum esse. Mirati sumus , ij 
homini illi in ineniem venire potuisse , facilequé existimamus , 
fuisse a malCTolis conûctum crimen , quo etiam molestius nobis 
accidit. Gupimus enîm, Majestatem Tuam etPhilippum summa 
perfecUssimaque inter vos charitate conjunctos esse, idque magno 
euro Gatholicaa Ëcclesise fmctu; cniquidem fructui magnopere 
officere intelligimus ista, quae Satanae ministrorunique ejus fraude 
spargi j^m cœpta sunt zizaniorum semioa : prflesertim cum slt res 
ab omol verisimiliiudine alienlssima ; quis enim credat , hominem 
peregrinum « tanto locorum intervallo a suis disjunctum , nullit 
cogitationibus , nullisclientelis« nuUis amicorum prssidiis muni- 
fum , omnibusque denîque iis auxiliis desiitutum, quibus Instruc- 
turn oportet esse eum , qui tantura facinus moKatnr, regnum ap« 
petiisse , deque eo occupando egisse , afque adeo eogitare po- 
tuisse t mnrum esset, si ad privati hominis Tillttlani aspirasset. 
Roganus igitur Majesiatem Tuam , quantum possnmus, neisum 
tm frigidam aecusationem , tamque ab ornai Teriiimilitudine 
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iHenam, jurit geiitiani relrgiORÎ , quo jnre legail apud omnes nt- 
tfones nitiaîffli esse debent , anteponendam putes, iiique hoc le- 
gatoPhilfppi ipsins régis Ifbi amieissimi, tuaeqae amplitudinis 
studiosissimi personam spectes , eumqoe ad regem suum Jiberam 
redire sioas, qai si peccasse convictus faerit, gravissimas prociil 
dobio aeqnisslmi régis jiissa pœnas dabit. Fusius hae de re aget 
^am Tua Majestate niostrîs verbis dllectus filius Autofiius Possevi- 
nus; gratissimum nobis faciès, si omnem ci fldem tribues, nos* 
troqne pio et josto desiderio satisfacies. Datum Romœ apud S. Pe- 
mm êub mamlo Piicatûm die VII Novembrii MDLXXIX. Pontifi- 
mUm Noitri aimo flIL 



CXXVII. 

Beatissime Pater. 

Qua benigniiate, et clementia regta Serenissimus bfc Rex me 
cum nostris in Suetiam redeuntem exceperit, bis Jam Vestr» 
Beatitudinî slgnificavi. Eadem autem benigniiate cum coutinenter 
nostractet, non possem, nisi magno cum ingratî animi cri- 
mioe , quotiescumque occasio sese dat , non scribere ad Beatitu- 
dinem Vestram. Quœ vero ad eathoUcam reUgionem in hœc régna 
iminuandam pertinent , eo majores difficuUates habent, quo eju$ Ma- 
jeitas Germanorum aliquot Principum Lutheranorum , seu variarum 
iilarum tectarwn , adventu item illustriuimi Caroîl Sudermanîœ dur 
ci$, et aliorum quorumdam frequentibuê rumorîbus urgente dicit, nt 
quid mutet, sed quo in statu res sunt, eas in itto relinquat. Ex altéra 
parte rex , qui cœpium ôpus se dicit yelle promovere , hoc sibî 
sine regnorum suoruro periurbatione ad exitum perduci posse 
non cogitât , nisi utraque species , et Missa diebus festis latina , 
pro fesiis autem vulgari lingua recîtanda istis populis concedatnr; 
quamobrem saepe me tum ipseperse,tum persuos alloqui voluit, 
id ut apud Beaiitudînem Vestram procurarem. Cum vero non semet 
dixissem proposit» hotc rei Beatitudinem Testram et quidem aUatis 
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mibi significavit, sejwr^wrando obêSnctam me huie regno, mquid 
de religione mçUretur, qmn utrm^ue êpedei dUpensationem aSmudm 
Sede Apo9tolica $aUem pro h et aula tua obtinerei. Cui ego per 
quatuor Secreuurios ab ejus Majestate ad me missos reapoiuBt ^ 
id ita e$set , liaeçque una el potissûna tantnm met ca«M , cor Ule 
hoc peteret, neç vero erroi; in mente allcigus de verho CHRiSXI 
Domini , aal. de Ecclesiae catholica sensn baereret f me script»- 
rum fuidem hoc taoïum ad Veitram Sanctltatem, Ucet et difficol- 
tat<M midtaa viderem , et iUuurmmo duci Clinnii etiam pro ae 
solo hoe plvures annos petenti jostistimis de fiQftia.foerlt deai|9- 
tnm. Et primuml qnidem Upsalis rex vUus est annuere, ut hoc 
tantnm Yestrae Sanctitati seriberetiir; at nbi supervenere aliqni 
alii Stockholmiam post ejusdem Majestatts hue reditum , institit, 
ut et reliqna scriberem : quodcerte et si propter meam erga ejus 
Hajestatis reverentiam faclo » iititns tàmen , quod ad me attînet , 
scriboVestrseBeatitudini, quascam sacrosanctae Synodo Trldentin» 
interfuerit et praefnerit, probe novijr ^x Us incommodisqnaesex- 
centies audita snnt, et indiesaccidnnt, qnîd Spfritni Sancto 
Yisum ait, quod expédiât ipsimet Ecclesiae ad Di?inam|^oriam, 
paçenique et uniutem Christianam retinendam. Videt qnidem 
Sereniasimus hic Rex sordidos errores per Lutbernm inYoctas 
fuisse y qnos et publiée ssepe reprehendît. Patrum antem doctri- 
nam ostendit se cupere , nullos auiem hic se babere ex suis » qui 
sint aut (egUimi Epiêcopi, otu vere Saeerdotes , nisi unum , tt 
bupc Âpostatem inteliigit» ac proInde ne unam qnidem speciem» 
in qoa res sacramenti sit, populis suis tradi, qnin vero et idêtatriam 
a poptUU^ camnUtti, eum panem Lutheramm adorant, cognoseit. 
Veriuutamen ne Galvinismus irrepat» inquit, hoc essereticeo- 
dum j atqne interdom sibi persuadet , nuUa ratione religionon ca- 
tbolicam invehi posse in haec régna , nisi eas dispensationes asse- 
cutus fuerit. Ut vero calicem obtineat, non desinit Goncilii Tri- 
dentlai decretum et facuUatem Yestrae Sanctitatis arbitrio delatam 
objicere , cum alioquln nondum constet, an qui petunt calicem , 
ii reliqua omnia concilii décréta admittant. Jam de Missa Tulgarl 
lingua dicenda, ciim praeter illam veraionem, quas faeu est ex 
Lutberi depravata traductione 9 exemplum unius vorae Eedesiie id 
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est Gatholic» non in ils ftolum regionibus , qn» ad lalinon îdioma 
accédant , verum etiam in Âfricana qaondam Ecclesia, in Belgio 
continenter, et in Germaqia • et PolfUii 9 et in his regnis quandia 
eatholîca fuerunt , allatnm sit , tam satis apertom dictnm est , ne 
• Gmois qnidesi volfari sed UleiaU lingna ^oem popvA non Itf- 
telligont aolere recitari , aacrifieimn «lateiB cmo» ^eo noi^ populo 
offeratar, necessario non requirere, nt a populo intellîgatur, sed 
ut lectiones, ecoratioMs, ifam ineo'liiëeni«r,tB eoneienibns 
exponantur. Id quod somper foctum est, et facile fieri potest. 
Qa£ tamen omnia^et mulia alia me fusius declaratum dixi, si 
ejus Régia Majestas veilet , quemadmodum istos suos facit , me di- 
centem vel secreto audire. At cum hactepus ne^ue lioc > nec yçro 
templum allquod pro catbolicîs , ne sepulturam quid^ liberam 
more catholicorum consequi potuerimus, restât , ut quod posai- 
mus, agamus , supplicaates liumilllmé Vestrae Beatitudini , ut de 
Iota re adhuc dignetur idscribi jubere, quod ad Divînam gloriam et 
communiusbonum p^rtinere cognoverit. Yolebat ejus Alajestas, ut 
ReginaB Serenissimse a^ue adeoaliis omnibus catboliçîs calicisdis- 
pei|satio concederetur,atcnm boc sitcontracoiiscieptûeUbertatiOfA» 
quaa tamen bi^ solet, jacuri , et Beatitudinis Vestrae rationes» %vm 
adbuc in manu Régis sunt , attuledmus iis » quos ad me miserat^ 
video nibil amplius bac de re mibi esse scriben4um« Cœterum .nef(h 
tia reliqm </# NeapoUtmù reims ^ d9 Uatrit^mq^ et d^ Chriuwnoj- 
rm» jtrimipim amkUiaita egi, nt (ju$Mw^m pouet intelUgf^^ 
nUdl a Veitra, fentitudim fm$e prmtermitwm , quod ad ^ di- 
^Mta$em $$ cammqda sp^tatet. £t nt re^ jpsa re intelligit per Bea- 
tiMidinem VaatraAiioii ateti^set nec stare^ qifoifânu^ paterna mnr 
nia officia ergaSn^Mn Msâestatem exbibeantur^to mpe pt perh^ 
nmfic0 $mpw d^ Vmrn BealitwUMe et Swncta Sede 4jM>f ^o/ica eum 
bqum^«^ mdm. Cum ant^m iUe per su^^ Uteras Vestr» Sai^cti- 
tatl nefotia sua HeapoUtana commendei, vix est, quod egQ. e# df 
re, qose jostissimaesl, quaiqoe admodum cordi est Vestr» Bet« 
mnipQî t qiiidqo^ ampUus scribam , c«m pr«sertim non semej a| 
illnatrisaiinniB qardinatemComensen d« toure scripserim* gandi- 
latis igitnr Vestrae benedictionem post humillimam suorumpeduip 
dcoicnlat^>Wp mibi ^t eeteris , qui ineenm sont » reverentissime 
PM. SMM^lmte diê XtVOfiifiMM MDUm* 
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CXXVIII. 

Venerahîti AUmissaB SanethnoniaKum Ordinis Sanetse 
BirgHtae Tadsteni S. P. D. Antonius Possevinns. 

VêtmmUlk in Chriêl^ êvtw ^ ei mimodMm Benrênéê Mëter. 

Pax Christi Jesu, etc. Âliquot dies sont, cum ad me aliatae fuere 
titene R. T., qoas et nomîne suarum sororum XXVI Augusti ad me 
scripsit ; cognovi au tenu ex iis, qu» superlore anno isthnc mlsi , 
quaeveposi reditum in Suetiam cum meisliteris allaU8unt,ea 
pervenisse ad manus Vestrse Révèrent!». Itaqne etsi epistolam 
breviorem jostis de cau&fs latori presentium lilerarum dedi, exis- 
timavî tamen mfhi esse facîendum, si et hanc adjungerem, quara 
a Vestra Gharltate dilîgenter legi percupio. Nam quae Summus 
Ponlifex , qui me remisit ad tiaec régna , de Vestra Reverentia, de- 
que istis Moniallbus ejus sororibus optât «t sperat , exponam pro 
raiione ofiicii mei , si prius dixero gratissimam uiihi ftiisse animo- 
ruHi Yestrorum omnium testificationem , quam vestris mihi Kte- 
ris sîgniflcastis. Âc primom Summns Pontifex benedîctionem In 
nomineDei Omnipotentîs Vestra^ Reverentiae cseterisque sororibus 
vestris anlmo paterno imperiitur, donommque cœlestium plena 
încrementaab eo, a qoo omne bonum nianat, enixe preeatur. 
Cum autem inteiligat, factum esse divinitus, ut Vestra Reverentia 
.suumqne istud monastêrium inter tôt clades^, etbaeresum turbi- 
nes steteritadhucincolnme, gratias agit CHRISTO JESU, Do- 
mino nostro, et vos omnes hortatur, ad agnoseendam tara singa- 
larem gratiâm à Deo fonte totfns bonitalis *vobi8 collatam. Est an« 
tem qnod maximo gaudio et vos et Christian! omnes perfundamur, 
cum videmus in medio errantium populorum sexum iïagllem, ac 
puslUum gregem quasi Ibcernam lueentem in caliginoso loco, ser- 
vantem avitae pieutis, et onius Catfaolicae Rdigionlf iliibata veati- 
gia , propter qu» Dent gloriicetur , qni slt benedictus ht aaeciila. 
Amen. 

Verum cum ejus Satnctitas intellfgât , 15aitanaiii omneiB noviase 
lapiden, et adeo non cesaare, quo istud Virgioitatia et Mei pro^ 
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pugnaculuin Jabefactel , serio monet Vesiram ReTerenikm , ut 
nihil invebl permitut in istud monasterimn doctrin», aut exempli, 
quod vel catholicam religionem inficere , vel mores, et leges, seu 
régulas a sancta Birgiita relicias corrumpere aliqua raiione posait. 
Est aiiditum qutdem summo euro anîmi dolore ab £cclesia Dei , 
non defuisse , qui vel utriusque speciei usum , vel voti et profes- 
sionis dilationein , aut ejusniodi alia conati sint obtrudere simpH- 
cibus istis animabus, fallaci quidem astu , cum quidquid Ecclesia;, 
et obedieniise Vicarii Christl in iis, quae ejus muneris snnt» ad- 
versaïur, id plane Deo jiistJssimo vindici displiceat et adversum 
sit. Porro cum non haereticis , neque adeo ipsis omnibus Laicig 
Prîncipibus cbristianis crédita sit dispensatio mysteriorum Dei , 
neque illissed Petro, et ejus successoribus dîctum sit, Pasce 
oves meas : erit prudeniiae et foriitudinis cbristîanae illius , qua 
pectus Vestr» Revereniiae commnnivit Deus, ista quantuutlibet 
specîo»a rejicere, eaque ab haereiicis tanturo , ab Hussitis, et ejus 
farinae superbis monstris vel proposita , vel sQbdoIa ealliditate pe- 
tiu , tanquam pestem ab isto monasterio arcere , ac potius vl- 
tam millies profundere, quam signo nutuve allquo testari nos 
ealholicos ad istorum morem accedere. Quod si qui istorum sa- 
cerdotum, vel ipsarum sororum vestrarum aliquid ejusmoc^ 
commiserit, id quam primum dignis pœnitentiae fructibus erit 
eluendum , gratîa vero CHRIST! Domini sedulo, et veracis ac sa- 
cramentalis confessionis studio repetenda , ut istud monasterium 
tanquam unies fidei catholicae arx instaurata » possit stare adver- 
sus tela , et oppugnationem Satanae nequissimam. Neque vero 
metus inopiae cibi , aut minae , quantaecumque vobis possunt In- 
tendi« a charitate, quae est in Gbrislo Jesu, vos debebunt aver- 
tere : ne quando Id vestrarum sororum aliquibus conveniret, quod 
de quibusdam inquit Apostolus, quse babuere damnationem, quia 
prlmam fidem irritam fecerunt. Potens est autem Deus facere 
abundare omnem gratiam , et cibum/în vobis, cum nihil unqoiia 
déesse possit nobis , si veri , et fortes «mulatores glori» Dei eri- 
mus. luque et quae ad coniinendas in monasterio sorores, et qn» 
ad prohibendum ne quis hominum in illud admittaïur , quae Item 
ad confessionem sacramentalem rite obeundam pertinent, haec ut 
omnino fiant , Deus Ipse vult , cujns regulam a Vicarlo Cbristi ap* 
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probatam Veslra Charlias (Mrofessa est ; el ipsemet Viciriiis Chrlsti 
horutiir, et sperat. Quae omnia ut eommodius efficî possint, 
oeqae obex aliquis sit, quominus deliciorum antea eoimniasorniii 
ônere , aut sacerdotes , quiapud vos sunt , aat aliqua istanun so- 
rorum jaceat oppressa; ecce mittit ad vos Domînus Deus praesen- 
tium latoreui literarom Reverendum Patrem Joannem Ardolphum 
slatara pusillam, sed et sacerdotem, et pietate , ac religione non 
parvam , qui accepit a me omnem facultatem , quam milii (licet 
indignissimo) Sanctissimus Dominus Nosier Gregorius XIU Pontî- 
fex Summus concessit. Hac igttur et cum Vestra Gharitate (si opus 
faerit) et emu istis confessariis untisper utetur , dum isthic ali- 
qaos dies commoratus fuerit. Âc vero etiam cum discesserît, meo 
Bomine lis, quibus erit opus, eamdem communicabit. Si vero vel 
propter metum, vel dolum aliqua ex vobis decepta sic fuîsset, ut 
jurejurando se obstrictam sentiret , quominus religiosa et catbo- 
lica libertate pro ratione professionis vestrse uti se posse credere» 
hoc nibil scrupuli , aut dubii vobis injicere debebit. Neque enim 
quantalibet promissione , aut voio emisso praestare debemus illi- 
cita 9 sed si quid ejusmodi promissnm , et adeo juratum esset , 
qaod sit contra Ecclesiae Gatholicae morem , et contra conscien- 
tiam , id nihili ducendum est. Neque enim Herodes peccatum pec- 
caio cumulasset, si Sanctî Praecursoris Joannis Baptisue casdem 
promissam, vel juratam non praestitisset. Et certe cum oporteat 
nagis placere Deo quam hominibus , si propter homines displicere 
velimus Deo, id nibil aliud est, quam summa cum culpaDeuni 
homini facere inferiorem. luque si quid taie commissom est, hoc 
primum rite , et quanta poteriiis contriiione caiholico sacerdoii 
erit confitendum. Gum vero confessio peccati non sufiiciat , nisi 
eam fructus pœnitentiae digni consequaniur, re ipsa justitias Dei 
utisfaciendum erit , nempe ut vestrae sorores sensim ad vota , 
professionemque edendam persuadeantur, si quidera ad istam vo- 
cationem voeatae fuerint. Quod sane pro praesentis temporis statu 
secreto fieri poterit , ea scilicet prudentia religiosa et simplicitate, 
quam decet istas Yirgines Monasterii Vastenensis. Quod cum to- 
tUtt ordinis Sanctae Birgittae caput sit , cogitare débet, sibi per- 
fecUttS aliis sibi sobjectis Monasteriis in via Domini esse inceden- 
dum ; cum verissimum sit , quod Apostoli discipulus Sanctus Dio- 
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wij^m Areopagita seripsK, per snperiora Deam inflnere ht iafie- 
riora. Qm settientiâ roon^mor, qui aliis praesamm, quiqne pro« 
prias liabeiinis familias , qiias regaioua, nobis primum , atqoeistla 
invigilaRdwii , q«io Dîvina bonitas ià alios item sua caelestia dona 
dlgnetur derirare. Ae certe , enm (ut idem Inquit Apostolos) (]ui 
raoram domesticorura curam non habet, infideli ait deterior, tnm 
iMrreudimi el dnrum judieium flet in iis, qui praesnnt, si propter 
Immanas eausas atqne respeetna eorum salntem omiserint. Vernni 
ailllttd dignissimum est meditatiene , qnanio nimiium praemio 
jmin.ceBlis affidetar, qaodqoe evidens pietatis monamentooi 
pasteritati relinquet, ji Integram regnlanim vestrarum observa^ 
tionen execnlioni mandatam sororibus suis quasi ditissimo testa- 
neftio legarerît. ita enim futurum est, nt cum Deus soleat éligere 
en, qu» non sunt, nt sint tanqnam ea, qu» sniit ; ae yero per 
minima organa gandeat magna faeere, nsuros tandem sit isto mo- 
Msterio, adpropugnandamYirginitatem • et puritatem fidei sanctae 
Roman» Eeelesîie, qiiam qni non kabent matrem , nequeDenm 
(atinqaîtsanctns Gyprianus) habebnnt Patrem. 

Cnm igitvr h«e ita sint , erit faelle, ut per Tasa munda Saneti 
Spirttiis gratia dtmanet ad alias. Quod safie et instîtnendis in fide 
eatholtea aliquibus virginii^us et puellis, qnae suntapud yos, ef- 
iei posset , ae fortassis efiicitar. Ad quam rem yalde proderit, si 
etiun fsu »ute tenera doeeantur, qoot sint Eeclesiae Sacra- 
nenta, qu» Dirina, et ipsius Eeelesi» praecepta, quomodooran* 
dos sit Deus , nt fons , et erigo omnis boni ; quomodo expetendum 
éH Sanetornm>Deî amicornm patroeinium et lator quidem praesen- 
tiiim methodom ntrlissimam restras Sorores per V. Rererentfam 
fiieîli poterit ^ere, qnam nt etiam ser^to consequamini, être 
îpsa exequamini , oro V. R. per viscera misericordias Christî. 

Deinde et illud vaide expediet, si qoa vestrarom soromm ha- 
beat nepotes, aut affines aliquos natn grandiores , qui ad stndia 
Kieraram et pietatem sint idonei , eorum aliquos aptiores proen- 
ret, nt saltem primo vere trajieiant in Pmssiam ad Pontifieium Se- 
minarinm, ubi gratis alentnr, etexeolentur. Horum antem nn- 
nrarus nune cireiter quatuor, sive sex , examinandi prias dillgen- 
ter, poterit esse, ae tum ad Rererendnm Patrem PhiUppam Wid* 
mfanstadtnm , Reetorem Collegii Rmnsbnrgensis , qnod univs ^eî 



Digitized by VjOOQ IC 



âgg 

itinerîs cum diinidio spaiiuni G^dano abest, miui meo noniie 
poterunt , quemadmodum et aljos fécimus, sicut referelis, qui 
bas literas V. Revereniiae leget. Si yero hi nobiies fuerint, id eo 
melius erit, qaoad aliorani quoqaemajus booum periinebtt. Si 
qiio autem libro, autalia re egueritis, qaae ad propagandam fidem 
caibolicam faciat , ego vobis nulIa re , Deo juvante, deero. Caste* 
rum quoniam Serenissimus Rcx a me petiit, ut vellem ?estra ne- 
gotia Romaoa Pontifici Maximo commendare , id perlibenter fa- 
ciam • ubi à Vestra Reverentia exemplam veslrariim formolaran 
et rationum iia accepero , m intelligam , quibua fundamentis ye»- 
trum jus oitatur. Nam quod perltnet ad Romanoa , tantam abe&t , 
ut quicquam aderoptuin vdint yestro Monasterio , ut quod erat 
Romae servatum , id quoque auctum sit; et Summus Pontifex quot- 
qnot ad urbem ex bis regnis accédant, vd gratis inatitui, vei 
peramanter excipi , ac dimiiii faciat, cum et potissîmum in bonum 
tstorum regnorum duo aerninaria jusserit in Pruasia , et Moravia 
magnis sumptibus inchoari. At, cum domum Sanctae Birgittœ , 
quae est Roroae ; relatum ait mibi , fuisse ad excipiendos , et sus- 
tentandos Roroae Goihos Institutam , quin et doleant Romani» quod 
istbinc aliqui non mituntur, qui in ea Sanctae Birgittae domo sa- 
cra facerent , et Divinum cultum exercèrent , cogitandum erit 
Vestr» Charitatl , quid ad ea responderi poterit ; sane ?ero probi 
bomines intelligunt, si ibi sacerdotes ex Gotbia essent, non solum 
piae voluntati Sanctas Blrgitue satisfactum iri , verum etiam fore , 
ut subInde ordiui vestro sacerdotes suppeditarentur, unde ille inr 
stauretur. id quod eo magis esset prospiciendum, quo vestrum 
istnd monasterium saccrdotibuaeget, cui denique si omnino dees- 
sent , insanabile vulnus istarum monialium animabus Saianas co- 
naretur infligere. ^ 

Praeterea cum mibi Serenissimus Rex dixerit , missam esse ali- 
quando ad istud monasterium aliquam redituum illius Romanae 
domns partem , cupio ex Yeslra Reyereutia cognoscere, quaenam 
eadem de re scripta extent , et raiiones. Ego vero omnibus ▼iribns 
non deainam , Testra , Deo adjuvante , promovere. 

Mitto V. Reverentlae Poiiiificîum Brève , quo altare per me no- 
minandum designari in ve$tro templo possit , ubi pro animabus 
catiiolicorum defunctoruro crantes liberationem a purgatorii pœ« 
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Aiiâtisedii^eqoi, per gratkm Bel , possinl. rpenin Teroaltare 
■Monomine Pâier Joannes Ardulphus, caihae in re Yicês ineas 
comniMl , fioninare poterit. Quem Divinae boniuUs tliesaurum 
aceepiissiuraiii fore Vesirx Cbaritatî et tororibus iste eonikio, cnoi 
in taBia êttffragiorinn pro defuneiit pennria, peroppwiune koe 
donum à Vicario Ghriftti pro facuHate sibi di?înliiit tradiu «d tm 
miiutur. 

Qaonîa» vero in altero PonUficio Brevi Snmmus Poniifex dé- 
clarai, ot omnes utrlusque aexus regni Saetiae , qui ab-bœretiai 
pnvitale ad idem caibolicam, et sanctœ matris Eeclesiae gremium 
éxanimo rerersi fueriiit, et confessi cum vera pœniieniia sancr 
t'asimuffi Elicharistiae Sacramentum in uno die per eos eligendo 
tiraipsertiit, plenariam omniain peccatorum suorum indulgentiam, 
et remissionem in Domino couseqaantur : iis ?ero Chriaii fiddi- 
bu8 fjiisdem regni pœnitentibus , et conressis, qui eosdem, ut ad 
Catholicam fidem revertantur, procura?erint, et ad id opem et 
operam praestiterint , quotiescumque id feceriut , decem anni , et 
decem qnadragenae de injunclis eis, sen alias quomodolibet debitia 
pœnitentiis misericorditer in Domino relaxentur; quœ quidem lî* 
ter» ad viginii annos proximos danlaxat sint valiturae ab earua 
adscripta die XXV Novembris 1578 superioris anno incipiendow 
Propierea et baec sciri a Vestra Charîiate Tolui , ne tanti tbeiauri 
proiimorura animas subievantes desinant esse participes, cuii et 
acatus stimulus adjici possit iis, qui ad religionem eatbolicam sun( 
propensi, que , dum tempus babent , ad Ecciesi» catbolicae gre- 
mium, eitra quam nulla est saius, adproperent* 

At cum Snmmus Poniifex tanquam vigilantissimus Pater isli 
monasterio quacumque re possit prospicere cupiat , aDifflad?ertens 
Rerereniiam Yestram (ut omnes alios moriaies), aliquando mori* 
tnram , et tum , si deesset decta , et rite confinmita Abbatissa , 
fore, ut ist« moniales diffieiffîme in proposito aut suseepto vit» 
kisittuto permanerent 9 propterea mihi facoltatem coacèssit, «t 
eamdem Abbatissam , emissa prius professione fidd juxta articules 
a Sede Apostolica propositos, confirmare possim. Quod etsimodo 
aecessarium non est, cum Divina ProYÎdentia miserante^T. R. tî- 
tat, et (utsperamus, ac Deum enixe rogamus) diu victura ût, non 
poflsomtamea prsMrmittere, quin ad Y. R. seribam, exihtîmare 
m. 19 
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fne , Deo fulunim pergraium , si V. ReverMiia ( qiiod fortasie 
letii) cogUet talem ex rouliis Insiruere» qum sibi morienii ereda* 
tnr esM diUgenda in sui locum. Quamyis si •mues regitlM , et 
l^fessicmem suam deeeantar , et eerio perfectioni yacdnt , non 
diibitem Ciiliirttm , qilia GiirieU Domini Spiritus militas ait telles 
IttbBiiras^ quib^a untum negotiam digne committi pofsit. 

Denique , ne quid cœleslinm donorum , qnae mihi dispensanda 
«tticia Sedes ApoetoHca mandavîti V. Reverentiam , nul iataa Vir- 
fines eelem^ scîat, Sutnmnm Pontifieen omnibus atrîutqiie 
■exiis Ghriati fiddibns bujns regni coneessiftse^ qui singulis anms 
fosnitentes et eonfessi, in Nativltatis ^ Resnireetionis^ et Âseen- 
«kNHS Domini Mostri Jesu Christi , ac omnium Sanetotum prima 
DiovembriscelebrarisoUta fôsti?itatibi»»8anetissimum Eudianstlœ 
Saeramentum dévote sumpseriat^ ac pro*haereticonim ad fidem 
«atbolioam redactione^ et sanctâe romanse Eeciesi» tranquiUitate, 
Romaniqtte Pontificis felici statu pias ad Deum preees effuderint , 
^uo die prœdietornm id egerint, singalfs annis pleaarkm eouikim 
|ieecat(Nriim suorum indulgenliam et remissionem in Domino coâ- 
leqiiantar; dietis literis, et concessîone PostUiaiaadviginiianBos 
l^oximos vaUuuris a die adseripta XXV Noyembris 1578 aani su- 
perioris. Itaque eipediet , nt ^agulas sorores, eteos» qui catko- 
lici svtit , pro data oecastone V. R. adhortetur ad Untam gratmm 
«Ugne coAsequendam , cnm si eam oblatam parti faceremus» dein- 
«epi fortassis nbi veliemus^ eam nequaqnam consequi possemnt. 
Ut vero tandem his litèris finem imponam , prêter aHqua mniieni 
pia, quae praesentium kior Gharitati Yestr^ tradet, mitto etiam 
jsafcrmn eapat unius ex undeeim mtUibns Vlrginibus , qnm éum 
«meta Ursula Goloniœ Aggripinse felieitw martyrium passtt Bant. 
IHud apod dias beatas Birgiltie reltquias, vei adiquo alio in saneto 
l*eo ponî poterit, ut Unto Divin» ebaritatis pignoreexckatie sorornB 
irestrœ babeant ante oeulos , quam vttà purlute atque oonsuntia 
«sque ad sanguinem, isi opos f^erit , îmîtentnr. Qaod si partie«- 
latn mibi s^i^am reliqniarem beaiHB Birgiu» et beat» Gathariaia, 
fÊir tabellàrimà , qui pr«senti«iffi latorem prosequetttr^ V. Rêve- 
feniia ndltere Tolnerît , eHt mihi gratissimam. Dt^minvs Deus Sun 
ifW omnesgratia eommuniat, et augeat, Âmen.Gommendo autem 
twui6omni«m cbarîlatibtti^ eiiam atqtte etMma frâM«fttem 4h^«s 
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regni statum , et hanc civilatem , in qua pestilenlia grassalur, Se- 
renissimos inprimis Regem, Regînam, et Principes lilios, et me 
cum fis , qui sunt mecum. Holmiœ die XV Octobrii MDLXXIX. 



CXXIX. 

DHecto fliîo Antonio Possevino Soc. Jesu 

Presbyter9. 

GREGORIUS P. P. XIII. 

I}il$4ie fiU sëbuem ei Apoitêlkum benediotimigm, Votented pr<i 
iioairo niiiverMlid pastorifi munere prospieere^ ne ft[ qnando con-^ 
Uotat ÂlibaiiMâm moDasteru moitûilhHii âanoift-BtrgittsB Yadte- 
MBsis In réf Bo Cetiii» ab iMmttnift ex«eto*e , botsb Abbatifs» 
rieetiOy et qo» ad Bpisoopum Vaetenênsem , qui modo, nt aece- 
ptoniis, hmreliciifi est, pertinere solet, èMftrmfttio diffëratnr in 
ejusdem monasterli incommodfnti, et deti^fmentmn ; tibi, quem ad 
iMtft paiiw pro Kdei ctth^cie negotîfs mf ttimnt , ut occnrrenie 
pnsdietfie Abbatli^ obltu, eâin, quse in Abbatissam ab ipsis nro- 
BlilIbateaiiiMfee, et Juxta eaffuta sututa electa fuerit, eniissa 
prius ab ea in manibus tuis professione fidei juxia articulos pridem 
a flMi Ap^Moih» propesitos , et Jaxta formam solftam praestfto 
junmMrto^ Motoiitftte nomu conftrmare Hbere, et licite valeae , 
teiMi^ praBsentium faeuitaten tr&uimus. Non obstantibus consti- 
tvttonllHiB, «t «^dinationibus ApostoHds , ae fpsîus monasterli, et 
iMktt «rdinis sHiHitls , et eon^uetudinibus , caeterisque contrarli» 
quibéseumque. BatwnRùiktt afmd Sanâtwm Petrutn mb amulo Pîi" 
etft&rit ék JLXY Novembres MÛlXXVtU. Pontffieatui nottrî 

m. 
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cxxx. 

Stanitlao Yarsevicio Antonius Possemos. 

De Us quœ agendœ iront ernn Rege Suetia, 

Brèves literas ad ReTerentiam Vestram misi per D. Joannes 
Secretarium , qui mire festiaabat ad Serenissimum Regem« lis au- 
tem sigtiilicabain , reddius mihi fuisse epislolas duas, quas ab ipsa 
scripus secunda et terlîa die liojug mentis aceeperam antc quairi- 
daum. Scribam autemad R. Vestram uberiusmodo» cum iiichoa- 
tum ad dîTinam gloriam negotium sit ejusmodt, ut valde ad rem 
atiinere existimetur, si saepe inter nos coHoquanor ; eoque rem 
Oiviua dextera adjutrice promoveamus , quo Deut ipse vult, cijus 
opus ag)mus , quique ex abysso illa infmiise suae misericordiae, ubi 
vidcbit, serio nos Diviuae suœ boniuti cooperari , diciet rationem 
aliquam,qua comprebendens astutos in astutia sua, glorificelur, et 
fidos sibi famulos roboret, ac tueatur. 

Gaudeo magnopere, Y. Reverentia probaiam fuisse missionen 
P. Ardulphi, cujus negotia scio futura esse cordi Cbaritati Vestrae». 
priuium quidem in sacrificiii , deiude vero quotiescumque se ato 
occasionesofferent. 

Jam quod speciat ad uberem fructum , qui perceptus est Arosii 
ex promulgato Jubilaeo, cum ea occasione Gaibolici pêne #miies, 
generalem coufessionem fecerint, gratias agîraus Domino. Siockbol- 
mi» item eadem re impuisi , unde viginti Sacramenta suropserunt, 
quorum pars nunquam Ecclesiae fuerat reconciliata. Cum autem 
manu tangamus , quanti faciendus sit bujusmodi thésaurus , idem . 
poterit in diem Dominiez Nativitatis promulgari , qui iterum Di-. 
vina gratia se communiant. Quod si quis istam frequentatianeia 
Sanctissiml Sacramenti non iia caperet , cum Yestrae Reverentia 
sint plures ad manum raiioaes, tum illa prœsentis necessi- 
tatts maxima est , quae ex desiderio augendae in se DîTînae grati» 
cwUbet inesse débet. Et sane tnm liac ratione, tum aliis rébus. 
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gratia (qaod Sanclus iaquit AugasUnus) meretur aageri , nt aucta 
mereaiur perfici. 

Lfgi, quae ad loeas lîteras respondit Serenissiinus Kex , qaas 
equidem poUssimum scripseram, ut neque occasioni, quam ferebat 
haec lues, qux indies vehementius evagatur, deessem ; et intelll* 
geret ejus Majestas, non stare per caiholicos, quin per mortem, et 
▼itain infamiam , et bonam famam Divinus culius prop.igeiur. Ac 
duni tkVn hujus seculi , et pestes istae animarum faaîreticae fucuno 
suuin venditant, interea nos, qui per inflnitam Del boniiatem filii 
lacis sumus , veros cooatus adhibeamus ad proximos adjuvandos. 
Cœterum Serenissimae Regins , et Y. Reverentiae oblatam 
fuisse islam occasionem propagande religionfs , maximum fuit 
(ut credo), in oculis Divin» Majestatis operœ pretium. 

Quod vero attinet ad responsum , quod ad me Rex misit, ut 
missa liant, quae sexcenties repetiia sunt, quxque, si Rex vere 
sAperet, totopectore amplecteretur, existimo (quando Rex ea de 
me dixit, quaa scribii) Y. Reverentia, oblata opportnnitate, quam 
pro sua prudentia nanciscetur, iûs verbis illum alloquatur : < Eqm* 
i dem Rex, quod ad Patrem Possevinnm attinet, non possum non 
« aperire Y. libjpstati id, quod in illo animadverli de causa , cur 
c conceptam de Y. Majestatis religione cathoUcam senlentiara de- 
f ponere neqneat. Etsi enim in reditusuo ex urbe duriora qunedam 
f iiivenit (quod ille magna ex parte adventui lllustrissimi Ducis 
f Caroli , et aliorum quommdam tribuit , qui in illins aures insu- 
« surram) , agnoscit tamen plura a Y. M. eo dici , quo isios hxrc* 
c ticos allipia spe potius lactet , quam quod cupiat illorum (ut illa 
f quondam vocavit) sordibus inquinari. Bleminit autem , quanta 
f constiniia Catholicœ Ecclesiae Pontifîci Maxinil Primatum ipsimet 
c Patri Possevino confessa est, et revercatur. Qu» item Yestra 
f Majt^tas publiée adversus istos Pseudo-episcopos et fulsos Pasto* 
c res (lis quidem praesentibus , et eorum publico habito conventu), 
« ex auctoritate Sanctorum Patrum tutata sit. Habet ante oculos » 
« qu» lu prsefatione cujusdam Liturgie (licet in illa non panca 
« desiderentur) Yestra Majestas scribi, atque adeo quot Patrum 
f ipsorum sententias adversus falsa Lutberanorum sacra ciuri, el 
ff In lucem edi fecerit. Novil edicto promulgato, et stBpissime ite- 
c rails monitis Y. MajesUtem jussisse , ne quis Luthero nteretar : 
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« ne quis item eum corani se ex suggestu , sed Patrum anUquorum 
(( orthodoxam doeirinam alferret. Invenit autem V. Majestatfs 
<( jtssa Vineentium Lirinensera Stockholmise typis excusnm ; misses 
« Ronmm proprio viatico scholasticos ; collegium non solum Y. Ma- 
ff jestatem esse meditatam , verum etiam illud adscitis tanlnm 
<T eatholicis , et e jeetis Lntheranis praeceptoribus inchoatojn. Au- 
« divit vero in Pomeranla, antequam (biennio propemodum elapso) 
<r navem hue vehtnrus conscenderet, hune ipsum de pietate Vestrafe 
« Blajestatis rumorem , qui late universa in illa ora maritima , et 
c praesertim in eivitate Stetlnensi percrebruerat , cum adessent 
f non solum qui P. Possevini erant eomites itineris, verum etiam, 
f qui eum deducebat ad V. Majestatem ; eognoveral autem antea , 
c quae Paulus Romie , quœque post liquidius D. Pontus a Guardit 
« ad ipsum Pontifleem a Y. Majestate Orator missus de religione 
« eatholiea et dicte et scripto nomine Y. Majestatis, culus attulerat 
€ credititias literas , retulissel : ut intérim taeeam ,' quae alii Ro- 
« mam ex his regnis subinde scribebant Et haec tamen omnia 
« eontigere, priusquam ipse P. Possevinus pedem in régna Yeslrae 
« Majestatis inferret, quem neque intulisset , nisi a Y. Majestate 
« accèrsitus fuisset, cum eum suo nomine Pontus a Pontifiee 
« Maximo petiisset. Quae cum ita sint, ac vero Gaesari multo antea, 
f et oratoribus aliorum regum , atque in primis Legaiîs Gathofici 
d Régis idem Pontus haec éadem narrasset , Romaeque, quo testa- 
« tiorem fidem veritatis faceret is ipse Pontus rite et GathoUce 
« eum suis (quantum vîderi potuit) confessus fuerit , sacramque 
ff Synaxin ab ipsismet qui de Societate nostra sunt, praesente P. 
<r Possevino acceperit : an obscqra haec possupt esse argumenta , 
c quibus passîm de religione eatholiea Y. Majestatis opnes (pre 
c Provincial eam in cœlnm efferuut, et majora ita sibi poUiceantnr, 
n i|t alibi quoque pietas restituenda sit^ si tanto operi (Deo mise- 
c rante) finem imposuerît? Yerumtamen id longe maximam de Y. 
c Majestatis animp ipsi fatri fidem fecit, quod frequentibus et 
f longis colloquiis per quiuque menses superiore anno cûm Biajea- 
c uie Vestra habitis, non prius hinc diseessit , quam ex ore Yes- 
« trae Majestatis fidei ipsius articules expresse émues audierit, quae 
<t omnes hasreses detestata est, atque ubi illi catiiolico ritu U>tias 
f anteactae vitae cursum non sine lacrymis admodum pie confessa 
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« fait, tum nium amplexa sic est, ut se in seternum posihac reli- 
€ gionem catholicam servaturum promiserit ; ei vero discedenti 
ff dleeret , ut et suos (qnod ille petebat) hic relinqueret, et ut nos 
i mîtteret, ac vero ut plures catholicos libres afferri cum vestibuè 
f sacris euraret, quam ad rem h'teras item illiad DominumMal- 
c vetium dédit , quibus eam in rem septem aureorum millia ex 
<r Neapolitana pecunîa curarentur. Accedit promissum lllud tam 
f ssBpe ei repetitum , quo deberet testatam Yestrae Mdjestatis men- 
« tem Pontifici ,caeter]sque Principibus facere, nempe se prius 
f morituram , quam ut filii cum haereticis quantislibet conjugîa 
t miseerent. Qoam ob causam et ipse Pater labores itineris alios , 
f ?estn Majestate cupiente , et Pontifice mandante suscepit : ut 
c mittam quantopere ilii commendaverit, ut sub cathollci Régis 
<r patrocinie alerentur, et catfaoliee instituerentur Serenissimœ 
i Marcbionissâe Badensis Sororis Vestrœ Hajestatis filii, et ut ipse 
t comes Edzardus a Caesare advocaretur, illique animum adderet, 
<r ad introducendam in Emdam CiTitatem Phrisiae orientalis reli« 
t gionem catholicam , et aliquem ex ejus fillis Vestr^ Majestatis 
è nepotibus apud Gaesarem eam ob causam collocaret; quibus de 
« rdius Gaesar perhonorifico decreto , quod ipse Pat» ad Yestram 
c Majestatem misit, benevolum responsum dédit. Accedunt singul- 
ff tus, et gemitus amarissimi, quos maxima cum pietate Yestra Ma- 
« jestas satis diù egit praesente eodem Pâtre Possevino, antequam 
f et eatholice confiteretur, cumregia illa verba protulisset, deside- 
c rare se , ut sibi pedum dfgiti omnes praeciderentur, quo ejus 
f Pater Gustatus ex inferno, obi Vestra Majestas sciebat eum esse 
€ dl> hœresim Lutheranam, liberari potuisset; a qua hxresi Vestra 
€ Majestas dixit , si cum ejus pater seductus fuît, ipsa fuisset pro- 
t vectiore aetate , credere se parentem suum in illos errorum la- 
c queos nunquam Aiisse casurum. Accedit item fides ipsi Patri 
c data, qua Yestra Majestas asserebat, se templa omnia, eorumque 
€ res Ëcelesiae Gatholic» redditurnm quidem, quod si omnino, se 
f superstite, facere non posset, legaturum se filio, ut opus inchoa- 
ff tum prorsus perfieeret. Gumque ipsa tam aecurate Inter alios D. 
« Hofoensehfldium superioreanno de veritate purgatorii, de oratione 
<r Sanctorum Strvorum Deî, qui sunt in cœlis, doceret, auctorita- 
<r tesque Patrum vel ab ipso Pâtre Possevino per Joannem Sedre- 
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f tariam studiose conquireret ; cumqne Roma acceraWistet per 
« literas manu sua sobacriptas aliquoa Collegii Germaoici alamnos, 
f atque yeiillo unicuique militam peterel » an aaliem asëeqiii pc^ 
c set unam catholicuni aacerdotem ; acireique lilium scribere ad 
c Summum Pontificem, eum perpetuo fore obedientem Ëcclesia , 
c et Sanctae Sedis Apostolic» filium : eum denfque Vesira M^Jesias 
€ tum roultis aliis iodiciis, tum literls ipsis ad PontiGcem Maximum 
f icriptis significasset, se velle omnino esse catbolicum, Lutbera* 
f nos autem dlceret , si qood hoc anno (convocs^to inter se coa- 

< ventu) statuèrent prorsus id in sequenti anno mntaturos , née 
c ^icquam solidiutis in eorum doctrina, vel yeriutis in isUs (alsis 
f sacerdotibus agnosceret, quos tantum dicebat se lolerare, ne po- 
c puiis^inierea , dum insinuatur Gaiholica iides» ad Galvinismum 
« accederet; an potuisset aliquis de pieute YestraB Majestatis am« 
c bigere? At quod pertinet ad Patrem Possevinum, eum raaxima 
c reverentia prosequatur Vestrara Majesutem, etîam hoc habet, ni 
c non possit oblivisci benignissinue cujusdam et regiae démenti», 
c qna erga illum usa est V. Majestas, quamque uii bomo grains, el 
c religiosus apud Summum Pontificem, et alias, uii facit, ideptidem 
ff prédicat. Quamobrem Vesira Majestas neque pariam maximam 
« islam gloriam» et salutis lantornm regnorum spem sinatamitli : 
« neque vero malevolis ansam det , ut vcl inconsiantiae, vel simu- 
« laiionis, vel nimiae irepidationis, quae longe abesse débet a quovis 
c Cbristiano, quanio magis a n*gibus» Vesirae Majestaii iribuaiur : 
« praesertiin eum isia soleant eiiam a Deo acerbissime puniri, atque 
c aeierii» memoii« ab bisloricis consignari. Jam quidem illud eum 
« trepidatione Vesira MajesUis perpeiidere débet , quod non siiie 
ff diviiia viiidida Inès base inflicta est buic regno , quae tam niul* 

< 108 Hiigiilis horis sine ver s SaGrameniisab>uniii, et îllam bic il* 

< lac vagari facii : eum el ad boc acc**dat Mosci Victoria^ quae copias 
ff Vesir» Hij'ïstatis ad Nrrviam tauium non profligavii. Ceriissi* 
ff mum autem est, Kex, Veslraro Majesiatein incboali opnris prose- 

< cuilone, et fide Omnipoieiitissiuii Rt^gis Ghrisii nixuui impeiratu* 
« ram a Deo , ul neque aniplius pe^iilenlia grasselur, et labes iaia 

< bxreseos ex rrgia sua fainiiia abslergaïur ; in qua una cuni lot 
« regum décades anie Guslavum vixerint, Vestraque U><jestasma« 
ff temam gjftuus 4ucat a saocu Birgitu , omnes et CaihoUd , et 
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ff fidei Tere propugnalores fuerimt. i Httc mi Paier , etsi Vesini 
Reyerentîa foriaste non semel cogîUvit, ac dixit, et vero tam km- 
gum tennonem habere non ju est facile , umen suo tempore re- 
peti» vei quod nno in colloquio defaerit, in altero supplere poterit, 
bscque arma praeserUm Reginae Serenissimse» D. Loriciiio, et aliit 
fidelioribus, addoitemD. Gomiti Petro, et Domino Henrico Sparm 
ioierdum , ac ipsi Secretario Henrico Malibaei lilio suppeditare , 
alîquid cerie momenti liabebunt. Video enim, si qua reangatur Rex» 
propterea angi, quod rem nimium promoveri videt. Quamobrem \d 
iiperam dat, ut neqae qui propensissimi ad ûdem eatbolicam popoli 
tunt, il faabeantur taies, et ipsismet Gomiti Petro, et Domino Hen* 
rico Sparrae « de qaorum (ide ejus Majestas multa qaondam l>ont 
mibi retultt, jam ulla lides a nobis babeatur. Quod eliam arte eornm 
fieri, qui ipsis infensi sunt, fortasse est Terisimile. Haec igitnr dum 
suo tempore dicentur, maturescent fortasse aliainter liosimbres , 
et procellas , qnibvs agi|amur, et in quibus et^ certe admodum 
ângttstiamur, non tamen dejicimnr. 

Est autem etiam iilud non levis ponderis apnd regem futurum » 
sicertus reddi possit, Lniberanos ipsos Principes, qui ejus metuin 
exandierant, potins risuros, qnod tam facile de sanctissimo itinere 
dtffleetat , quam ut ejus Blajestatem in majore ulla existi«atioB# 
babeant, qu« unica religionis catboHcse propugnatione sua régna 
stabilire, et sternom comparare poiest. Prsierqnam quod si no- 
sirarum animarum exacttesîme ratio reddenda est aeterno judiei, 
quid ille non vereatur, per quem cuncianiem, neqoe Di?inœ dex- 
ters lirmas credentem , toi animae deç4*ptae a falsts istis pastoribus 
siiigiiU» diebus pereunt, atqne ad infernum decidiuit, nt nix, qua* 
lis in al'a re div^e B^giiue reyi'iata vîsio fuit. * 

^edyenio ad Serenissimum Principem Sigismondum « cujusin 
menioriam revocandae erunt tiier» , quas ille ad Pontifieem 
scripsit, et a l^oiiiifice aecepit tanquam a veritsimo Paire, et e# 
qui est Glirisli Yicarius. Servantur^ autem >a Sede Aposlolica ejus* 
modi liiersB tanquam pigiius et deposilum protestaue iidei , quam 
Adem si praestiterit ejus Gelsiiudo , cum id aget, quod omnino dé- 
bet, ac deillo requirit ipse regum Rex Deus, tum nibil erit, quod 
sibi de caeteris Cbristianis Principibus polUceri non possit. Gum 
▼eio in Caihoiicos alios Principes multa conenrrant , prt^pter fo» 
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ûri^tibns aecessitatibiis sperare anxilhim invfcem qneant » carte 
in Istttm Principem aliqaa pracipna cadant , qu» si catholicus 
permanserit, illum sînt (strepant licet omnes adversarii ftdei) ml- 
riflce eommnnituri , et firmissîmo pnBsidIo eircurnsej^turi. flani 
prêter aetatem , et Tit» fnnocentiani enm religione catbolica hae- 
ienns conservatam , qoas Deus solet inprimis respicere , Rex Ca- 
tholicus, et Polonia omnis , qaae peculiari vlnculo sanguinis , et 
aliarum rerum est ipsi astricta, semper eum. etsi centies eregno 
esset ejectos , ob catholicam fidem (quae qnidem ob De! glOFfam 
ereetio plus sexcentis regnis esset expetenda) idem Ipsum regnmn 
eldem restituent. Née Pontifex Maximus eum unquain deseret , 
quem et in fiiium suscepit, et Patri ipsius, si reli^ionem promovere 
vdit, nulla in re se defnturnm scripsit. Ac eum Catholicus Rex , 
ejusque Pater Carolns Y qnadraginta circiter annos bdlum eum 
GaUis gesserint, ut affinem snniù Sabaudise Ducem , patriisque se- 
dlbus restituerint , profecto nec Sigismundo Principf affini sue 
décrit. Res vero Neapolitanae non contemnendae, quaeque omaes 
intègre demortnis Reginis Sueti», et Poloni», ad ipsum pertinent, 
faciUimnm exitum habebunt. 

At et matrimonii uogotiunl explicatius reddetur» et Orbis ipee 
Cbristianus mirifice laetaturus est, enm audierit Ipsum addescan- 
tem jam (quemadmodnm audivi) paucos anie dies ob fliustrem su» 
fldei confessbnem, et haereseos abominationem plagas fmrtiter 
sustinnlBse, eum Patri tesutus esset, malle se regno et viu carere, 
quam falsls et idololatricis istorum Lutheranorum sacris intéresse. 
Quœcerte ubi ad aures Pentiftcis Maxim! , et Principum Christia- 
nortimpenrefileiit, incredibilem eianroremab omnibus concilla- 
bunt. Nihil vero erit, quod a dextera Dei , qu» exaltât humiles » 
non possit expeeure. In eo igitur forendoet roborando, eum tc- 
rfssime schim Vestram Reyerentiam mnneri suo non déesse , ob- 
iecro tamen per viseera misericordiae Chrlsti, perque eam, quan 
Deus de illo nobis tradidit curam , ut orationibus et aliis pieta^ 
bperibus, tum vero per ipsam Reginam Serenissimam fllum etiam 
atque etiam nna eum Pâtre Yisocio et Pâtre Alberto confirmet. 
Restant autem pauei anni vitae ex morbo atrîtae ipsius Reginae Ma- 
jesuti , quos neque débet neque polest frnetuosius et sanctius « 
qu»n in hoc sanctissimum opus impendere. Nec sane haètenus 
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tliam ob oassan ^sa lacis bajos isttrain inter toi , et tam ditilur^ 
nos aBgoros eorporis et anlmi est assecnta , qnam nt îpsos fillos 
8V08 qnam altissime in eathofica rellgione confirmet , nt per eos 
nnitl! popnlf Deo mfserante sertentur. Sed neque Ipse Princeps 
famnemor est eamm rertrai , qnas saepe Serenissimns ejns Pater 
Lntheranis objecit; nt et ipse, qui pins Deo, quam terreno Patri 
débet, eîdem eadem objfeiat Patri, si qnando vel metu, vel errore 
deeeptns enm velit a catholica rdigione divertere. Ergo certe me- 
mini, me s«pe a Rege andisse querelas, quod acerbius inquireretur 
(nt iUe aiebat) ab Hispanis adversus bsereticos; Relfgionem enfm 
llberioreïn esse debere, nec proinde se posse, etiam si Tolebat esse 
catbdiens , quemqnam vi ad catbolicam religionem cogère. Hoc 
itaqne telum Princeps cum Serenissima Regina retopqueat contra 
Patrem, nec«e cogî alla ratione ad facinus patiatur, cum praeser- 
lim tanto minus id fier! debeat , quanto vim inferre pietati est im-. 
pium. Impietatem autem arcere (ut Justlssime Gatbolici, nec sine 
magna prius adbibita charifate facinnt) sanctissimnm et gratissi- 
mmn Deo opus est. Praeterea non désuni Reverentise Yestrae alise 
rationes , et exemplà Principum Christianorum , et ipsorum olim 
Suetiae Regnm , qui quoniam catbolicam fldem propugnarunt , ex 
fano ad altissîmnm dignitatis gradum evecti sunt. Quibus si addantor 
fntordum rationes eae pereiiicaces, et paterni amoris plenisslmae ; 
qnas suis novissimis literis Pontifex Maximus Régi, Reginae , et 
PHncipi scripsit, quaeque omnes in manibus ipsius Regînae sunt, 
sane magnum opéras pretium erit. Quarum certo yim cum expo^ 
snerlt Reverentia Yestra, tum antea exponet pluribus, quanti fa- 
eiendum sit, quicqui I a Ghristi Vieario in negotio potissimum fidei 
proficiscitnr. Revocet autem R. V. interea ad Reginae Serenfssimig 
memoriam, quanta corporisque contentione mater olim (Valente 
hnperatore) cum inseqnente filio properabat ad locum cruciatuum, 
ne martyrii ipsa expers esset , quae interrogata, quid ita anbelans 
filinm etiam unicum et parvulum adduceret, respondit, fie seilicel 
et ipse non martyr évadât. Quibus et aliis rationibus , quando eo 
venimus , ut aperte Ghrislianis , et Evangelicis armis pugnandum 
sit, dubium non est, quin Divina dextera nobîs aderit; ac forte 
(si quo alio) hoc modo per ftlium converteinr cor patris erga Ca- 
tbolicam Ecclesiam, aut saltem per ea, quae infirma videntur, 
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foitit (ai teri Miel in Diyina patostra) coniiiDdttiliir. Et liém 
quîdem imininere Dobis tempestaies boq mininas ; sed quando jaa 
aliqaot aonos langoidiiis proee«sit res, atque biunanit poUiis in- 
dttsiriis ac lîmoribu», ne dicam majore (in re fidei ) eircunispee* 
Uoneactnm est, quam ea raiione, qua omnes martyres, et aincen 
servi Dei egerunt» ac vero ex Suetia ad Sedem Apostolieam non 
solum scripserim , sed accurrerim, ut postea in vanum non curra- 
remus, unde ^ rationes, quibus in tanta re debemnsagere retnll. 
Videamas autem jam astum istum Satanae qqo tendit , abjieienda 
mnnis iarva est; et cum Teriias sola ancipites is^is et coatortas 
serpentîs astuiias oppressurasit^Dei benedicii major qoam omnium 
rerum, ipsius quoque viiae, ratio est babenda. Qaodsi nos deniqoe 
indigni martyrii ejiciamur, non ejîcietur Deus« neque ad id exem- 
plum exarescet, quod alioquin alios, et quidem quos jam ad semi* 
naria praemisimus alumnos ad negotium fidei promovendum ani- 
mabit, qui suo tempore eodem exeinplo incitati (ut ceriissime 
gpero ) jam quasi proseissa per aliquas aiDicliones tellure y et fidei 
catholicîB seminibus jadis , inde aliquam messem colligant. Vjde- 
mus autem , quantum jam vel apud ipsos baereticos Patris Joannis 
Herbesti sincera coram isto'Rege faabiu iidei prxdicatlo, el forii- 
tudo, licet modo absentis praedicatur. Uuamobrem praBter illa, qum 
in discessu V. R. inter nos collocuti sumus, saepe illud mihi in 
mentem venit, nibil isti rerum statui opportunius posse in concio* 
nibus, aut ilem privaiis colloquîis, quam martyrum eorum ,. qirî 
pro Hde fortissimo pugnarunt, gesta narrari, quod quidem pruden* 
ter et apte ad Evangelii decJarationem facere V« R. opiime, et Pa- 
ter Vi^ocius norunt. Quae dcnique per ipsam etiam Principisfaro , 
quae lam altepielatem supra aetatem imbibit, Ipsi PrîiiC'pî instillarl 
poieruni, quaiidoquidem minus paiebit suspicionicoUoquiuni, cum 
inter sese de Divinis rébus conferentes ad Divinum cultum tuen^ 
dum accendentur. Interea meo nomine Serenissimum Principem 
salutabil« eiqne referet , mibi quidem ab amico innotuisse , quae 
ipse ob Divinam gloriam imitalus Serenissimos majores snos Jagel- 
lon\os Reges periulerit ; sed et expectare me ut perg^t, ita, ui orbi 
Ghrisiiiino, et Principibus omnibus catbolicis, ejus constantiam» et 
fortiiudinem testari possimus. Ex altéra parte ubi item meo Do- 
mine Serenissimam Reginam salutaverit, id ipsum ei dicat, eamque 
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tad «mctteûBViii fontiv^^nlt tr<^[»teaii, ptimq/ÊMm moria- 
tmr adbiie akh» erigendiim , et stablliendiin; Qa« cum DMoiliii 
in hoc regoum dedueu fgnem caiholtese lidei accenderit , imponat 
obsecFO operi Sanciissîmum eolophonem, et potias moriatnr, quam 
iinat, Qt filio ; quem ad asternam gloriam edidit , cœleste regnnm 
«la^mn pietate adimator. Si quid autem ad rem faeîet (faciet ai* 
taai Biiiltiim) illi vel Régi , vel ftHo interdum proponet , quîcquid 
Ffîncipeacatholici, qnidque Peloai» Rex, RegitereBitsime Suetî» 
pellîeiti siint , si serio pîetatetn promoverit. Quanriobrem eomm 
aliq«ot literarum exempta V. R. mitto, ut iisdeBiraiiofiibus, eani* 
4ieiii rem urgeat. Quod et cum aliis, de qaibus snpra tcripsi , fieri 
fionnuiiqnam poterit. Si qitando vero inteliigeret D. Hogentehil* 
dus, qaantym iagellum proroereatnr snscepi» împietaiis patr«ici* 
fâmsuj forte noo ita inrebossaRetistîmisiiitercederet. In meliora» 
««tem «MBlem aliqua fortaese raiione induci postet, si erex bkto* 
dis (nt iUe Jara pridem avidias, quae cattiolici seripseront, videtur 
^rlegere) adaoïau loca quedam afferentnr. Ii^terlm oratkmibM 
adjttvabimnr inyicem, qnas certe post Re verenti» Yestrc dîMiinm 
Meet îodigQîsiîmns non solnm nnnqoam intermisi , sed et neseio 
^uo m: jore animi solatio et sednlitaie ad Denm fidi. 

Qnod ad nos attinei, reete valemiis, et bodie eum Jeanne noiiro 
ne duobns alii^ Torresnndinm veni , eum melioH parte sareIntihK 
mm nostrarnm. Patrem Hubertnm jam nostniBl affectom reliqnl 
in Collegii tlKa , dam ej«s eonsnetudo tntior ait. fiam illis , q«t 
«X morbo in bospitio nostro oceobnerunt , sacranenla tradidlt : 
«umque jam aliquid borroris ex ea re apprebendisset, expedirevi* 
smn est, ut saluti tam boni patris usque ad majorera nee<nsitatem 
eonsnleremus. Patrem Guilielmum , qui atiqnot dles laborarit ex 
tibia, etootfi ad me. Pater Laurentius est Stoekholmias, et (si 
menm eonsilium sequetur) res domesticas meHus dif poœt, atqne 
fn vilbmi eoltegii tum interdnm iblt , tnm Stockboimiara salteM 
lèstis diebns redibit. Sed mira res est, cnm ad eum audiendum aM* 
qui eonyeniant , et Hle dtcat se ursisse îHos, ut venirent ad te ad 
taeramentum eonfessionis , nemo iamen adbue aodiius est ab éd. 
lu idtas babet radiées b»retica stnpidKas , àe forte i^ld iKiii 
subest, de qno posf , Guilietnium liem nostrum fratrem etoeitiaiMt 
nd oÉBdem coHegli tflia» , M moratus appfebentimit pafii 
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d^miis Bosira uh^usim îAfeeta daaia prartiit eti. ybri Umm om» 
nés separaio, et luto loco 8unt, ubl nemo unquam fait eorum > 
qui relicU «rant dorai. 

In collegU villa paacos dies coraraorati co^imus oparam dam 
catechiamo par interpretem Suecim doaeack» » qiUNl ai In privatia 
doaûbiia ruatieoniM adhibito aliquo scholaalieo » tel , ai quamiia^ 
haiia apud foa » aueeo » a Ra?eranUia Vesiria û&M , earta kl ad 
f^anam Dei fore <Mrederera. lu Patrea ueatri in Indiia Dacivat» «e 
neadoiittOBiode, nescio quid apiritnalis miûoris conacriatioftia ex 
Ihns raiiene doeendî péreiptlar) quam ex publicis eoseionifevs , in 
qaitea prej^ria ntinnir ling ua ; prftteiqvafia qnod DeiM videUir de* 
Ueiari,)CaBi rea« quae nobis anal difiieiliorea, promevenUir Umaa^ 
fiiad qaideai algnum oharitatia eai^qua» ipaeSpiriUu ftan^M 
■MoiauHB in nobia diffanderel, ai eordis naatri aefaatiaa in iùa 
asgoaltia dilatarenos. Adàibuimus aatein pesi eatediisoii doctri* 
nam Ulaniaram recttaiioneai , ad quam auilm acQ^ebanH» eni* 
lieneMi» quan per periedos vertebat inierpi^, ui laiî ei^M erirt 
diaeerent , ei orando fidev docerenUur, cum ea «tiam ia oratiaae 
insererentur, qaa ad bee peHîaebaiit. 

&i iaibte Ganerosaa Dominaa Lori<^tta faeril ^ quttao , Veaira 
ReveraaMa eam ex aaiaia» meo nemiae» aalatel,, ao roget» iH «aa- 
aiao, si sibi patuerit exiuis in Germaniani, val PoiaaiaiB, aie praa- 
aaaaealt vel per boaaiiem ceruai , etiara noatrisaumpiaMU» ad 
aoa laHUnduai* C^jaa auiem raUouibua expediei, ai id feceril^ naw 
aecessafiaa ad eaai lileraa miitam. 

. Qala e&iaai aiqae etiara cupio^ utVeaira Reverentia mibi aal^* 
iikld^ Yol per baaiiaea eertoa , aut per (oitreai aoetriua» qui a^^ 
Toa M, ad aaa aûssam {aisi iHeStockhokafeeoaem vieiaîaai exbor* 
niarU) , «os de omaibua ceriiores lAciat, quod cerie nobis per- 
nagaos^Uo erit in Deauno; tabeUariia auteai satisfaeieautt, m 

THdofum eai« eum ad Doaûauai €k>a»ttlaia tiieras ad/A , qnjbaa 
aifn ifi raba ai Mieraa Veau» Reverentise oubi redditaa faîw^ » caia 
H/k ^piaa P^Mfer Viaoeios lailii aoribebac. fiaapaadebaai a^ieai Tideri 
iribi aatiaa, at pKapver eaa caiiaaea» qaaa ipaan^ afbiebat , «^ 
hiaaii de aaa^b lim^ieii ^oareaiîone ad eath^î^iii» fidepi. ^papi 
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ad alia modoaggredereliur; quae quideoi suo temi^e couMnodiu» 
scribi poterunt. Idipsum luilii etiam nuac videiur» Quamobreai 
faciat hoc in Donino, si per vaietudinem licet, qiuuidoqiilden 
Superioribus nostris id totum posiea ostendendum eril, qui sine 
dubio id, quod ad majorem Dei gloriam erit futurum, judicabimt. 
£go sane idipsum cupîo aliquando videre* 

Sed ecce iongior fui quam debebam. Quod tamen Yesira ReTe- 
reutia praesenti rerum statui trlbuet. Ut enim yersamur pr^pe 
morientes (saevit auiem îndies sic lues Stockbolmiae » ut jam alî- 
quibns diebus septuaginta, nisi muUo plures sint, moriantur) Ti- 
detur non e^se ab re , si saepe quasi ex testamento Vestris Reve- 
rentiis iegem id, quod ad Divioum cultum promovendum spectat. 
Ita cerle magis solutus cura jam vel vivam, vei moriar, cum omnia 
quae ad on us mihi impositum attinent, in sinum R» R. V. Y* eflu- 
derim. Est vero literae Patri meo charissimo Vitocio erunt comnu- 
nes, fratremque nostrum una cum Reverendo Pâtre Alberto Yestra 
Reyerentia saiutabit , cujus orationibus, et sanctissimis sacrificiis 
etiam aique eUam me ^ et omnea nostros commeudo» Ex VilU Re- 
ginœ Torvisundio die XIV Novembris MDLXXIX. 



CXXXI. 



ftegulae Abbatissae Yastenensi observandae ab Antonio 
Possevino Soc. J. jussu Gregoru XIIL P. M. Ânno 
iSâO conseriptœ. 

. |]| sanetisaimum caeramentum samper in Monaaterio, cum ac- 
Miiaa lampade (uti jam poat meurn adveatum cœperuat) décanter 
«onsenretur. 

Ut muietor suo levpore ; sint item pro Immiaentibus neceaaiu- 
liboa alîquae panr» bostûe cooserTatse , ut Yûnlnes possint* ubi 
erunt bene praeparatae, communicare. 

Ui oleuin sacrum pro extrema mactlone, ei pro bi^tismo ei fpn- 
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iniiatioiie, qvod atlall , dillgeiiter anenretur; qœ qtâêmk oteo» 
licetannus effluxerit , ai adhiUta ditigealia receos per ftaeelbnos 
Regin» , aul alios obtineri Don poterit, Hs faculcate Apostolica no* 
bia concessa Sacerdotês oti poterunt. 

Ut sanctaa reliqnias accarate , et quando illas ostendere cogen- 
tvr (qood umen quain rarissime hoc tempore fierî debebit) , dnoa 
cereos accensos super altari ponant. 

(Jt quaecumque praeter régulas soi losiituti tradidi eis ex concilio 
Mediolmensi pertineniia ad virgines moniales , quatenus eorum 
Instituto respondent, curent in Domino observarî. 

Ut catechismum Canisii manuscriptum , et suetfce versuro, qnem 
dedi, bis in anno saliem , publiée in refeciorio legant : moniales 
antem , qoae nornnt scribere, sibi unaquaque describal , ut etiam 
puellas , qnas apud se habent, eumdem edoceant. 

Ut idem facîant de libello, qui dicîtur Practica spiritualis , quem 
suetice versum illis relinquo ; est enim utilissimus. j 

Régulas item sui ordinis saltem singulis mensibus pro ratîone 
Institut! S. BirgittaB, in cœnaeulo legant , ut antiqua disciplina 
suavlus revocetur. 

Sciant autem moniales, quatuor diebusannifestis, Natîviutis, 
Pascbaiis (Resurrectionis), Âssumptionis Beatissim&Virginis, Com- 
memorationis omnium Sanciorum , se posse assequi Jubilxum , 
ad viginit annos a die datae Brevis Sanciissimi Domini nostri Gre- 
gorii Xlll, cuîos Brevis exemplum reikiquo. 

Sciant item , ex altero Brevi (cujus etiam exemplum relinquo) 
omnes, qui ad fidem catholicam in bis regnis eou?ertuntur, Indui- 
geniiam plenariam se consequi , si resipuerint , et rite eonfessi , ni- 
que absolut! sacramentum sanctissimum EucbaristiaB acceperint. 
Quae ilem Jubilaei gratia ad viginti annos a die dalai Brevis sii 
valitura. 

Confèsairii virginum , qui pro tempore emnt apud ans , quique 
calbolici sinceri erunt, non prius îd muneria obibunt, quin profes- 
sionem fidei a Pio IV felids memorùe editam sic proiteantur , «t 
spo&deant, ut tactis sancib Evangeliis etiam illam jurent , aieuti 
Domini Jommei Monachus» ei alter Joênm* , Sacerdotês, coram me 
et illis fecerunt. 

Habebunt autem dicti confessarii facnliatem» tam inter se , ei 
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cam Tirgiiiièiis, ^ftiâin eum atfis, qm ad sanctam Ecd^siam Catho- 
licam Romanam redierint , absolvendi ab omnibus casibns, censu- 
ris, etiain in bulla cœna reserratis , in foro conscientiae , quousque 
eis dieu facollas non fuerit revocata, qu» tnm ipso facto cessam, 
si aKeni laico aot fceminae sub utraqne speeîe communionem da- 
rent , ait Sacrom Soetieum ex pane , vel ex toto réélurent , Tel 
aliqnid quod hmresin saperint , doeerent , aat ea inteniione face- 
rent. Ubi umen resîpiscerent* et vere contriti absolotioneni pétè- 
rent, ea poterit eoncedi , nisi Id dolo , et ob spem ejas absolotlonls 
fecissent. 

GaTebant ne posthae Tirgines Sacerdotl (ut bactenus factom 
est) insenriant AUari, séd scholastlcmn aliqiiem puerum prius £c- 
eleslft eoncHiatnm adblbebnnt ad id ministerinm. 

Sacerdotes , quam ssplas poterunt , facient sacnim. 

Si qua Virfo , Td Vidua, probatione peracu, et absolato sexto- 
dedmo sa» œutis anno, juxu sanct« Synodi Tridentlnae Decre- 
taniy pnehabtto examine matiiro, ex régula Ordînis admiiti ad pro- 
festionem YoHierit, eonfeasarii ipsarum Tirglnum, etiam non mona- 
dii (ubi monacfai non esseni) poternnt nomine Sommi Pontiflds 
eam admittere ad professionero. 

Demortna praesenti Abbatissa, ea, qnae canonice, et secretls 
▼oUs eligetur in AMNitissam, conflrmari poterit ex facnluteSaromi 
Pontificis mihi Iradiu, quemadmodam coûsUtex brevi ejas Sanc- 
Uutis, quod in monasterio apud Abbatissam praeseniem relloquo. 
Noya autem Abbatissa , antequam coniirmetur, professionem fidci 
faclet, quam jussu Pii IV PoDtificis Maximi Abbaiissae profiterl de- 
bent ; quod et de Priorissa inteliîgendum est. 

Quandiu aliare in eminentl loco , et in Ecclesiae extrema parte 
(at eral antiqaltns) aedificatum non fuerit, sacrum fiet in cubiculo 
illo, quod assignavl, ex quo ad eam per cancellos, et vélum quod, 
ibi est interstinctum , virginibus prospectus patet. Diebus autem 
Domioicls poterit fieiri m magno alurl in cboro a Aonacbo sene ; 
aed ita, at interstittam aasennn fiât, intra quod Tirgines non ma- 
neant , ipse aatem Sacerdes ingrediens in chorom ipsas Tirgines 
etiam fackns saemm ?idere non posait. Ad extremum, quanto se 
aretitts eonstringent eam Cbristo earom sponso, qaantoqae magis 
a mandi bominumqne omninro consuetudine abstinebnnt, clausu- 
nu 20 



Digitized by VjOOQ IC 



9m 

iMMûUte sa acc^ioraa aoiaM; ste enîm r^aa lim «ejH^lfigiiaUa 
ei beae cuUa boc seimoa|K»l«nuiit Pao javaate» atiqaaBdo i» nia^ 
am fpagw,>wi a^MUf^acara*, 

Quod ad ^cijptaïaa at lûtroa auiaf t^ qui aua& in Sactam iia 
aaiciilqua t^mti » ujl jaia phiras dtoaeti awi » hua aaaeta Ab- 
totkaa intica proj^ii mof^Marii lepta vad|M*t » ai dUifaniair aar- 
wrl curais 

Boaa mjQiuiieru ia camogimi ra(tecta aarfat» aariioMiae , ubi 
possessio inita fuerit , rationes ad Sommum Pontiacem miuau 

Pe Btatumonisierli a^Uam sî^alia aniUa acriba(.ad Si«mim 
Paniiflcam.» domDWina lui^la aîa ragîooilHis darâu» UlhMaMai* 

Oratio eoram SancUssiiDa SacramenKr dim ku» auoiaua ne* 
eessiutea ingnuiiu, quateaua par re|iilaniaiobiarTaUanani4ieri 
a omn ttda paterit, freqn a n Ua r bakabiiur, kncfiia tuait pra bis reg- 
ftia > um pta miaiioaa opara? Mcum : Svnuma vaio Po«mex« Ulua- 
Uissinma CardiMiia Gonaaaia» Pa&ar notier Gananii^aiSocia- 
laSftatqoa ^ a^isar pa4Mto( par sa^iaUai Qûrgîuaa&i^atralkmaa 
a^Mioa^ fBoniai bia ralliai» anal» Badempiarl »oaUa c^mwmr 
deniur, 

Jaaiiaiaaawiralfauiari^lfseraairabocare d^fnt^ir. àa^. 



CKXKn. 

Bciiiiriwp 9êm. 

»aiia«^ aatiA aMMa,. a^ai ¥aaua Baatîmda ah a waippi Im* 
«9atff#a«MaMi*ai#. KffiiiHanWi» «wgiMHi^»aiWa nim<»P« i 
at aacitai^ ad aj Mi é a t em aate» graiiaa I>aa Banarte ta , qgpA pa- 
lainaiîaaara piaMia V». SaMeiiMa mm mmfmM^wt^mm 
<pa p a ï ai l » ?ia p >a » ai partt a aa aamia . ^^aartapaan aaaa p ri a ap 
adwMAMLftHria Antentt Pasaei^ja <li«iy» Vmm itw p îni 
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nus , lu i^m venimufi, lare, quod qni 6|ûfitiit Vam. ikieoi* ti 
Saucum Boiaauaiii Ecciesiam regii, ifi tliam wMtraê cakimUM 
esset respecturus, et iaeffibiU saa mmfttméiê eoriioI«i«ni8. Cnn 
autem idem Rck». PaUr a Va. Ba#. romiasua etaei in ii;xe i«|^ ^ 
placuit Divin» boniuU, iii par h^nisea et litAras, quaa ad nm 
praBDÛierat, deiode per Uium ipaam e«rttora Dtviiue eyga nos pi^ 
▼îdantia pignon cameremtts. /an enlia «ffimeraat tngtma amwi^ 
cum prorsua a nobk ablefati eraai Epiicopi , Monaeld, et Saocr* 
dotes pêne oianee; cuœqiia modea 0«iis lietlâws, et îttiB ^tdcn 
bairetiçis» »odo a nostrismtt pesé coatiMiis veratioflibi», pneitr 
JboQoriim omniiiai amismiiem et lAceadta , atqae adeo MÙil6tro« 
rutt hasretieoriim insûnatam m ipaam Eeetesiani tio^tram pr»di* 
eatioiieai vetienentiiMoie enbrarcMvr. \bmm est tande» imœeiwfle 
Salvatoris noatri ergi bos benigeltaii, «t i saiieia Sade Apostoliea* 
et a Va. Bae. nos per emadeM itdmn. totieM ijaleeioia Poesevi* 
MiBi et aooa subietafeeior , eerttoresiftte de fimna prdvidentit 
spem concipieDtes, ita in incepto confirmareMvr , «tadveram iii- 
«oUantea laipos ses aaiaefw licet ortcultt errantei in déserte lor- 
tiores eyeda rea w p , figo ivmpm tmm nco , iwm iaearani iororiMi 
aoateeàiiMîliiAesDee et Vâe. 5ti. fratiasagenf, tara pre hae aalQ- 
tenîma wiutioBe» ^uaia prt domspretieeia , qv» ad nos aûiMie 
dignata eat; fogal^ cum tim ylrgieihiia ttÉctnam ^ elttrîtateai , 
Htipaa, qfm «eflmnerathLK «at-eomun^ c«lefllej» aaœ pittatis ilie- 
iaiffOft Vtt« Saû et^saaeta &edt dqmateiéffir i^eriat « mt émimiam 
poat morUM, qum a rfeer^ila mea «late «on «MiituM «Msiat , pé- 
cordari I^imw iknefiou HMOûtti , que Va. Me. Tise<»ti nea een- 
aoiari dignata est, amw^nam fixoMMr; jie éêm vivo, 'diiigenier 
Operan dak>« ftieiiU ettMs faei««fi , irt eaAcia Btfgiiu, «c e|M âlôr, 
dilua aaftet» reliqai» cuai Mliig aliis liaetenaaj^Mid »ea IHviidi«6 
eofitaflBfrvi^ai, iaitercedaiit jptw dMHiHia ineeliMBitate Nevuat 
Sanctitatis et exaltatione sanctae Sedis ApostolicâB. 

Quod autem superest, fine. Paler, id est, quod me maxime 
anxiam habet, quod cum in universis bis regnis duos tanium Sue- 
C06 Sacerdotes , et bos quidem décrépites ac fere prorsus inutiles 
babeamiA, tMeoIRiasmeaBiirevi sbne catholicts sacerdotibus futu- 
ras, nisi Divin» ptoTfiftentîae gpes,Tei^rseque Sanctitatis solltcitudo 
paterna ftiimum mlhi addeceni : pcopterea illam hnmillime roga- 



Digitized by VjOOQ IC 



30B 

mus, ut ex aluoinis, qaos ex bac nostra regione remotissima 
▼ariis io seminariis sostentant, jobeat aliqaos in Romana domo 
sanci» BirgiiUB ad nostr» nationis hommes alendos insUlota , ita 
sustentari, ot idonei facti, et regalam nostram amplectentes, pos- 
sint non solam huic monasterio, qood nostri' ordinis est capnt 
alioram, verum ettam ipsamet alia monasteria sea visitando , sen 
ministrando in spiritn adjovare, ot remissas disciplinae vigor instan- 
retnr, ac Deo glorificato, gandinm hoc a Y. Sanctitate ipsi beat» 
Birgittae in cœlis accédât. De qaa tota re , ac de reditibns nostris , 
qvi Romae sunt, Serenîssimo Rege et Regina Suetî» etiam hoc cn- 
pientibus, locnti samnscum R. Pâtre Antonio Possevino, ejusqne 
iidei pro ea quam exhibuit erga nos charitate libentissime omnia 
commisiaius. Qaamobrem obnixe obsecramas Vam. Bnem., nt 
pro sua singularissima benfgnitate velit banc curam nostrarum 
rerum, cum simus orphane, et omni auxilio destitut», sic susci- 
pere, ut non solam quod justum, sed quod tant» nécessitât! 
sequum est, efficiatur. 

Cum vero reliqua nostri ordinis monasteria eo magis mibi sint 
curse , quod post tôt annorum décades nulla ratione mibi licoit 
eorum statum cognoseere , rogo per Tiscera misericordi» Christi 
Vam. Bnem., ut quod per me minus effici potest, id ipsa exequi 
curet, Episcopîs sive aliis re commendata : qui cum postea Y«. Sti. 
faaum retulerint , quod satis erit reforroaiioni nostromm ordînum 
recognosceudae et conserrand», huic Monasterio slgnificari jubeat. 
Interea cum reliqua suppleturus sit idem R. P. Antonius Posse- 
vinus , a quo secretiora aliqua , que bis literis committenda non 
sunt, SanctUas Vestra eogiioscet , finem bis literis fado , me et bas 
omnes soreres meas, et unîTersum ordinem nostrum Y». Buis, ora- 
Uonibus commendans, et post bumiilimam pedum deoscnhrtionem 
ejus benedtctionem nobts omnibus petens. Vadêtenit die XV Martii 
MBLXXX. 

Vœ. Stiê. 
Humillima obedientissima in Cbrisloserva 

CaTHERIMA BbNEDIGTI UIDIfiMA AbBÀTISSA MONASTfEtll 
YaOSTEN. SaNCTA BiRCITTiB. 
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CXXXIII. 

Sanetimonialibas Sanctae Birgittae Monasterii Yadstenensis « 
Ânt. Possevinus. 

Pax et Charitoi in œlernum sit vobiscwn Dilectiaimœ inlem Chriêlo 
filiœ. Amen, 

Domiaas Jésus, qtl cum discipulos suos quam vehemeiitissiffie 
imassel, in finem sic dilexit eos, ut qno ardentiorîs in eos cbari* 
Ulis argomentoin ederet, ipsique purlora fièrent âc solidîora Yssa 
c<Blestiuiii doBomm , eos sua pr«sentia visibili voloît destitnere , 
0ivina vero in Spirito sancto misso de cœlis, ita eos armare , ut 
îBtrqfMdi adversus onues spirituales mundi , et carnis nequitias 
▼ictores évadèrent. Itaqne tum Apoâtoli, ea Christi Dominl chariiate 
CMcepU, foras omnes exclnserunt linorem, et luce illa cœiesti 
cognoYerunt , quicquîd deinde faciebant , id Spîritus sandi ope , 
potestateque non humana, sed Dirhia fieri.Hoc ipsum, cbarisslma 
•orores in Chrislo, Yidelur velie Yobiscum facere Sponsus Vester, 
fui per nmltos dies, cum tam in professîone, quam emisistis, quam 
in confirmatione vestrae Abliatissœ et Priorissœ, atque in audien- 
dis multis spiritualibus colloqulis ipse Dominus per no» ejus indi» 
gnissimos serves , vos quasi quadam visibili praeseniia solalus sit ; 
vrit modo, ut ad alla negotia eamus, non quidem vos derellcturus, 
sed eo magis Yobls affuturus, quo longius abesse a veslris oculis 
Tîderetur. Erat enim bonus Jésus frueiuosior discipviis, cum eoi 
fractopane reliquit iuËmmaus, quam dum illi visibilem ejH& prsi- 
sentiam, intuebantur. Nec aberat animo ab Âpostolis periçliMmii- 
bus in mari qnando qui finxit oculum et omnia considérât, videbih 
iur dormiens abesse iongissime. Aderat autem in summis illis 
certaminibus Divo Antonio» cum daemonibus colluctanti, quo tem* 
pore minus atbleta ille inexpugnabilis id cogitabat. Hine igiiur 
factum est» ut tôt viri sancti, sanciaeque muUeres, ceriissime cre- 
dentés, Divinâs super nos oculum providenti» vigilare, vel in ab- 
^itltt eremos» etiam inter medios leones, ac serpentes, vel in 090- 
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nasieria longe a conspectibus hominum dissita se intruderent, obi 
consfantissime ac Dei gratia tecU diutissime (ad mortem seilicet 
asqae) vivenies , in sumnia ftpirltds exuluiiione animas denique 
eiSlabant ; quod nisi per totos ducentos annos in tanu horum nm- 
taiione regnorwv, et cladibus, poiissimum auUm per quinquagiota 
hos proximos annos , quibus haereses omne pietatis antiqoae vesti* 
giumsustulere, vos ipsa: ex parte fuissetis expert», lon^tor essem. 
In Divini bracbii ope enarranda. Quod cnm iia se habeat, Tiriles 
in unaquaque vestrum percnpio esse animos, qui fortissime omnes 
ictns bostiom nostrorum excipiant, scientes nibil unqaam hn- 
maiMB creatune nooere posse , nisi ipslnsmec adtersnm se fpsam 
voiotitas hostibus dostris obtulerit. Hane énim In nobis areem mn- 
Bitissinam, id est ftatuntateoi condidit Dans, ut nisi quia ae ipsim 
prodat , et llbernfn arbitrimn quasi j^ropriiun gladlam ino faktèr- 
factorl iradat , nanqoam ait perituras , nanqvaiii Arnetos bonss 
voliDtatia obeirimos ait amlaannia; combnrat flamina eorpna , M 
aanttae ApoUoaiaa contlgit; in medio roiaram Tirgo exisut, «t 
aaneia Gatharina; alia virgo ad loea IpM ImnaiHla pertrahatuff 
Ht l^eata Agnea; mamlll», nt aancts Lvcltt, amputentar ; in navea 
iflopoiiantar sine armentia, et velfoy nti ooai aaneta Magdidena » et 
cam suis est factam : nanqaaai tamen (si salva toluntas fnertf) 
■niHtelar ccslitni. Qain etiam tu cruce corona aattldpMeabitiir wi 
gloriaoi , ai tifracto animo fidem Sponso testro InTtolataiii (al 
^ro) prasstlterKIs. Qaainobreiii qnod stema Dei sapientia disd- 
pttlia sala locata est , id etiam vobis, quae per illos (alciit etnea 
fteinas) eredi^lstfa, fuisse ^atuoi arbltreeilni : Cati/léfo'ia (Inqdt), 
«90 9M mmUlum, et $rktkiê tmtrë cmmtêtm in §mMm^ lana tero 
BWB nie in Tobia qttoqve imndQBi tieerit, et adhae naeat , ipaâ 
iMiJuallenaaieriiinier toi iferoiniias, et totiua religionU eTeraionem, 
^naènralio clamât. 6ed quavis lateres isti, ac locas (at toi alii Dec 
4ieati) diratns Atisseï, sane ipsa vestra Yocatio, per quam ex pro- 
flindfssimls tenebris in hane admirabilem lueem estls ingreasaa » 
graTissimum, et certlssimnm mentibos testris tesUmonInm pnebe* 
rei. At vero, quœ Me lœpe miroûtUa edidit Deut, am saerilego attm 
hùna S. Birgittœ faêre aUenata : ewnque qui BetUissimm firgM$, et 
S. Bîrgittœ êtantii pet medimn ieeHs, la eanm peema markmm 
va#Ni ob eontemptum inemtpeH, êtatim incident tn ve$ammn memii : 
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ami item êimtm imustm itthu matrh iteitrë Èirfittm rgûêUukutm 
pèrfiéhu l(to Sndereûpiemiè e inggeitu obtoqfd votem, itûHm ùbnmtiOt, 
H m Sêîf^im ctrreptu» poêtea h)e in manaiferiù, ubi bloiphenunterài g 
êmertéetm M m Dardi : emn denfque (pneter ilte miifu) tccid!! 
imigtiis fUe eastis in fpsâ Ht professlonte vestr», quam hiijiis iiDttl 
aiitdiciiio lempore Ooininic» Qninquigestmae cnm toi laeryttll 
«•fMi me enisfeifs, paolo deinde post Luthennls stià nytterfai 
cèMfiAitlMis, iMtigMte nemp^, et V6raclbag Buptik vestris tûtl* 
dMte Sâtaoi : ttm omnes noYinius, rmnoremqtie ilintti» m certlh 
•ittvii Biftfi» érg« nos proYfdentiae , et orantis pro tdiit Màtril 
VMim sigiHitt ignotfflius. QuiB tnim tnm, caritsimœ lUim, fm§nabÊi 
pr$ «oMi , fM Spontm teii&r, enrn dejeetû tabulato , trigintê ttUco vêt 
mornct iuni, t^ «frrtit, eî htxaiHf Idijud in templo testro , in que 
M laset* feirgitttt, âtqite ideo Sahâtoris nostH inatItiitO) nemini 
Hilrlttmite edekrare lieebatt Ste rldlatls vertasffmnfi tué M, 
q9éé ApoiiolM didt» inÉrmiiiii Dd potentlns, «tultimqiie Del la- 
l^èttiliia «Me onnilNia honiofl^. Habentea Itaque taies et untai, 
neiieeliitii repromîaalonet, teram etiam foeus ih exceliD béL brâ- 
fMù virtvtet, adeatote mihi anhoo, et a fade inhuiconmi liôstro- 
mm ne «nqnam tloitieritls. Christtn enim factiis est nobla aapteil- 
ISa, Jttstitta » et fortitudo. Cumqne in eo, qoi nos tontortat Chiia- 
ttts , oinnfa possining . eUam poatbac , Deo mtseranie , poterimtil. 
Qood ti (ut qnendam testram aliqttibna eontiglt) Sttaiiifi mhiMrK 
fttiqtte pestllenies httreaes, et venena sna adtersi» onmem aanetl» 
latett» et tlfgliiHatenk i^rsere , tes ad edmaa errorea atidlettdoÉ, 
Eut légendes veUent adigere » ttim fidei elypeum, spe ChrisU tr- 
Diiaaima nixie , latis opponite » anresque eordis, et eorporb lÀeaii- 
ittorfbiis istis, nil nlsi eamem, ant libertatem sapientibnSf pronrai 
eeelodhe; sin aniem fobis, ut aatea factvm est, minftentar (nM 
liifereHcos aaditeritls) sese tobis eibom demptnros, memeniote &(- 
tan esse tentationem, et astiim a Satana ipsi teatro Sponso Christo 
Intentatttm, qui tamen siatim eraneseet. OuamobMn et tos euffi 
iHo , qti aentper loqnettf In tobis, alaeritéf respondete : Non In 
solo pane yftft homo. £sto ântem, non det eibam terra, tim dabft 
Tobte cft^vm flianna. 

■ttretieti tero d lerrena snbirahat TMOAier, cfl^itlà Bens eer ^ 
iisitte wppedltaUt , qH «^t beiiedfetvs in saeeirit. t)inmo^ 
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vere (o bôncdict^B Virgioes !) laetabpntar anim» vmUm^ tesUno- 
nium vobis perhibeniibus coDScienliis vêslris iu die jwti jndicài 
Dei? Quamve secure in morie adversug diaboium vos accauntem 
sisient se ipsî vestri conatus adhibHi , ac virtus , tanqiiaiii causa 
▼estrae paironi » quam constanter iatal» fueriUs» ium uberrimo , 
ac plenissimo cam gaadio sentieUs? Sic igitur lide stables extio* 
guetis omnia ignea tela nequissimi : nec fallaci delo , faliaqie 
verbi Gbristi interpretatîone , aut sub otraque specie ait a Saeer- 
dolibas excommunicatis , Eucbaristiam Sanctissiman accipieiis; 
qui cum spiritu încœperiot, carne Yolaerunt consumari ; ac BMdo, 
nt superbias suas, aut timorés aliunde incnssos tegant» Spiritat 
aancti décréta (qui usque ad coosummationem ssecnli suaoi reget 
Ecclesiam) iroperitissima pervicacia audent infringere. 

Sed ecce fortasse cupitis scire • quaoam ratioue adhac oidîas 
bec omnia in medîo praviutis conslitut» praestare, Spiritu aaaeto 
adjuvante» possiiis. Itaque sic babete , nos cum a Deo ad ejns ho* 
norem omnibus rébus anteponendum , eique ex toto corde iaaar- 
viendum creati , cnmque pretiosissimo ejus filii sangninareden^ 
simus, immeusam ejus l>ODitatem nibil a nobis velle, prster sane* 
tificationem nosiram, id est, ut in adventu sunmii judicis inva- 
niamur iromaculati , servientes intérim ci in omni sanctitaie, ac 
justitia omnibus diebus nostrîs. Cum autem nihil nobis accidat , 
quin hoc ipsum sapientissima Dei providentia permittat, aatcon« 
cedat, pro certissimo liabeamus oportet, fore ut omnia in bonum 
nostrum cooperentur, si dîlexerimus Deum» boaique et sinceri 
«mulaiores gloriae Dei fuerimus : tum enim anime vestr» veritata 
hac aliius degustaia illuminabuntur, et incalescent. £l illumina- 
buntur quidem intelligentes , nihil omnino mali esse in mando , 
prêter ipsum peccatum, et culpam» Hac enim sublata, tantum 
abest, ut morbi, persecttiiones, opprobria, incommoda, mors, 
possint esse roala, ut fœcundissima semina et pignora aint tum 
pacis , et qua|^ sereniiatis interloris , in qua tanquam in lumina 
videtur Deus, qui veritas verissima est, tum etiam coelestia et 
lempiterne hereditatis. Incalescent autem anime , qmia non pote- 
ruut alia re incendi, et delectari , quam eo, quod tautornm bono- 
rom est ferax* i4 ^t 9 quod ipsa Dei Patris sapieotîa susuno ajq^- 
lent desid^io siitivit , et dcg ustavit usque al mof t^ , mortep 
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jMitêm enicîs, qoaai propotito ifbi gindio mahiH mitùMre. hi qua 
emcê ean firopter artaïUstiBMim obediendi aMerM Pitrideside^ 
mm, elinuDMsain er|^ nos cjus uinicos ehariCaleni , forUorilms 
i|ittti ferre» cUvit deiiMreuir, snarissimam iode noble percopio* 
eieelmim senf"^^ ni prelioeissiini effoeionem, peMiirnm, et cro» 
eie etficen perpelao reeogUandam propinaTît. In nobis vero id 
Ipsui tim «dhnc benignissiRiQS Sponene aninarim nosiraram ; 
f«od imaskiebat « iidntem eeilieet noetraai ; m noetran efM san*" 
ioiiiejMMaria» replentee , mmiti deineept endenfipeiae aangai- 
neai taiMiiaM leatiniiiiM wr opmn proponamoe. ftoo âet, nt nibdl 
Msî q«od ille tqIiiU» Telimuiy nihil nisi qnod vpBe eilhrit, sitiaoïai; 
et inde ingratîuinii crininie noetri et vHii pondère exannaaio, bo* 
niuten Dei perpendanos , qoae nos ex diviiiis benigaitatte emi 
SMiinoît : «cattem cjoi Toliiera cogUatione fixa penetnMant» 
at^pie bic tan^iam in petra fimûiyBUi abseondemart qai noa iia 
nulto poit, in spirita aar« tennis , id est cnm sanina eensalatione 
In animabos nostris, iri>i laiebat, se exeret, ae quasi transignratis 
in nobis, onuîa nostra interiora lUnstrabit. 

Gam îgilnr Deas nibii prêter lionum et sanetîicationeni nostram 
desid^et, cnmqae via emeis, et oppr^iomm illa iâi, qnaai défit 
ipse, qui rectisslma est m» eeqald possnnns timere (earissiaMS 
ili«) etiamsi eadam Tideatvr mère î sive enîm earo peraestis 
stimulis, sive BNindus pristin» reeordaiione libarlatls » qo» 
erat vera senritos ; sive dialxilas per snperbiam veltt nos anbënsM^ 
de snavi jago Ghristi, lus omnibus iu Uet» obviamibîtis, nt tan» 
Utiones qaidem bas permfssas esse a Deo, sed ad vestiam vfgihm 
tiam, abstineuUam^ eontînentism, et fonitiidinem exeîiandim , ad 
odium cerie coneupiscenti» • qnm viget in mentiliris noatriseanei» 
piendam, atque ad infinitam ejus divia» Majeslatîs boniiatem 
perpendendam eoncessas ex snmna misericordia fuisse inteiligaiis* 
Mémo autem vobis extorquere cœlum de manibas polerit , aal 
naufragiam nlium immitltfe, si libero arbitria unqnam aneipki 
gladio (quod Dens nobis est eiargitus) « ad amorem vestri non sa- 
lam praecidendoffl, sed et eradicandum(q«i qoidem est consoieatlm 
vermis), atqne ad gioriam Dei propagandam, ntamini. Ita bonan» 
certamen cerubiiis, et in boc parvulo vitaB aMmenta, unde pendel^ 
«lerait^ dujcissîmam glpriis sempitcrnii pondus ille aperabitttr 
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dipMilum m Heo àênwm teneiifl» t«D6ie adhvc, mriltf oe m^vm 
t»^» MH CQMCiiiitfM tfficlamkii, li vtl hoe vte «wrriealwD lo»^ 
gins, ¥el praur Id , quod de veilro iMitato coooaperttii, aiM 
vgft iftveiMSfie piitareU»^ Hoc enim est proptMBi SAÉtas» it ew 
Mi^CM Tiderli initia , qiuB Uirbare b6B fieuiil , yrinnii— leoiai 
intarliNrtore ; 4iMiB nifti qaaat kniiadiro , «Ékatie* daniiBt (ii «ft 
Wimào ?iUB BOilf» lamkie) îMidiei«r atroelva. Va i a l— i» 
qwe^yid perfidM MoUaiir, reiOMi ilii not cerma , dai ri uwiai 
liNi ûi sftAgiiiM CbritU cnmifiii, ^i arâttiniaa feamuriMi gOM 
Otnaritt^t^tMiPi iiiTioiaiHle patrodakun ratcei^t. hiteret qiaiiél 
l« iM fcHéettmiia iialaestra deeerlatii) «rationi inauie, ipnt û 
Éwiill^ omiMa, ei fiddis f««rH, fiihil cM, qttd frAtêrea Mctf- 
pmgaHt. Hmiilia anon erii, ai rm ipaaa bob aiMi aliaa Judtei- 
Mtiaç «c ai atieB iBgeBif advetiva parferaam vcloAiatem Testraa, 
BOB ciBtea {NnHrâBBoi acuBlis. lu îb Téstravn if)a«rBfli aBimi o^bi 
iB ier i oiBB i iBgradieDUSp recogHabitli BiagBa o«m liBBif Ittate, nxA- 
lam Yestrarum unquaBi procttraaae , a«t rogaase iè«n , «t tèa 
araarai« aut baptisBio iBiUaum per aasgoiaern aiiBiB preUBaiaû- 
BHflB raaraard. Carie qiioBlaoi.QliiM oraiiaaiHea, aU|Be qmùû iMid 
aiiia, id a aola et îBeffibiU Difiaa Bifeerieerdia aalia coBteoBtia. 
haqBe lioe eBea» eato ia cordllkas "vestris fuBdamentaro, vos BfM 
fuisse , Beqae asae adeo, niai qBautnm Deut ?elBft, et tuH. Tbbi 
aenlitlîa Dbbbi BppropîBqBaBieiB vobia, q«i aupariMtt laBrai^ de^ 
priBiit , a q«lb«a HmgiaaiBM ref^gtt SpiritBa aaneius. Tam Bihil , 
qêêd noeiB vabia pneciptel ebedi^Btia , arduon tfdeMtsr, qvaB» 
deqaidaM («t DivBa iB^iit Bemardua) Bibll ardasiB est bBmilibtta, 
BibU aaperBm mitiboa. Et Vero aaMniibiM Deem, qoicqQid fmpmii* 
tBf BBeria, bob est laber, sed sapor. Ferre erit oratie eoBtinsa, ai 
aediper Dif^Bam in tebia boBttâtefli scrdteminf, et fntoeamiBt, qoai 
éevie euBi et abvBdaBtia inmensaB (^aritatia sa» tet et tanu be- 
Beftcfa aiBgBlla memenila epereittr in ▼ebîa , est nnde flll ammnaa 
gratiaa agasiBs. DeBiqne oratio erit fidelis , si Tîginti Û&e, et alacri 
ape eredatfa id > qatùé eertbsime scitis , nempe Deum posse , sefre , 
et tBlla jBstaa petitionea veatraa atidire. Et telle qttidem absqae 
eflinl dttbio, ^BSBottroque aalBti neetna necessaria aunt, ea nobla 
pr«atare..Ce(|nia ealfli.(aH Salntor) erom petenti Mie, acerp i o tt ett 
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perrig«t ! flaque «I pânpertatis, contioentfae, et obeAentia^ virtotetâ 
et inifliô peiieritis, et proxiroorum salutem sincère optaveritîs, 
4B0d Ipftum sitit fn nobis Ghristns, an non solum fieri, sed ne c6- 
gftiii ^Mem nnqaam possit, vobis nt Divina bonitas desit! Absit 
UntUM É mentibus testriê torpor, et fecessat btium, quo Tlrtutes 
mniiM eomputreseiint , et sentfetis magnalia Deî; nec in vobis 
qûiéem tURtinn, sed et!â» per to^ in alii», eum nfhil eiilcacinsM 
ad ilioram promerendam salntem , quam suae salotis snmmaitt 
Inbere cnrain, et purfesinram cordis boloeaustnin Deô contfnenter 
aS^MTt. Scftieet, qui jubemuir non relfgiosi tantniA , sed et omnes 
omnbtm generiim €hiistiattl, lotis nt Tiribus Cbristam Dominam 
âmpleeiamor, et amemm , hune si tepide ditigeremus , sane digni 
cssemt» , ut ex illins ore evomeremur. Qnod si contingeret (quod 
Deus atertat) , quonam nisi ad fnfërna rueremus! Ât de Tôbls, 
diaiittimae filial , id per Divinam gratiam absit , ut dici unquani 
poesft. Proindecum negotinm Divinum qualecumqueillud sit, prae- 
«ertini tero orationem, et qu» sancta Tobis obedientia praeceperit ; 
eferMft sineere, sedulo, et serio , omnem opetam, tanquan ad em- 
lette negotium , quodque suis oculis, qui (ut dixi) finxit ocutun ^ 
disenrat Deus, cunetas (inquam) animi tires adhtbete. Âdbibebitfi 
•Qtem , si quemadmodum in eorporeis exercftii^ pedem , atit bra^ 
eftium aherum in ceHa yestra non relinquitis, cutti intle exitfs, sed 
loto eorpore ad id quod praescrfptum est , egredlmini , !ta etlàm til 
spiHtuaiibus exercitiis, ac praecipue in orandoDeo, et obediéfitti 
prdBStanda non solum memoriam, aut Intellectum, sed toluniâtem 
plenlasimam in rem'conferetis. Plura enim effici possunt, qudruAi 
tamen ipse Deus, qui scrutatur corda et renés, non tantum extiln- 
aeeum considérât opus, quam quanto anImi pondère , sedulitate, 
liilarftate id effldatur. Et hoc est, quod scrîptum retiquit Âposto^ 
lus, aut potius per Apostolmn Splritus Sanctus, hilarein enim (aiQ 
datorem diligit Deus. 

€aeterum , quae ad paopertatem, et castitatem spéctant, cum illa 
inexpugnabile reh'gfonis propugnaculum, et haec cœlestis gratis^ sft 
CQitos , me ad ea refero , quae in libello , qui dicitur Practica ipiri- 
iuàlk, quem Tobis suedice scriptum relinquo , fusîus scHpu sunt. 
btnu libellum ut versetis, atque interdum etiam in cœnaculo Tèâ- 
tro, ut eatechismum legatis , percupio. Turpissimum vero fuetit , 
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si eum tous vos Deo addixeritis, deiode ob eiiguas res, qualessunt 
muDdanae omncs, aliqaid propriî retioerelis. Qnare pateani, toIo , 
Âbbatiss» et Prioriss» omnia , nihil ut in arca , ac ne in affecta 
quidem lateat. Divin» enim Providentiae nlia ratione atrox cjss- 
modi ipjuria irroganda non est , nt com erga vos non solom illa 
fœrit lii>erali8,venini etiam ipsam Filli Dei sangninem totnm prop- 
ter nos ardentissima charitate efltaderit, ▼« qaidqnam mnndanei 
hnjns loti, et sordiom terrenaram apnd vos retineatto. Qnod eerle 
a vobis (vel minimnm sit licei) eseloderet omnis Immû largkorem. 
At quae ad castitatem pertinent, com conversatio vestra in cc^ 
sit , angelicaqne iila ut sit , oporteat, et ex minima labe pur^imus 
Dei oculusmirilice offeodatar (qui enim peccat in minimo» ait iile, 
facios est omnium reus) ; iinc oK)secro per misericordiam Dei « 
vesiras vires inteodiie onines flli» , ut occasione omoi sublata , 
tanquam subtracta materia, ignis intrinsecus quam citissime eva- 
nescat. Occasiooem aut^m tolletis , si bominum atque item mulie* 
rium consnetttdinem non solum Tugeritis (nisi quatenus ad Divinam 
giorlam aliqoando » ex Abbatissae ol)edientia, id esset faciendum ) 
verum eiiam ne cupieritis quidem. Audet vero Satanas , et ardel 
rabîe , quod sibi a pauculis mulierculis, sexuque f ragiii, com caeteri 
potêntes iotegram ei suarom anîmarum servitutem addixerint» 
videat in aquiione , ubi sedem flxit, bellom indictum. Itaqne per^ 
tentât omnes vias, qnibus nos in pedicas suas illaqueet, et blaspbe- 
mare aliquando possit, quod non fecit Deus h«c omnia : sed tanto 
gloriosior erit vester triumphus, quanto ips« non pro vobis lantom, 
sed et pro bis omoibus regnis lM>nam miiitiam sub vestri Sponsi 
vexilio militantes, operis Divioi eritis instrumenta, ut verae memo- 
ria religionis consistât, et cnltus, qui in tantis terrarum spatiis 
peccato gliscente, et b^eresibus quaquaversnm exundantibus, quasi 
demersus est. Quamobrem velim, reminiscamini laboris patriardui 
Noe, qui centum laboravit annos, arcam ut conderet, ipsis tantum 
octo hominibus ex mundi toiius naufragio'cervandis» cui cum tam 
diuturnus labor undique tanquam fuiurus inanis exprobraretur* 
non propterea sanctus senex desistebat , in spem contra spem cre* 
dens, quod per eum laborero, perque tam longanimem patientiam» 
orbis universusex paucissimis hominibus esset instaurandus. £jus 
vero laboris et nos, et quicumquc $umas, atque ^', qui per lot sae^ 
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cela tnttt supemUes, atqae adeo vos estis froctus. Sed et Abba* 
tiss» matris vestr», et aliarum, quae ad coelnm ex hoc monasterio 
migraniiit, similis laiior fuît in hoc orbe septentrionaii, in quo licei 
dilaviuoi duret « adhuc jam umen colomba procol reditura con- 
splciinr, com indies ad vos ai!» virgines adjungnntur, et ad Ga* 
tholicam Ecclesiam aliquaeanimae accédant. Quod si matres restne 
qiinqoaginta ante annos hnnc locum (qui yesiri Ordinis est caput) 
deseraissent , nom vobis posiea is patuisset ad haereses, carnem , 
nandani, inrernum effugiendum ? Sed qui degit vilia Deus, is per 
ea eonfadit fortes, ac fecit, ut non solum in tota Âquilonari plaga 
portmn Virgines pancissim» sine stipatoribus , sine milite cosio- 
dierint, sed identidem ex crebris minis, direpUonibm, et incendiis 
instanraverlnt , atque indies Yîvis ex lapidibns exlrnant. Itaqne 
aute in Domino charifisimae, alieraqoe manu ettam tos magistras 
yestras seentaB midleam ad aedificandas in yobis virtuies, alteraqae 
^dinm ad arcendos hostes, et, qui tentât vos, Satanam imperter- 
rito animo stringite. Sic reget dexteram vestram Deus , qui cum 
boaa in nd)is omnia facit, nec ejus opéra soleant esse imperfecta, 
faeiet item, ut îstud yestr» fortiiudinis exemplnm aliquando, qaae 
in vestmm locum sufficientur aut Tobia addentur, magnos spiritus 
in Tirtttte Spiritus sancti concipiant. Porro cemitis , quanti boni 
organum foerit, quanti item meriti sit apud Deum beata Kirgitta« 
ita ut crnentus hostis, potentes reges, et roinîstri haeresum acer- 
bksimi, nihil adversus vos potuerint. Gerte (quod habet Scriptura) 
plus apud Deum valet iilius unus obediens, quam mille impli. Nam 
et iile semper viotorias loquiiur, et cum frnctum facit in tempore 
suo, omnIa etiam, quaecumque facit, semper prosperabuntur. Ve- 
mmtamen contra etiam unius e vobis peccatum maxime Spîritum 
sanctum contristaret. Gumque maledictiones , quas post vestram 
consecrationem audivistishostibus vestris inflietasy adeo tremend» 
sint, quantum obsecro essent horribiliores, si ipsaemet Monasterium 
yestrum, et animas vestras laedentes injuria gravissima Deum affi- 
eeretis? Quamobrem hortor etiam atque etiam vos in Domino Jesu, 
nulla ut die examen conscientiae, quod faciendis spiritualibus exer* 
citils didicistis , intermitlaiis. Nec vero iis capitibus examinandis 
tantum contenue sitîs, sed potissimum causis vestrarum propen* 
sionum, aut pronitatum expendendis : sic enim ad radicem securim 
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poni volt Dais. Quod si qttid difficiliitt iatenoriiit) qiM aofamiBi , 

id AbbaUss» aut Prloriaue vestr» fideaier aperiie. Nam bac ratioat 

3auoaft> qui con se detegi Tidet, vilissinitis ast, intagrum bommis 

pecius mirifice perborrescil. loierea ut ad id redeam, quod initio 

scripsi , vos solas ne relinqui existimeiis. Âdeal Deus , qui onnia 

sua praesenUa» vos vero item graiia pnesidîoque ccalesti sostaiiiat 

et implet. Relinquo yobis spoosom vestrum Cbristnm in Euebaris* 

tia^ quem tum deeentfsaime custodietis^ si prœter ouluim externnm 

animum purissimum coaseryaveriiis, oraiionesque sœpe asie ilhid 

ex Yestra Âbbatics» obedieuUa feceritis. Verum et eœliteao«a«, 

ae Beatisslma potissimum Virgo, cum cœlesti iilo VbrgiAniD exereita 

universaque pro yobis Ecdesia milHaiis aedulo Deum rogat. iam 

certissimon de sancta Sede ApostoHea, deque saiaiaaiiio DooîM 

nostro Gregorîo XUl Pontifioe Maxime, qui son semel e noitris 

aliquos, me vero bis boe bienuio ad bas regiones misit, lestinioBiaiB 

babetis, quantopere illî cordi sitis • qui uec capitibus nostris pe* 

percit» quomiotts paterna vos cura adjut», meliora subindeindias 

sperare posselia. Quod si antea sanetse Apostolio» Sedi lieoissai, 

;id vos aiiqnem mittere, pristioam Pontificum Maiimonim ergt vos 

cbariutem fuissetis expert», quan et Mioolal» et Hadriailiipsantfli, 

dum esseut Cardinales, et Joaouis ArcUnboldi Mediofauiensia Ar- 

cblepiseopi, atque aliorum adventu Goibla baee, et reUqua régna 

senserunt. E;go sane licet indtgniasimus, qaamdia tamen vbLero 

(sed et post mortem, sicut de infinité 0ei mîserieordîa spero) quanta 

potero diligentia vobis opem omnem de ccolo deeuper, ac de lana 

deorsum procnrabo. Vos intérim me nostrosqne, et iaprimis sane- 

tam Sedem Apostolicam, et isu régna, cum Reips et Regina fiMis 

assidue vestris orationibus ne cessetis per vkeera miaerieerdis 

Cbristl Domîni Divin» bonitati commendare. Jest» sît ' 

in asternum. Amen« Yaditem ii$ IVI Mariii MDLXXX. 
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lAmtutàû Erid, Montano, Saeco. 
Jûmmm ArMpim ^taâmn Cfflkf^ Ahamm$. 

im mdmxk cabkiil» Rmub TCtsakuMr in Coil6gf# Ocmnie», te 
P ^wi» e ti pieiBi tom > mie fatotiMifif ^iMiiMD et fwghwr* 
«■tin U/mM piTMfttt co0ftr, «comi Joseph Pairianta, qtii 9m* 
lit» pti ce a ti ffftgti qMirdmi, ipm fMqot te fratren homi 
4HMa» , ne foHe io dift ji»U et perbeiTtiiâi }ttdiiâ M 
iwr : Ubi est Le we ai i ai Imter tms? 

Cmenwiiywedete» chm Veditenie «gerean, t^dtefiai , ee 
^ert^ mki eufWiM etuilere «cecoreM, nea eo qviésni neeiiae 
tuefm» qwd née, el Dribea RooMmaai , Gottegkimpie 6«nmi* 
nie—, eeéeninneipeoe emmeg entiieBcot tnk(Mnni»a , Banniiet 
éetieiiieiihni <on«ile>ee (nés enim libenter )mc premier CMt*- 
tn» leteanneK leruni inprîMiiy qnodite tu liMmiit Deiirm, et 
f inJJHtim f nn<)yefMiion> in die farm : ànm en, qnaetefanenttiat, 
IMftwliiti,neepeririinniinerieliii»»qm^pleiitt^ el verHaiie 
UieaUii nnqneni poterie, endeeter luMBi^itaiee, eiin 
. Feleet timm I nynè , nedln toe enepieerl, 
( iris peiidKe de le» fni leleni epud née u vehierte 
]|elMsn»eviniliidîndîU9enteBi,etqieerga eos, qtà nobiepnMmt 
ekedientefn» m jêin mtit eetu leeitâeatieae neeepceemni rem», 
^fm*^ tnepengoninr, ta mo^ànm H aliomn nMlienini eif«ein- 
tienem eç îwlif leni de te eçmceptnm fefetterii ; teyne ipmm (yH>d 
eepel eel>Hiieere deeep«rie; qôi tel menettne ato 8iA peeloi^ 
ivrinna en#m, et edii in Eedeeîatt cmàelicMi ? eltaene» Imevee 
yiœ iiMirnieipiii^n eenctiiiiinn 8ecr»iett«i ed Jodiduni smnpeerie» 
ne relique enmia etlbelieo liln fieie peregeifo : nnae entem M», 
fni oanen n te grettodinem , el gmtienHn aelieneni pr9 evnoili 
ente le tMV^oe , ei ennelHi^ exmaf^ eenmerHi Mseenf , mehnn 
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pro bono, et odiiim pro dilectione, execrando impieUtis modo, 
reddiderift. 

Qaod vero periinet ad cooviiia, qo» et in Urbem, et in iptum 
Germanieani CoUeginni jactas, exisUiiiasaeni ea potias ex aliquo 
hamano timoré vd iiecessiute , aut capiend» tantum gratis atih 
dio» qaam ex malevoleniia fuisse profeeta, Bîsi aeeepissem, te 
qoampnmam ex arl>e exiTisti, ejusmodi qujedam ex visceribus 
tais Tomaisse ; ubi vero in caeteris eoUegiis humaniter exoeptHS 
fnistiy in iis etiam semina latentis in tao corde duplieitatis et odii 
le reliqiiisse. Mirantiir autem omnes boni, q«i fieri posait, vt 
qaicqoam indigMtionis adverans ilios conceperis , qui te unta 
bensvolentia ei cbaritaie sont aa^ilexi : qui tanta liberakune lec- 
tum, mensam, indusia, testes, libros, magistros demque gratis 
iibi subministrabant ; qui tanquam lUitm in eorporis animique 
lui morbis Iractamnt; qui ex «rbe diseedentem Kteris hnmanissi- 
rois, commendaiîone , atque peeunia sunt proseculi. Quos cum 
iradttcereaudeas, noninidligimus, quidnon solum nonCbristiani, 
sed ne bumani quidem in toto pedore rdiquum sil. Sed af e , ex* 
pendamuspaululura, quid fiai in Urbe Roma. An tero ic^notani 
est tibi, plurima in ea cmute tem|^ este , et aedes sacras, 
non antem ruderes, et tempioram ruinas, quaa sunt impieiatis 
Liulberanae vesiigia, quieque etiam in bis regàis eernantur, 
^c cernerentur magis , nisi Strenissimi Régis scdula pietaU 
indies itstaurarentur : scio cerle dueentas, et eo amplius, 
Rom». Ecdesias seu Raaiiicas eme, in quibus INvùms continenter 
buides decantantur et fenrenies orationesa piis Cailii^icis ad Déum, 
«tpro teiuique simiiibns funduntur. Al vero praeier moHorum 
miUium Martyrum sepulcra, et puteos sanguinis marcrrum pie- 
jM)s, aliqua Apostolonum eorpora, sicut #t aliorum sandorom 
Grogorii, Gbryaostomi, et Gregorti Nazianseni, Ecdeslae Dodo- 
ruffl , atque aliorum sacra eorpora In urbe asserranlw, un^pam 
▼erissima iidei pigaora, quam vita, seriptis, et morte coniigna- 
jrunu Qo» res unica , quamvis in bominibus pnO^itas noila esset^ 
qnod lamen (si tel dunuxat cogiuretur, improbSssimi animi ea- 
sel argumentum) gravissima est causa , cur eam Urbem , et tare 
aanctam, et piam suspicercmus, ei yeneraremur. Num tort igno- 
ras in ipsa Urbe prseter lot saneia Yirginum monasteria , et aHa- 
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ram foinlliariim reUgioearum Cœnobia atqite Gollegia , in qaibns 
iDaximaTiget pietas et castimonfa, esse plurimas hospitales do- 
loufi, in quibns omnis generis panperes et a'groti alantur : esse 
et nolrili«m, et artificium, et alloram ssecularium pêne innameras 
sodalitates , qaaram aaa capttvorum , alia orpfaanorum enutrien- 
donim, alla paapernm juTandorum , alia aliwuni pietatis opemm 
sedaUm curam gérant. Ëorum auiem bominum qui in bajasmodi 
siint sodalitUs* eam eise vil» modestiam, et ardentem charitaton , 
ut si illos ciuB Germanise, aat eajuscamque alterios nationis catfao- 
licae fideî adrersariis contuleris , Romanes certe , quorum soHd«: 
fidei per unifersam orbem aùnunciatae ipse olim Paulus Apostoius 
grauilabatur , Gbristianam et Evangdieam semitam terere diees : 
Latheranos vcro ninistros saepe sine ulla ratione, nt bruta , mor- 
talem vitam agere planius cognosces. Taceo nnne tôt studîosorom 
GoUflgla, fn quibus tantam modesUam te vidisse testeris, velis, no- 
lis, necesse est ; qaalem , nec ante unqnam videras , nec allô alio 
In Gbdstiani Orbis loco post visurus es. Ecqoid igîtur, Deus qn 
time , ad Urbem convitUs laeerandam commovte? Die obsecro 
per Ghrisii sangmnem, ac gloriam Deoda, eujus jodiciiua non 
eiiigies. Ykltstine unqaam in Bomanls plateis uUum ebrlosum , 
ant ioter canibaros diem vitam^pie expendentem ! At conira negare 
non pôles » quin s^pissime a snmmo dSlienlo usque ad mottam 
Boeten bomioes cofli modestia et pieute, sepulcraque martyrum 
obevnles , ibique mariyrum IXominnm Jesum ardenter orantes , 
ipsi tni oetiH se vidisse , et cooscientiam tnam extknulasse ad 
aUqiyd boni fatea&tnr. Jam de nestro CoUegio Gemuinico , eam 
ad aedem S. ApolUnaris freqaeniissimi vel stationis die , vel 
reliqais lesiis diebus Urbis incolse confluant ^ qui se eoelesti pane 
recréant, quire doctrinam Gbristianam et Gatechismum dlscunt , 
qoid babes in quo illad mordeas ! £t quidem baud nego , Romae , 
ut alibi 9 peceata commkti, cum ex toto terrarum orbe eoGon« 
votent, totqaeextcrni , externorum Prindpam aolici, qui diflicllt 
in officie possunt contineri , in Urbe frequentissima reperiantur; 
sapientis est, ocnlos in plures , et eos qui sapientiores sunt eon« 
jicere , qoam in paucos insipientes , atque earnales. Alioquin enim 
etomnes Ghristi Apostolos damnes necesse est, quod inter eos 
UBus proditor, quod inter septem diaconos prliuos Micoiaus iinus 
m. 21 
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•ttiterit, quir^^Yocata uxore abuuiis, eœUbatui saeerdotom pH- 
mus Mluqi lodisil. Tu aulem non ignoras , quel ubique Evange- 
\km conoioneft Romm exaikliaiiliir, qnibus nihil itind, nisi contra 
intia «ipeecata liberrimo selo proclamatnr : quoi confessarii pœ- 
niteetJum confèssiones sine interniksione excipient : qnanidia in 
tenpHg resideant y ut salutare animabns a Cbriateremediu» in- 
stitulum adbibeant. Al neque nescire potes, qoàm freqnenti, se- 
ireraque justiiia noiii plectantur, deqne iia tupplidum Bnmatnr : 
m aanetiseUnaoi Poniificis vîuni, chariutemque erga emnes, pr»- 
oi]pue erga Shfptenirionales omiitam. Quid ergo amptins restât? si 
ppopter paucos toiam condemnas Eedesiam Dei , omnes tu noviis 
judex damnes necesse est , ut interea tibi in Suetia leoo Sancii 
Ansgarii , Tel Ërici , novum tenpluni uti sanelo viro , ae nescio 
eui Prophet» heri enato extruatur. 

Sed de Collegio Germanieo tantum abest , ut quicquam habeas, 
in que illad lacères , ut id facienél , vel mendacissimo cuiqnam 
mafteria (Divine bénéficie), nulla possit suppetere. Nam ego, roe- 
eamqee omnes Cfarisliani Alumni tester loti munde coram Deo j 
et Arigelis ejus , me aexennii ferme spatio , que in ee ?iximus , 
eum ei tu ibi esses , nibf 1 unquam viéh^e , Te! audivisse , queé 
Clirï$tianam pnritatem, bonestate», pacem, et tranqulllitatem 
Isdere potuerU* Qeanobrem, quod dixeris, peccata graviera In 
•etolePAri; ei^nBiniiip plénum est, eiim si qols autseëitionjs ini^ 
ila , tut verba minus houesu serere nnquam eo in verâB vMutls 
domieilio audeat , is , nisi illico eerrigatur , dimittl qMm primum 
•itea( ; ut «I tu fatearls necesse est , nisi ad omiie bonnm svrdus 
te cœeus esse volueris. Atqat quanta pietas , quaé medestia , qui 
fipequens Sacrameutorum usus, qua Divinas laudes, qun pietas 
Tigeai in iUo sancto Gellegie; quatfi item accurate, et utilité enn 
pee diei her» insumantur, studendo , siudla repetendo, eensoieR* 
tiia esaminandis, fpsemet non ignoras, ai quid conaci^nii»peli* 
fuum est libi ; aut si septiis Deum verissimum judieem isiud men* 
#.»eiiim niinquam , nisi série resipiscas , libi eondonatorfim. 

Quae Laurent! eom ita gint, te per vulnera Domfni Nouriliitt 
Cbrnti , ee per ejus ppeiiosissimum sangnînem rogo, ut te in e«bl«< 
•ttlum cordis lui recipiens considères aliquantulum, quid bidt, 
Ciegiu Tero Deum , qui non irrideiur, stare ad judicandum, elle 
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i|li«an «^ Uft p«i^ poM , j irfjcni i r mtt , vwaM an fià^à 4i)i«rk : 
a« 9um iî|i, q^i^m «kMttfaua aliquam iujut^ i#^#rd«pii , cani b^M 
ttQaitfmr^atHiititae « et difut pflMiitnti» frocObiis «iMii». 0i^ 
|4«9 aiuettt ft«« ^ lerap^M poitrb tftigwe naimt Dtl, e««i 
appropinqnabil hora mo»iis, qos le iH siwgaia woaiti t a aipeotai t 
Ambula igitur qttMii in luea , dum tampoa babas , na taBebraa le 
majapaa «MipvahenàiBt. Si Tara Inoeaii aaaaavlna m ttaquam , 
foa Cubalicaai iali|îoaem varan ^aae aaga^varla, in qaa anmia 
pialatiiapara, idai aoaaenaio, lafMna paatorum soeeaarîa, mar<> 
Igmui oaniuB aanaiaftilaateia moN , mtraaula , Paimiii anthiite- 
Mn MMi#t libri aaaervati , niiacani Iniegra ai Mon dapravata aaara 
Ikriptara , tampla edifteata , €|«arani nemo iinquani bereUearam 
aliqttod axtraiEii, pax , idaa erga Mndpea, Nasodoahia , Vli^ai*- 
taita aiaavraiie , ai raliqna aaieanu idei par charliatam aperantla 
avfttmeniti estant adhne , aiqiia ad Indes quosqna a ddelMenis 
Oat aarvia fivai^aliiiiii pr«dicaiMibu9 impopta^r ; êamdem carte 
raiinakis ralifionam, non nonsinMsam islam varierimi capitnm 
bydran MigMtanan potins confaslmiem, qiam eonfessfonere. 
Qnad Msi faesris, oapi$ aalaa, la seeandura earnis Itbartatem vi- 
yfmamm, qoêm Ui navun tstiid (si D«a plaeai) LnikeràBttin Eyan- 
galittm doaai , Caoif m fiel mmquaai visurnai. Lnstra perro emnes 
«iliqias 9om eomMntitiaa boatlum Msiorias : parlege omninÉ» 
aattettrum vltas : etpenda Dlvinam ipaam Seriptnrani , ae Yidebis, 
nnn npaledicande , et Inter cantbaroa vivendo In eœlvm quisquaro 
l»fffi|aiis ail ; ae non potins epertmetii , ul Tlfente fide per mof- 
IM Iribnialionaa, Jejanla, eamis naeeratlenefli , vitam sanolè 
iradoctan, aanotlsaiaiiiin Ulud M refnun per DiMnflif Nosiri iesu 
duilaii aangainaoi assequaranor. 

CMdsi an, quamadmodun M raliqias Ma^emlas andio te 
addere , Romanam Urbem ex Sanctl Joannis EvanfaHsl» ac l>ivt 
Pétri testimonio Babyionem appellari ; audi , qoaa Teriollianus ad- 
versas sui temporis pestes qaondam scriptam reliquit : Erat (in- 
qnit) Babylon ipsa Roma , magna , et Regnorum superba , et Saneio- 
rum Dei debellatrix, quo tcilieei tempore Sanciorum marlyrum san- 
guis a Tyranni$ fundebatur, trecentosque intègres prape annos Pon- 
tifices ipsi vUam pro Christi nomine profundebant : sed ubi collum 
EvangeUco jugo subdidit, quœve erat discipula erroris , (acta est ma- 
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^taunUUU, mm coêavii etM BûkffUm. Idolototria Teroomi 
extineu saum jus mltm obtinuit a Ghriito Jera principatui tra- 
ditnm : de mao contra Donatistas (ac modo contra LQ(herano6)€ft* 
thoUcam Eeclcsiam de terrarum orbe periiasementîtntes seriplmB 
est a Angustino, snperbas Inferorum portas non vietiras Aposto- 
licae ac Romanae cathedrae petram et soccessionen. 

Haec habiii , q«« tibi ex charitate scriberem , in qiibas illod a 
te in optimam partem accipi cnpio , qnod, ut Chimifi in «nuendo 
patrido sanguine brac^om «groti ferienies bonam ejns valetadi- 
nem curant, Ita ego Istud ex animo tno non tantum tuuai qnm 
Satan» venenum cupiensauferri, viBnera, qu» tibi ipsûnet in- 
Uixisti , veritatls cuspide ad saniem omnem extrabendam alUus 
attigerim. Quod si perrexeris contra veritatem obloqiM , ne mire- 
ris , si îi 9 qui gratitudinis erga Gbristum I>oniinoB ejasqpe Ec- 
desiam arctissimo vinculo intelligunt sese obstrktos esse , non 
solum atramento et puUicis libris , sed et ipsius nostri sanguinis 
effusione » Deo dante (ut Martyres solebant) , inter média quoqne 
pericula, istos tuos dolos sint aperturl. Sin vero idgenus telo- 
rum intorques in catbolicam religionemy quod ad emmgtnéoi aU- 
quoi thaleroi, et ad cihm quœrendmn (ut jam a prudentlbus-ani* 
madversum est) i$ta arteutmriê, memineris proditiones ( ut in 
proverbio est) placere qnidem , proditores aitem minime; tecpie 
ut in bac aula post éditas Uaspbemias, ne onnm quidem obolmn 
collegisti, eamdem quoque mereedem isthinc, ubî es, le reporu- 
lurum, ubi tuis mendaciis magnum patrociainm putabas le posse 
reperire. Ita qui poteras magna cum laode inter bonos versari , si 
piettti ac literis operam seriô dédisses, nnnc profugus modo bac » 
modo ilibac quasi fratricida perarras, et nondim jnstisBimi Dei 
finis. Jésus tibi suam gratlam imperliat. Aman. Idneopke qwao 
N<m$ M^i mm MDUXX. 
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cxxxv. 

Nieolao GyUenslieriio Baroni ia Ladholm et Fttglewicb , 
Ârchicancellario Saetiae, et Gubernatori Smolandiae, 
Ant. Possevinus S. P. D. 

Divkia providentia fieri pato, qaodtârdius Regianavis, qua 
nihl in Prnssiam trajidendam est» bue appellat. Dum enim illaro 
expeciamos, occasîo non iograia se obtulit coUoquendi cum gène» 
ro&o Domino HogensehUdo, qui tridnam est hic conunoratus, et 
aliqua perser&endi de ratione Divin» Scriptorae , ac Sanetoram 
Patrum legendorum, qn» scripta dedi ejas Dominationi nnaenm 
aliqaibos libris, qnos a me jam erga Patres satis animatus , visas 
est lilienter aecepisse. Cum vero quidam Serenissimi Régis anlici» 
antea de me qaassivisset , quid de Eeelesia vera sentirem , ac qui* 
i^ns proprietatibus sic eam posset dignoscere , nt inter tôt sectas 
que salttti posset consulere , id Deo adjuvante contexui ; qood 
quia perspicaci Vestr» Ilivstris Dominationis judicio spero non in- 
jueundum futnrum, tum boc , tam seriptum de Dei veri>o, et pa- 
tribu legendis ad eam mittere ?oIui, rogans ipsam enixe, utruro- 
que ut légat , descriptum exemplum ad Iliustrem Dominum Erî- 
ttmSparre VieeeMiceUarium quamprimum euret perferendum. 
Neque enin dabito ( eum pia desideria non soleat Deus frustra 
tqggerere), qaia aliquando teterrlmae istas errorum tenebr« opéra 
boBorum, ac prseoipue vestrarum liiustrissimamm Dominationum 
aDeo dispeltantur, obi veritate altius degusuta intellexerint, nul- 
lus erga se a CkristoJeiH benefidum majut posse conferri » quan 
«t avit» ReiigioBis negotium promoveant. Ut antem id primum 
esoptent, deinde opportune proponant » gravissinue causas sunt, 
qwbwiaddnci debent. Primum quidem Ipsum munus, quo in bee 
regno fauguntur, ad quod praedpuarum legum intermissa obser- 
vatio sic in usum revocttida esset, ut ipsurm regnum quibus ini« 
tiis coostitutom fuit , non nisi iisdem instauraretar, mancum au* 
len , ac muOhim est , cm Ecclesîaatic» loges , quibus olîn flore* 
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bat , ac quasi praesente spiriiu corpus hoc ad pietatem omnem 
exercendam movebaïur, aboli (se sint verorumque Pastorum et 
Tbeologorum loco ii Divinum uegolium tractent, quitus (ut ingé- 
nue ioquar) ne amerum quidem cura euei committenda, 

At vero salutis aeternae procuraiio, quae una omnium débet esse 
(pmMftiii MagDitttâlnii tu») antiquiatlma » im vèttfm IlluHta* 
D«i*initi<Mi4ai ap«ro urfebil , ut outti j«Misêiiiio Jadiei ràiio non 
solum commissi , veruip etiam omissi officU usque ad minimum 
quadrantem reddenda sit , ipsa fidenter Christo Domino in tre- 
mendo illo tribunali possit raspondere : Quod dêkA prmêiërê, ptm- 
itiii , nu fM kmnmmn faciès neque pmcula àete rruêrmU ^ gmomlim 
pofmU saiuUm proemanm. 

Sed cam ad aliorum saluteu quarenda» pracipua liberorwi , 
quot Divioa bonitat Vettr» iUoBtri DomiMtioni o^Boeiail» hi* 
beada sit cura , scio tanturn in ea futiirum prudeatiis at^ie iolidlt 
charitaUs, ut iis t qui a Dm ad semfMternam gloriam màui cotuliti , 
multo ardeatiuSt qua caelestia» quam quœ suAt fluit in terrb» sH 
«omparaiora* Quorsum enim, Deas optime, patirimoniitm ^ a«t 
iMsrediUis iiys pararetar, qvossine religiose eatboliea ifet«rlib este 
tapplicits addîGeados itti exploratum est » sicut eartissittimi en , 
eiâe lide (quod inqvit ApMtdus) iiipossîbile esse ad Deum «ooedlere. 
Quamobrem per charitttem C/trisii dispiciat^ quibts instHuHs 
eerum adolesoentiam prttmuiiiat. Namsiex Catecliismis Luthèrt- 
, éutnm erroris bubo ebiberint^quantoprefeettoestoit sitaie> 
Uiito a reelo fidei tramiie kNigius divertent , quod exigms errer 
iakîei sit aMixiaitts in fine. MLulto aulem eiMÎstîafie nemae MA*' 
laiM est» tenebraspro ktce, et LithcarMaa b^i tÊMoA tereste 
fro catMiet deeirina pneris obtroëere , quam si parentes ^rsne- 
fium pro laele ipsis fiiils prepinare evrarent , pnse^tte eum 
qvod tenera setas eapit « idem firmius retifleat^ et iofetenitti M«> 
piat. Qeas estea«sa, cur ad festram fllustren DoMioattonem miM 
letiaes etevetieos GatecbismosCatbelieos, quibiis ejusilfi tSK 
bvantur : inler quos ai qua filia oatu ma|or sil , opens pretfam 
esset 4 si Yastesensi monaslerîo instîtuenda traderetur » qpoi alkii 
queqie »ebitos lèeifise eegn^i. £i eerte diristiatta des acipiiretir 
difoa pareatibosebnslîaais, lâquèiàs^ qoerualiai^, abilpir«lavî, 
qnoiiiaa in Me ca«fcelfca vlteroat , plas steanMtina rsUgîoas» 
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quam quanUiUbet orDameniis sunt eoMeettli. 0»d «i w a(W«»^ 
centibuB wit, qiem ia Gerraauiam aut aUo ad opiim* il^dk mil- 
tendum copiât, eam, quam pollicilus tom, fidera prattabo, 
nem^e , ni co in loco ait , quo nullus ad informandam vliaœ , >r»- 
ramque nol^iliiatem, augendam tulior et honestior esse qneàl» Ut 
autem hoc iu fore facilius credat» mittô ad cam literat , qoat Pr^ 
tifcx Maxlmus Vestr» DominalioDi llluatri dudum geripserat, i 
me absente a regio quodam Secretario retenus , deinde (ut §ê 
tempera) non visnm est aniea expedire , uti ipii rcdderem , mi 
redeo ad id , unde digressus aum. 

Ad mvniis , quo Vestra Domioaiio Illustrii fongitw, al«M êé 
•alatem aniroaru» prociurandam, accedit praseitit lerw» imm 
«oeati», qn» maxime viam complanat ad eatholieam teU^oMft 
intiMandam. Cum enim in Sudermaida CaWiniwri InAdaMÉlà 
jaei audiaiitiir , qui Calviniamus sangninis effotiottem et mitwsk 
dade» aemper infexii in régna, reliqui Mtem populi, dmn ad- 
hue Tel teiuê fiUis aniiquam fidem in memoriam titiotwt, trt eatt 
Regina Sereniasima eum retineat, priâlinnm crit«m non «Itiail 
obUykme deleri ; Lntheranfemus vero ab iis, qoi dicuntor Pasioi»ei% 
p«iias ob liberutem carnis^ a^ne ob necttsaria fit» fovertur, 
qMm <pwd vere sciant , quid rellgio sit , quidTe misttri ^fm^ t<« 
loquaniur; Rex denique Serenissimw Caiboliçam mtgte Èêm, 
quam Luiheranam et Calvinianam hareses am^)teetalu^ fit , nt «I 
gorio ac commode res agatur, veralides antîquia réstittf pmW\ 
totUsiam per isiaa diseenslones virUms h«reiieérwi, cognée 
seenUbttsqueet horrenilbus ipsisrustiti» hw«ttim HertHlaiéni, 
qo« omne studium pietâti* eraserunt* 

Porto qui in tanta re tel prtecipited efcW ttiUttil , td ti^dl»^ 
rès sttttt , quam expédiât , ils ratlonîbu*^ oftelurt ei medér^fè- 
Mttpêssent revocari^ qiias interdam aitigl; sed Serenîtsten!» 
Kex eas alîqoando aliis negoUfs éHtcntus mlrtus audierit , expcct». 
bâm (qaod et H^'^^) ^ ^ ^^^^ ^^ mlwrame matnrescerent. M 
mo sum , quod Dltlnitas hot* bienaio «ccidlt , m ferê omnes ià 
Suctia, qui dicebantur Bpise«pî> êx bae viia deeesséruirt. Qufcrt 
itaere po^^at , ne per e<» a psendopast^tftus lorbft eicfiartn. 
t«r, is metut snbtatns est. fo reinbtioriWis mm tegumim «Hi- 
1^, quidobsiiret, linn^i, ant alter pedtwnfiM ïffff^tkÊfm^ 
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chus insinuaretur, qui sensim caiholicaipa reNgionem doeeret. 
Nunc emm tentandi non videreniur Smolaudiae fines c^ Danorum 
viciniam, neque parœciae Illuslrissirni Garoli ditioni finitiuoae cora- 
movend» ^ sed^qu» aut prope Laponios }aceot , Vel Septentrion! 
propiores Finlandiae tractus juvari possent. Interea fcro si Hol- 
«i» tani ob Regln» Serenissimae aalicos, tum ob legatos ac mer- 
catores externos templum , quod ne Turcae quidem Catholicis 
denegant, concederetur, nescio quidnam tumaltus commoveri 
possel , nîsl bostibus fidei (qaod factom est hoc anno) , arx corn- 
mittereiur. Quod si taniam rem Serenissimi Uegisatque lllustriom 
CoDsiiiariorQm auctoritate decretam fuisse populus intelltgeret , 
seditiosis aotem illud initio supplicia m snmeretur, quod verae 
etpublicae pacis ratio posceret , veritas interea, qoae ipsis Re- 
gibtts (ut inquit Scriptura) est fortior, radios suos in plnrimo- 
rum corda difiunderet, facillime ad cathoiicau) flden cpnver- 
lerenlur, quemadmodum in Africa integrts civitatibus comigisse 
aanctua Augustinus testatur , quod et postrema mei longions 
ad Yestram [lluatrem Domioationem scripti respoiisione contine- 
Uir. At neque lis qui dicuntur Pastores reditus adimerentur, 
ciim q«i inter eos snnt ad religionem Gatholicam propensi (quos 
equidem non paueos novi ) , facile catholicum baeellanum admit- 
t^reni imtc reUqui (si certo scirent agros et décimas sese non 
amissuros) detrectarent Sacerdotis unius admissionem, quem 
niillo negotio alerenc, cum tanUm plerique familiam alant, 
et cum parxeci» ipsse aliquando administrandae traderentur. Qfim 
dum fièrent, operariorum, qui excoli potest» numerus cres- 
ceret , ac Patrum libri in haec régna possent importari , sine qui* 
bus pofti paucissimos annos ipsa nobilitas , «t reliqui omaes in 
raram omnium ruditaiem ,. atque horridam barbariem caderei. 
9cripU euim Lutherana» Çalviniana , AnabaptisUrum , et reliqua 
qpotidie certissima cifm aaimarun pernieie hue inferuntur. Biblia 
varo non depravata , ei.Sancti Patres, atque antiquissimœ Synodi, 
^ibus h^reses omnes exploaas sont» non cernuntur, neque ve- 
«umab lis, a quibus id expectat Deus, remedium adhibetur. 

Ac certe lis rationibus, qui regnarunt ex Deo » quique Yore sa- 
pieatesac docti Reges fuere, in barbaras ac prorsus rudes pro- 
Ttaeias ReHg^nem calholicam invexerunt^aut restituerunt : neque 
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ûextenxa Gitr iati DoflMfii aLbrevûum experii suât , seduk> ^o 
GhriBti nomiBe in sandissimum istodopus incumbenteSt paratiu» 
ettim Deos est muito j^ura priebere , q^uam ul w» possiiaus aeci- 
pere , sed mprimjs Tigenti fide , assidiu oratione , siaccrafiu^ 
animi eonversione piacandus tôt, cui facile est in rooroento di- 
ttre pauperem et fractum vas reiicere. 

Jam vero miserriuumi est , dum utramqse sanciîssimi Saera- 
nenU speeiem praeteximus, universum popvluin privari reSacra* 
neiitl , et d> accideiuia Christum verum deseri , irustumque iote* 
rim paoîs adorandom populo per pseudoparocko$ proponi ; nec 
tameo cogitari , dum bona Chriêti in laicorum usum exiorta sunt 
( quae tamen si reliqua rile fièrent , fortassis raiio iniretur, quae 
tntiore conscientia retinerl possent ab lis , qui eadem possident), 
neminem ad cœlestem glorlam pervenire , in quam nihil coiuqui- 
natnm inlroibit. 

Gaeterum quod ad Yestram lllustrem Domînationem , et ad gc- 
nerosum Procancellarium potest aitinere, cogitent obsecro, quo- 
nam in apice dignitatis erat Thonuu Morui apud Henricum Ângli» 
Regem , quo tempore Rex ille amore imiUeris dementatu», reèttta 
religione catb^ica sanguinem cathoiieorum cc^it effondere. 

Gum enim Thomas Morus opulenti illius regni esset cancella- 
rins, seque jacioram animse sux intelligeret, si Régis sui eonâti- 
bus in religionis abolend» eansa assensisset , œaluit offîeio se ab* 
dîcare, ac tandem sanguinem profundere, quod et iUi»tris8imo 
martyrio fecit , quam retîcere ?eritatem , aut propter ouivs sive 
alterius apostat» somnia catholicam lidem prodere» in qua peae- 
suntissimi Imperatores, Reges, Dectores , Aiajrtyresonuies mortui 
$unt. Itaqœ et Angli» Rex ille cruentus vitam aeterno cum'deda*> 
core finivit et sempiternis cr«cîatibus afiectus est. Thomaa llotut 
autem celebratur omnium Tocibus, ejusque cJurisyani pectoris 
foriitudo perpetuam coronam promeruit. Qui reriun. status si estet 
in Suetia, non tamen timere deberemus; nec vero inpriiiiit Ves- 
tr» Dominationi lUustri esset tacendum. Yerum quaiido Sereois*. 
aimus Sueti» liex ab omni saoguinis siti abhotret , nuliis auitai 
io rebtts jam ad Catholicam Eedesiam aecedit , aac Càrisiîaiii nçh 
bilis 9 et animi ingenui aliquanto forUua quam hacidnw fac4iMa est, 
veritatem îps^m tueri , atque opporlunei impertane ftivinum «e^ 
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gotiam(«t dixMmi) tirMOtere, ne SaUM» fegtô É«i]^liAe<to , 
kftrtteos ttiactila diaiius Seplenlrlooi iiniriilar » reuM^nt liae •! 
tCÊàéêieta p^ysiesftidiieni itnitutit, a êfemqnie in terris eM«iiM 
rethieant. Id ego onmi eonam, totoqae pectore in CHriiti noniD« 
eommendo Vestr» Ilinstri Dominationi, ac generoso Doiiiino Pro» 
cancellario , caeteris in rébus sificeram omnem operam « H fideni 
Ditina adsplrante gràtit pro Serenissimo Rege, pro<|ae VestHs II- 
iQStribas Dominationibvs prestUnnis. Qoot Dottiiftts Jésus eolleitt* 
boâ graiiis enmtilatos ad soi nominiê gloriam dlitiisittie tertet lu* 
edlutiés. Amen. Steehtrgi in Osttàgotkiê die XXV SfM MULXXX. 



CXXXVI. 

Rêtermdo P. in Cbristo, Domino Johanni PoMevino» 
amieo suo observandi&simo et devotiasimo. 

h^^mmie Domine. Cqdi in nonnullis toiioqmiê enm R. D. ¥e» 
sira habiiis kilelleii summam R. D. Vesire Hamaniutem coiijnn** 
eiaoi eise oum singulari erndiiione , ae nuiurnm rerun Insigai 
•tperteniiii , qnapropter stamerain adhue semel R. D» Vesiram in* 
▼issret prinsquan ei hoc regno diseassura, Terum eiim pariins 
pnbliea nagolia ex mandate Sereliissino Régi» Najesutis Dominl 
Biel elemeniisslmi expedienda^ pariim pri?aUB res nipediamt 
fue iblNns hoo meiini insiiiatntn perseqii qaeam ^ qoanKrfwcai 
prifl8o<fia debesBi R« 0. Yestr») omnia mea officia prompinsnao 
animo defero , atqae semper oblata esse oapio , nt, siqaid sii , 
qaod ex re et usu R. D* Vesir» esse polerit aique Id a me prsetari 
peesit, me «taïur tmiqiiam suo amieissimo. Delnde Devm 6pll« 
mMm maximum eoixe preoor, ut felieem et optaum navigatlesaii 
R« D« Veeirtt elementer eeneedere velit, atque reéitum pnipitfai 
fdfMMM, in aajtti onmipotentls divltm et Immeasm M^wiitli 
pMreeMmft ae ielMilone» R* D. Vestram nunc et settiper qtutf 
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eue «toptd. iPtiuM Al pNHUè méè Y$$$fèH 

NlGOUUS GlLDENSTEIUf. 

6. R. Maj. et Regnl CaDcellariat Baro 
( liber de Luentholm et FoUewick. 



CXXXYII. 

ÈÊêtô , fui ami iuf mhàttemn aecetHiêet Satêitwn LotlftftAm» n- 
Htt foe» eérpûHi Ùtmini, dé mam MinUM Ijuhêraid mkpgU , 
ÂntùHiiii Poêêevim» S. /. 5. P. B. 

4iilo le «oeepint ^ mim LvthértBi paelorie piiiMn i loM 
•jKliniMi StttMMtui etri^rfo Dottiai Noitri , <i«eâ <|piféefii pu- 
«en» É Sftcerdoia vêro ei Citholleo «nm^re, si Yolnitses. Qoed 
tteitti» «t per ee inij^iiai eit , et bomffie Gbrisif ano hidff fram , 
iii ftiii ilM digote peeiitteiitiie Arttciibus a« leerymis tlueHê , dti^ 
Mtndvfli Bon est, ^in DiTina jiisHtfa dia te impttnitUM titm sl-^ 
M^ fkm «t libi màtimaoï^l super omnem captum gi^tiam DeiiS 
•nteltrcfiiis, emà dam isthie esseoi , ât^feetis Httresum sonfibui 
M È\mmvmcÊÊM Lmhero Apostat» , at Gbristiitn Jesum, ejosqaè 
BedesiMi seqoereris , tu maxima , et supra omnem eaptum pla^, 
ei pœna defeetof iiigrato,^,ut S. Petrns Apostolus seHpsfti 
f$étit mnfuàm em^ ad taminan , et dent mtê volutatwr in tuto, et 
wéim^ro me. Y» tiM fn dfo mortis tule , nisi resipoeris. V» tflM 
hi die jndfeH liorrendi Dei, <t^oii{am Yerlutem afuitam ab}e<^isti, 
9ftM fttidem est peeeatum in Spiritom sanctnm. Malediètoprèil^ 
■lam^infuit S« Panhis , esse eam terràm , qwte cum imbressemèn^fue 
bonum eepérit , germinal trib«los et opinas. Quanto igltur pto|dor 
os t« mil o itct ioni,qii e«m tenuA CibrMoiÉ aeoe^isei domàim 
fiioeidotolu CMlÉulitui'iiiii » owi , ne (ot Mdiè) (itMoia qimé Wdè* 
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narijs, sed cum fnulo panU, ta qu0 mkU m$i pâMis emi, cmmmh 
toiti, deque tnam bubulci, qui se venditat Saurdotêm, eum. neim 
unqnam illwn rite initiaverit (quippe extra cathoiicam Eulesiam 
neque saeerdotes, neque sacra légitime fiunt) , panem quidem symbokm 
hœreseos trépida impietate sumpsisisti ? Sed intérim , quod vero ca- 
tholico Sacerdoti poUicitus faeras , fregisti , habens damnationem, 
quia fidem irritam fecisti. Quamvis autem ut radius solis non con- 
spurcatur a luto, iia Christus non potuerit a te inquinari, quo 
lempore illum in vero Sacranaentosumebas , doleo tamen sanctum 
esse datum cani et margaritam porco. Doieo , inquam , vicem tuam, 
qui me liortante cum ad divitias Divinae bonitatis aecessisses, 
deinde in istud impietatis baratrum recidisti , vel metu, ut potius 
credo , vel quod Acte tum accedebas, respiciens Régis Serenissimi 
potius quam Dei gratiam et tuam salutem , vel quod antea senseras 
te conscientiae stimuio agi , quod antiquitas omnis , omnes marty- 
res , omnes veri doctores, omnes virgines nulla se in alia Ecclesia, 
quam in Gaiholica continueruntet salvarunt. Idenim tu innuebas, 
cum de tua sententia te exquirerem , monerem autem , ne ad di- 
vinum illum ignem, id est, ad sanctissimum Sacramentum sor- 
didis vestibusaccederes , ne quando inventus te non habere veston 
noptialem , i'oras in aeternum projicereris. Qu» omnia nisl alteron 
saculum futurum esset, quo omnium etiam verborum otîosorura 
reddenda ratio est, nisi item vitam aut mortem , id est , gloriam 
vel damnationem selernam esse post brevissimam banc vitam cre- 
deremus , et sciremus , forlassis utcumque tolerari pfsseai; Ueet 
etiam geniiles, et quibus nuUum (idei lumen iUuxit, mendacinra 
et ingrat! animi vitium , natura dictante , vebementer oderust. 
Verum quoniam Deus non irridetur , pauloque post quando mini» 
id exislimabis, vocaberis ad tremendum illud tribunal , quid obse- 
cro, cogitas, te dicturum ? Qu» te vero ex manibus Satanée per- 
petaisque illis incendiis eximet ? An ne erat satins, taoto, quanto 
cceperas exemplo tibi quidem primum , deinde familiœjtu» , cstie- 
risque multis viam ad ccelum ostendere, quam te novis doioribus 
ittserere, quos quidem alii ex aliis primum in boc mundo, deinde 
sempîlerni , alii in inferno consequentur. Quod si Patres tuos in- 
terrogaases , te liegum optimomm Magni , Ërici , et aiiorum, qui 
exDeo segnvunt, vitam, et sapientiam, atque inprimis religiOBe» 
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esqttisivlsses, hi debnisseiit esse salis, qui te ad currendum in 
curstt iochoato incitassent. Sed manum adaratrom posita, et retro 
respicieosy tn ipse cogita , an ^is aptus regno cœlorum. Et tamen 
qiioniam adhac vivis, na?itque Deus mu tare senteniiam« si nos 
mtttemus Yitam , non desinam te hortari , ut ad cor redeas , et ad 
prlstinam religionem catholicam revertaris. Revertere igitur, re- 
vertere, charissime Frater, humanosque respectus abjice , Evaeque 
et serpentis astus tibi blandientium abjice. In Deo autem confide , 
q«î p«ten8 est fracta lasa refieere, quandoquideai omnia sont In 
manu smu At qui U fècU une te (ut inqiiit S. Âignstinii), Jioti 
iêlttubii êing le* Jan vero vides mortem in agris tentoria fixiss», 
dam jam annus est , cum passim l«es , et quidem in Isto l«eo , nbi 
tu es , non semel grassata est. Itaque si sapies , dijudicabls te , ne 
Deus te jodicet , potiusque experieris iliud , quod Dens proBMSÎK 
In quaamufÊie horu peecaior ingemuerU , et feeerUjudicmm et jmH^ 
Uam/Êif wuUbus peccatii suis , ampUns ejus peuatomm non reccfda* 
bor, quam iliud idterum : Vocari , et remêkti, in interitu tuorideko. 
Aferl Igitur aures Ghristo te vocanii , et redi < ac uine infiniia te 
ebanute ^qi^et is , qui potesiatem babet niitere corpus. et «m* 
mam in geiiemiani ; qaiqœ est Rex Regum , et Dooiiniia IkMiinân- 
tkui. itavero iilio etiam tuo, et saiuti ipsios aeteni» eonsnlei^ 
mUâque si te ista serio praestitissé audurero , oecatiosemelanimuni 
addes, nt illum fiiii loco sieut plores alias istorom ragQornm hk^ 
beam ; qui vero tibi bas iiieras reddet, is teconeolari , et absolvete 
in JiojBine Domini poterk, si serio (at volo de Divtna bonilftie 
sperare) resipoeris* iesus sit tecum, cbarissime in GhrittaFrMOè 
Siecktrgà nUmê die JM MDLXXX. 
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cxxxviii. 

0|;en8cbildo Biélche Consiliario Régis, Praefectoque Os- 
trogotbia, Aatoniu» Posse^iims. 

TaMlariw , f«i isUioo venu, oeoasioiMm mHii pmbetâwvm 
MltrarMi toribMdâniBi Y. 111. D. , m Mi«iRo higrâU animl evi- 
Wànê «ccvMr, ai ipsiva lli«rit graiMmii eempitqot •fieils eift 
BM prttttiUs, nec MspondlftMm, neque graiitt «fiiMem, ^[«m 
•irte illi ag», quantas postun maximas. Qiiod Yêro ei mntlllcli 
Maitei Uieras, et reliqua tam grato animo tosoepil, fecfi q«ed 
prfamifli q^riëem nebiUutem istm anlmi decebai , Muée vero 
f«^ ex cjtti Miidida mente sperabam. Egovero ad ipMm Ponil* 
ieem Mailniin literat lias , quas V. D. 111. ad ne raisH, quaiii* 
primufli DifîM gratla adspirante trajeeero , mittam , qnaa a^ 
^m S. BQB medioere in Demino solatium aflérrent. At et nai«t 
ttliid allfiiaiid* fuiurum emifido, vM gnatatia aklm Ittia NtlMii* 
}im , q«aa ad V. D. Itt. iplal, intelliget , q«ld a se Deua teUt , nmif 
it itenin Mva lai illueeeeat In hee regno , qnan mariyrle, «M« 
riflnlta,.p>ih ttate , non mima, noq lieeniia, non Improbitaie in- 
feteie eèU» aanai nmîei DeU In quam rem , ut poasit magna en» 
Mimi lerliindlBe atqie aaavi prudentia apnd SereniasimmB R eg em 
haanmfcene ^ ^ agere «ma reliquia lU. eonaiilania , aeio enraUi , ut 
aincerrioiam lucem hauriat ex eo fiante t qui par prepiioa aip h » 
nés Patrum , non per cisternas dissipatas lluenia sa» gratis de- 
ptvavit. Nec verolllam moveat, quod uiuitae hasreses sint , necesse 
enim est semper haereses esse (ut inquit Apostolas) , ut qui pro- 
bati sunt, manifestl fiant , at non propterea quidquam pati poteat 
Eccleaia,quae est firmamenUim ei columna veritatis. luquead 
hanc accedendum est ei , qui velit esse membrum corporis CbrisU , 
etab ipso capite pendere. Nec cum Chrislo condiiionibus, sed 
obedientia [agitnr. Neque a fiiiis crga matrem censura , vel judî- 
cium,sed liumilltas, atque obsequium expeclaiur. Si Ecclesia 
Cbristi est (quam ne gare, id negare esset Ghristuro , super quem 
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q^ujL sii Ubi (inquU Glirisitus) siciit çlUniçus et piiblicanus , si tic- 
clesUm noQ audierit. Porro cogère , eam in fidei rébm orr^ç 
imquaio , aut posse çrrare , id e$8et Ghristi sanguini voçique ac 
promisso fœdi^simain maculam aspergere. Quamobrem optioM^ 
Domioe, si quid ejusmodi çuggeret aliquibus unquam Saunas ^ 
îpsa prudenter noscet , qua ratione istas amoliatur însidias. IÇgo 
vero intérim spirituales preeationum suppetias V. P, 111, non ex 
nno Iqco comparabo^qqibus unacqm Serenissimo R^e jpc)iAKita 
Hd Oivinaoi gioriaro negoUa queant promoveri. Nos vero post re- 
dUiim tabeliarii, qiiem ad gerenissimum Regem misimos, vçla 
gpîritui S^ncU) dabimus, precaïues Deum clemenUssinoiiiii p^r 
8%ngui|^m Fiiii ejus, ut V. ill. D. S190 jçinçerp tiip^re vnunitun 
iAe;rriP9 gr$itia lueaMir. Stecburgi die JU Avfi^ffi UOPUf. 



ÇXXXIX. 

QmtffQ Qm» R^io QooiiUarip, et ix^ OstrogoUùa Ugh 
fero, Antmiiis Foadevkiiift. 

Cmn labellariii^ ad ^erenisslnvai Regain Mâi«ril ^mM «i^m 
r«élUip navtn haud conscenéemiis , inteliesi.divtiiîlM Aefi« ii| 
^MtMi adh«c •ffieiuqi hoe liieris cum IHnsinettaiA iK |ua pm» 
È^fÊte , qnod nollo eolloquio faeere mm houit. Ista eoîm ain^ori 
aoini tai nobllitas Hiagnum niihi addidit cakar, «I teeuai silif <i%ii40 
Mêffns pro ebristiaaa eharitate , Bicoque muaere agerew. C# nwf 
BMgta , qaod ejasnwdi rea tant ^ qu» ad i&lomni ragoortiHi ^m* 
» e d— I , ad Bapeuissimi Ragia deoua , ae dignUalett» , ad aftcÀi \m 
rttiMfeam atqaa ioprimia ad Divioam glorian sp^iant. Çt iMif 
•mfiia sane teoum egiieem antea , ai vel mi mt^e c^m otio 4^- 
tof uendi se dedisset eccaaio , t«I niai bic aoiius pealilanlia gr^asr 
saate i^liia la pereftaUeme fulsseï absuippUts, Rexq9# ^reiiî$«i- 
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mus non tam propere hinc discessisget. Neque enim panri momenti 
ea sunt, de quibns Pontiflcis Maximi , et Christlanoram alfqaot 
eminentiornra Principum nomîne tnam Illastrem D. liortatng 
faissem , atque rogassem. Quorom summa ea erat , nt cam iidem 
Pj^incîpes una cnm Pontifice , ab ip$p Serenissimi Régis oratore 
propensionem ejus Majest. erga religionem catholîcam cognovissent, 
nihil iis antiquius fuerat , qaam ut tam Regio opère confecto , 
amiciiiae yinculom inter hoc regnam , et fpsos quara arctissimum , 
quibuscnmque rationibns fierî posset, constringerelur. Sed ad 
primarfum opas confîciendom , id mihi, tam lbi,tum aliis tuf 
similibus erat in Domino proponendam, meminisse, qaonîam in 
statu Suetica et Gothica res esset, cum vera apud nos catholîca 
rdigio florobat : quot exfmii Reges, quanta pletas in populls, 
quot bonarum Hterafum periti , quam assidua virginum Deo di- 
catarum casta precatio pro regni hujus incolumitate, quot ubique 
rite initiati ac veri Sacerdotes vera sacramenta roinîstrantes, sa- 
crosanctum corporis Christi Domini Sacrificium Deo ofierebant, 
cui (ut B. Augustinus inquit) vel Judaeorum umbratilia , Tel ethni- 
corum falsa omnia sacrificia cesserunt. Porro desfficeres, quam 
fœdœ ex Lutheranismo dm$i<mê$ h populos invaserant, quaniœ ruinœ 
templorum , quœ in hominibus intatiabiUs edendi bibendique eupidù 
tas , quanta in facinoribus Ucentia , ac demque quantus Divinarum et 
hkmanantm tegum eontemptus , promu ut eithara convetsa esset in 
luctum , servilique thitore hominum mentei occupante , tantvmmodo 
fallacia , mendacia , asttu infelici caUiditate ad seelera tegenda con- 
cinfMn'inhMr. Habebuur hoec muluque aliaque raptim adtigi, cwn a 
nobis noristinie diacéderes. Sed fusius omnino eraal attingenda , 
fiihuc, quéiDMfaModam sperabamus , reverti potuisses. Quod qaaiido 
non fit , aceipiat Gen<»*osiit Dominas meus, qaod paierni erga 
8é «nlmi in Sanmo Postifice , obsequii autem in me certum tibt 
poterit esse argamentum. Quo die Pontifex ad regendam Eede- 
slum Toeatus est , ingens desideriam inter alia illnm ineessit septen- 
irionalium regionum in Chrislo javandaram. Magna enim commise- 
ratio jam diu mentem îpsius ceperat , cum cogitasset tôt naiioiies, 
quae natura ad inuocentiam atque pietatem femntar, quaeque a 
sanctis Bouîfaèio , Ansgario i^lisque martyribus catfaoiicam fidem 
imbiberant , post aiîquot sdpçula , quibus baec terra unius labii fue- 
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rat, pro libidlae ttuiot,ei alieriut ApotUts licdficiptyUljaii 
eireonlâii onni fento doctrina Deteirtot qnid creimnt, wU 
qaaii lumine ottni exUaeto pneeipilet^ «iMummi ipMm» 
qai fiais torMum est » ruèrent. Itaque CoUegio Gemumico Ro* 
m» , ctti uni Collegîo daodeeim millium aureorum nammam 
reditos perpetnos attribnit, aliîs item pliribus Seminariii in 
G$rmmia, Moravia, Pmuia institatit , magnam studioBomm 
adoleaeentnm mansm collegit , qui gratis sostenUti , verissina 
doctrina , castissiaiisqvie moribus imbountnr. Qtanidbren citti 
ad cjasdea Pontificis aures perhu essent desîderia Serenissinii 
Régis , nîiiil lUe prins iiabnit , quam ut in rebns omnlbas «peraii 
et stttdium omne ejus Majestatl del^ret. Sic prkno, deinde iterm 
me in Suetiam misit. At dum In italia ad h«c négocia traetaadn 
rediissem, pervenerant hue Pontifie!» litertt eonsiliarils ils red* 
dend», quorum erga Divinum cnltum propagandompropensio, ko* 
nique puUici sludium et erga Soren. Rogom fidolitas magis eonoil* 
tisset. Inter quos cmm tua Genorosa Dominatio osset, oas qildiA 
reddidisiem aotea, nisi justis de cansis in banc ^ttom id folssotdtf- 
ferendum.Ae brèves quidemtllaeBint,8edqu«a poternoPoaiiids 
pectoreprofecise^quantoporeingenniiati tuae confldat, ei quantum 
mibi relîqua relaturo et aliquando scripturo fidei posais adhibero^ 
satis abunde testentur. Caput Igttur hoe est, si oeulos in te ipsy» 
cMifori^is, agnosees te ad Divinam gloriam «temanque félleltntini 
eonditum e86e,prorsusutquieq«id ad eam spectet, til>i idsit oauii 
sedulltateproeurandum. Si vero te, non tibisolum^sed aliorMi q«^ 
quesaluti.natum memineris, ae Consiliarii Régis mmHis,quo fungo- 
ri«,perpendes,id Ipsum altius adhue inteliiges; si Isgifori oflkium, 
quale tibl in totàOstrogolhiaddatumest, eogîtaveris, oognosees, 
qnanta tibi curae esse débet, ut an tiqua Eeclesitt loges, sine quibws 
roliqua loges (atque ut corpus sine anima , sic regnum «uUlup 
est) in pr^tinam obsorfantism aUquando eestltuantur. Quis tu si 
per temporis Injuriam minime possis efflcere, ingemlieas tamon 
oportet, pnlsesque precibus ad ostium €bristi, noeqwmdoopportu- 
num tcmpus fueris nactus, désistas apud tuos eollegas, nique la- 
primis i^ud Serenlssimum Regom tantum bonum pnoiovere. Ui 
sont ro^ttns , quorum accessio ad reUquas fortunas tibi quarendi 
sunt' ad qnos lano atii quoque, ut [sporo, aoeédoot, do qulbos 
m. 23 
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H3k Q. Due. ^nihi pr^Mifteaie àilientar Sor. Regkue tcnp«i. àli- 
lUMlealtiiaotidioraproeiiiatiinis, û tu, qiiinoftti,qBMreiitilNitreg- 
iMui 9«i iMie oomia aiQeetiiiii iri , omiMS nenros iiiéwtrie ta», 
Dm npiraitt» , in id intenderig, ut saltcm isti rettitaente rell- 
giMit tnctailoni ostium pfttMt, neo metu , $m% nescîo fin info- 
MciMioM lieentia ekivd^titf : ad qvam trtctiaioMB ndt detrac- 
Ub^ reditmn , qaoties adfoœr. Cam^ qalcquld nobis lim dal 
ùtv» , id ob Mhitem animariini ioagioribui trajkieaâis nttibas 
•t debetiMs (€hnsti adjuirtAte grfttia)iinf|ondere, et eaderaad- 
apirante tim ispeatarus. Qiiod qaa«de ad alienos adjwMHlq» tx- 
ÉHrai BOtladiiHiSy'ee^idtu laeere debei>a qi» hoeofflennpatria, 
■Miri, ateomia Uml\sb lu», naloreatni^ qui in CatiioUca Reiigiooe 
CMi boaoriftee et optîme viverint, eoatefiti glom peiiniuHiir, ssme- 
loriBB omBiim acstus, ac potiaainiiim iste aMnkMtt Donuftua Oetn, 
«•natliin «y[>6ttttit<y8edvohuM, ae jubent aBlem^ tae ac cerlilaîiQo 
«MB fmoBùOf ai id |tf oeiiravem : perpeiao cim daauao^ si «aniaerlaî 
Otoviaronagis iaboc sanclîaBiiiMim oegaUuoilociinibaa ^ CDUvarte 
Han Qcaloa meaad cNOBÎa teaapia, qu» in tei<^t^raviun orba^ac 
pMMMrtim i» boc regno exoîiaia aunt, posiqiiiw» ^oatiaBiiMai 
lairiaaDavuBl newea fid^ffue ad nos iav^eota est* NuUau» earMa- 
ai»« r^iieiîas» gond «nquatt a Li^eranls , a Cabiamaia» ab Ana^ 
ka|M|fttîsi«iiqinsfe nofaioribus axtmctuiafitônt.P^ooseQiniaate 
littA BMHMÉfft paperit bosQÎaoai inpiiHas. Cam|uatiattiMlM 

eittiat^m^uiiMltni beaadictiaa^ai, baealangetiif ab ai%fMM»- 
-fe^aîbt <qii8iqtte£(>fjeamfo^ytfil,iMeaneadaL Atcau inaxiauitaBii- 
^plpram 9^n ^ittet adbac, jaeaMi tai^ c»eiis f nerii, qoin ipsia 4»»dîB 
«acnaâ^quanaiB cttliii«niveirsa per orbem tarraraaa Eedaskabipao 
^uaqaaApiûstoAaniutaiBporeDivift» MapatailttffiAriléSlYÉroeMBaB 
.aaBMÉiBii hi^tônarBHa libres erelveris, rjsperiea nelk. in regieoe «a- 
ifaàm|actaluiii6Gbrisiian»fidei f luidameata , jaoi npode nisi ptr eea, 
qiûabileslettfi timbc^îea ^^rodierant. luemosetboetcaipene in Mo 
jMvterbiaterrttwnloe^îniotraciu iit^ad orienteoi,«dineridieai, 
ad w^mkfÊÊi dem.may beri nescie qui gnwiattiifii ^ ei Apostat» 
^Éndatan mariyrio atqaa mlraeiiy s fideatcaAbolieaBft coaipuur aver- 
Ure« VenoBtamaiàadbuc naiveraaliiun eamiaBi legitimaïuni ^jw- 
dmpon, Fatrumque £anq^ , Afrio» , atqoe Asiia antiqiiiBriiaa 

{ scf^ta perlege, qm^ noi sine ea«i»a aule sibi eeis<âà advar- 



Digitized by VjOOQ IC 



3Si 

sarii Telsofiittltruiit, vel in SclM^lis puWke dih^pimd Hf^l^gunt^vel 
sciMlik dapmvarum, vel, si quid ex us depvoiuniài , id muiilatttm 
eitant. NoUmn igitor in fis aUani Ëcelesi» fannaoi, nulios alioa 
rUus, non plus aut miausSacramentorun infenîes, quam Sancia 
Cttliolica Romana Eoclesia inter emncs tyranneriini, et haereiice* 
rnm injurias, et persecutiones inviolabili ûde, atqné umtate serva- 
Tît ac servat. Quare et par hane unanimem Ë«clesiam Spiritui 
sanctns verbum Domini late longeqne senper propa^ana, îterun 
sa» Divinae boniutis radios in baec régna diffundere ?ult, si qui 
sint, qui nolint untam negligere salutem. Qued nisi fiât, ad Sue- 
tiam borribilis illa Cbristi sententia speetabit» Hoc est jodicium 
SoetisR, quia rediit lux in Soetiam, et dilexerunt magis Sueci tene- 
bras, quam Incem. Quare Generose Domine per yiscera nûserieor- 
diae Cbristi , auimae priffium tuas, deiode aliis eonsnie. Meque 
ista ardui negotii moles, aut poiius faciès, rationes tiias impediat, 
quas serio Difinae voluntati cooperantibus, DiWna ipia dextera, 
qu» suis rébus non dee&t, facile solet expedire. Ceriissime eniin 
et tu experierls, quod sanctus Basilius scripliun retlquit : Homo 
Tult , Deus oceurrit; quodque multo antaa per propbetam inuérat 
Devs : occurristi laetanti» et faciemi justitiaiAa Quin eiiam solus 
fpse conatnsin pietate promovenda tanti «si, ut ex ipio conaiu 
quasi ex parvo semine , is qui incrementum dai Deus , qnfque po« 
test ex lapidibus suscîiare fiiios Abrabfls , sit. te (aeturiis in geniem 
magnam , quaoquam prolem ex matrimonio per tôt annos tibi sus^ 
cipere non lieuît, eamtibi largo foesore ronUaruai animarura in 
lucem catbûUcaw parut rependat* Si veroaliqoando bocproQu«> 
randi dies Uloxit, b»c oerte videtar ipsisslma* Vides e^im gtii* 
santem(non f ine mnni numiaisiM) pestilen^iM» « qnoteaipore 
?exaUo solet dare ineUeetum ; senes vero iptot adhiie esse siq^r* 
stUes,quiciUD Ubooter solasAt (quod ««perti sief^ siimufr) anU* 
quam religionensin meoHMrian filiorum revoeare,' iacitt«is tatum 
istttd negotium »Mkk|nt. Acoedunl^^ias Scetife, qu» jam in boe 
Bifnvi irjrepmt» Belgis suo ftegi jwn rebsHibw, delaetionein : 
item., ^ varias SifctaSiiu bec re^am imponanAibns, a qnMiiit 
iDgaoiiuB rusticorvtt sq«ilonarivm salis «Uisrrec* Tu vero et 
astate es , tibi ne sit alla raftîone eiuicianduttiv Quid enim sds , an 
in esastiwm dien sis f iotomsT Acetsi piagna et inflnita miisri* 
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cordîa Dei est , micttam item et inÛBium esse Dei justitiam nosti. 
Qoos enim redemlt, et in stnctitate et justitia omnes antios Titae 
saaeambtilarent, ab iis qvantam rationem usqae ad miDlnmm 
qnadrantem exaetarus sit » nemo nescit , nisi cni nulla conscien- 
tia est , aat qui patat, qnia Ghristns passas est , infernam esse sob- 
latam. Et antidotam quidem efficaeissîmam sanandis nostris mor- 
bis Filins Dei gratis in ernce confecit. Vernm boc nisi (quemadmo- 
dnm rectissime docet B. Angnstinus ) ad os admoveatar atqne 
ebilMtur, frustra nobis de daemonam illa mortna fide, quam La- 
tberani prxdicant, blandiremar. Clafes item ac potestatem Eccle- 
sie soli Gatholicx (nec enim amplius quam una Ecclesia semper 
fbii) ipsemet Dominas tradidit. His cœlum in virtute sanguinîs ejus 
nobis aperitar, Tincolaque nostraram iniquitatam dissolvuntur. 
At nisi ad istam Eeclesi» aecesseris officinam , cui uni sanguînis 
soi dispensationem Dominas credidit , Divinae Influxus gratise non 
roanabit ad te. Qaapropter Generose Domine Tocantem aadi 
Ghristam , vitsqae tu» anteactae peccata Gatbolico Sacerdotl 
maxima spe de Dei l>onitate , maximo de iis dolore concepto con- 
tttere. Tum lllastris Dominatio tua re ipsa intelligei , qoam sit 
bonam a veritate yinci , a qua qui Tîncitar, Victor evadit. Ego 
f ero , ut omnes serapuli , si qui essent in re fidei » ex tuo pectore 
eximerentar, mitto ad te capiu quaramdam materiarum ad reli- 
gionem spectantium» quas non solum cuplo , at attente in istootio 
legas; verum etiam, nteorum exemplum optimoet illustri affinî 
tao,meo singolari in Gbristo Domino, Nieolao Bielke mittas. 
Qaod si qaedam liquidius cognoscere cupiveris de stata prxsenti 
Ghristianae Eoclesi» , poteris ab lil. Domino Gancellario epistolam 
bene longam petere , quam Serenissimo Poloniae Régi ea de re 
scHpal. Homiiias aatem Patrum , quas Garoli Magni tempore CfA* 
legit Alcainus , ad te n^lo , ut eas cum aliis Hbris , qaos a me taa 
lU. D. bamanîter aecepit, periegere possis. Gaeteram qaia non 
ignoramus astatias Satanae , qoi boni aliqaid aggredientibas moltas 
solet in anmio species difficalutom exeitare, non dnbilo qufai obf 
cortnum Divina gratiaincalaerit, satisesse potentiœ adquesa- 
pienti» inielligas in amantiasimoillo Ghristi peetore, quibus diflB- 
elles omnes nodi pnidenter expiieentur omnesqoe inanes metns 
factedepdlantur. Sed neque irepidandom iest, obi non est tfaior; 
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eum jm ad eom pieutis gradum Serenissiinns Rex fnerii evectus 
a Deo, ut pêne sola anctoritate , si prassertim vestri ordinîs con- 
sensus accesserit , negotinm Spiriiu Sancto juvante pacate ac sen- 
sim conflci possit. Âtqui si tnrpissimam haberetnr, Danis in hoc 
rtgnmi kiradett^tas pectora pro patria liberanda non apponere ; 
nimiom certe turpe est Di?ino in conspectv atqae adeo universae 
Ghristi Terae Ecclesiae, et Principnm Gaibolicoroni Satanae obfiam 
non iri, lam din de nniversishis regnis trinmphanli, dam per 
Apostatam nescio qdem carnis libertatem invebentem aeterna jam 
pqtnlispernkîes iUata est , tnrpifisima yero magistratibus nota vel 
tbmoris, vel avaritias, vel carnis inurator, qui ÇbrisUani non* 
4«ain ease potuissent » nîsi Catholica sola Ëeclesia (Deo ita obique 
disponeste) Evaigelinm , Paires, eidtum omnem divinam in bac 
re^a ini^xiaset. Quare si propria sangwe tam foda labes eieet 
eloenda , ne a pneclarisslino qnidem opère tune esseï cessandoni , 
cmn pnesertim pro Cbristi gbria ipse virginum irabellis sexns lot 
cmeiiHienta periolerf t. Ita^e optime sistas le oportet coram Deo, 
fjnsqoe'OmiiipoleBUssimiiai bracbiom perpendas. Simul vero pro- 
«pictas, qaanlam soUdae dîgoitaUs pairi» , famlliaeque l«® aeqniris, 
ai iia euraveris. Contra vero fîjui obsecro cc^ltatione eonsklera , 
qnain expavescendnm aeterniuo illnd Vae fatnnun sit, quod adver- 
sus bains s^oU prudentes , hominesqne plas quam Deum nie- 
Inentes, ex Judicis inflexibîUs ore paolo posi est proditarum. 
Qa«n vero çon târreal irrevpcabilis illa sententia , qaa Gluristas 
dictaras est : Amen nescio te , tu me coram bominibus ob cadu- 
dssUnaram rerum timorés , quasi non essem Peus , erubuisti. 
E<^se lem^^ est, ut ego te erubescam coram Pâtre meo. Vade 
jiialediçte in ignem aeternum ! Qoae quidem nunquam spero ca- 
4ent in tuam Dominationem I^lustrlssimam. Ac certe non cadent , 
si bas Gbristi voces, quas tibi non sioe inûnita Gbarîuta per suum 
Serviun ac Vicariimi Pontifiçem mittit, non osdtanter in cor tunm 
adml^erîs. JESUS te saaelissimis sois doiUs cwnubtissimum red- 
4lal. Amen. Sêeefmrgi dU IV Àufiuti MDLXXX. ;. 
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CXL. 

Jotniii m. Sueti» Régi Aotomim Poisévuiot toliitmiift 

ex Ostrogothia in Prnssiam. 

Sereniisime et Clementissime Rex, 

Rem stpieniia et liberalitat« Régit dif^nam Vestra Majesus efle- 
cît , qa« mihi ad'SuAinittm Pentlflceiû et lUttstrlasiiiiuiur GafdiiMH 
leni Gomenseiti perpulefaras pelleft noitti mandaverlt, quod mamn 
pro ipsina et Sereoissitnâa Regîn» desiderio , et pro eo , ae debeo 
Terbis ornabo. fmerea vero e)iis Sanetitatis et Uioatrisaioii Cutti* 
nalis nomine maxbnaa Régi» Yestne Majeatati gratîat ago.Sed et 
ingeatime bénéficie aflècit, qnod Ghriatiana magoanimitate » wdi 
Regem deeebat , inanîa qnorumdam lerrlculam^ta contemiies» 
jQMerit e meo eomiuta alt^jpiM in bis regnift emnmoftari , B^iim* 
que adolescentem probum et cathelican sebelia praefectiun Ui 
€o]legîo relinqni, qui satie omnes tom apQd Deunn SaiietiagiBiiiai 
aacriflcio et precibvs , tum apud bemiDes exem^ , Vestr» Mt- 
jesiati cemmodo erntit ac digoitaïf , cum etiam , qui externi catbo* 
llci stint in big regnis, déponent illnd consilium ^ qnod fortasaii 
iniferant aHo emfgrandi, tel qnî aliunde expectantnr, libentina 
Holmiam appellent , si eognoterint, sibi non defaturos, a qaîbiia 
caibolica doctrina, et veris Sacramentls instmantur. Haec antera 
nna res In eminentimn totins orbis cbrbtiani Principum anima 
mih! satis oecaaiônem praebet, qua spem lllornm foveam, qmm 
de Yeatra Majestate sane ingentem concepemnt. At qnod itemm 
me in Germaniam, et alio trajicerefacitoptime sperantem , collo^ 
qnium illnd postremumfait, quod ipsa meenm babére dtgnata est : 
pneaertim eum pîiatimnn irdigioriia negotinm(modo dum miniB 
id reliqui adverterient ) affirmaretse non esse kitermissuram : 
Senatoi vero suo dixisset, bona se conscientia non posse tneri, 
nt il yeri easent Sacerdotes , qui a rite ordinatis Ëpiacopia non 
fuissent initiatl. Neque fi item essent Episeopi, qui ex Re^ia /oit- 
tum Cancellaria literas , prseterea nullam in Ecclesiam legltimam a 
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pMlM adlMio ganiim n tecMiii , qood hic cdHi Nliiiiittvt ^« 
teftim Vew»M8j«MtHi RafMlMHiiiinos ocntiKariii ram Ibcit' 
10»; D» liit«nifii (eisi ptonntt({uc iidest non wmb lauènv esMto 
aiM» bottiMOi ) aHqwénUteo tpanve ârrah» , qniyn f«re m»» 
fMM ^iMMir. V«Mi»«ilitf , ^oini Iptt nm setNt et n»MK 
dlveraut, Iftri item, iK$ soripta, ifttœ afkto tm- legenint^ nui 
toMnroi«ep#li^i sont, InMrtmBqo&omnâyut sdieadi dMliJtef4ufll« 
«6 IHev»^ Ded ifepiiwMe, iMiMMr iMlêgfese» irt fMd i V^tft 
MufrtlMi ^^et^MpeBJfashïtt d«r revUtneiNlA ottlMliesi'relifloneftapfMi^ 
ÛBtUmt èoljliMtirv jam n<m hupt-obeM , teû ChHstiarii Hegfir fac^toiH 
agtt6êoittt : illad lan^tn «ttpluit , ui qiiidqoid iMc ide re ftKMéfn-^ 
èmm 8il, «treinnftpeeie , ei aUqoo «neltoruni coMMio prftibdveiitiir. 
Diiit t«ro MMOfii «ffieff *d)^lt«l« prfmarius, sincère, atqtm et 
anian» (quantum attente pierpendeiis colligere potdl) mïlA êtnU : 
Ot9âe Hêbiê, nm $tm mwm Sefmhêhmm Jt>4(Hnàm ex OfHfilM 
OÊêêÊH fUfh, ut eœmk pêeiaiê'M^ug ottiidùiilnufrwêtdnUm^a 
mdkitm ele§hiim Ré^em. Allêf vero , licfuMkn se €ogoo6C«i^ téiK 
M4k« eM , Tefltaiiem in Lntberants di»gniaiitMi8«s8én<m p6sèé» 
eêmiû liejam anîmadverter«t tei^â «a ësm , ^ifr "V^ltti Majëltii 
Réferendfssinia soHfa est detestarf. Omnes antem i^os Ihustrei 
Gonftîllaries (qued est bonae fnentls f mficitin)) maie babet , éptéâ 
prêter CaiMieani religionéitt, qvrâeapnd Serenissintam R^naM 
0&oetof,ftliiid Iltostrtailiitae ËHsabeihaft , âilnd ,¥«iirte Najestalf 
ll< in nna fpsa- areeli qui dicifntitr SaceHftni , eoMStonentnr. 
Sad ÊM qneqne vM aum «gerrhne fbnre^ qeod in SndèfiMitiiàasi 
m MiMiitt ttque YernidaiHHani CflTinisbitis IrrepM, queni sibvi 
ft/Rt^bna delèetM, ita eRreiaw totins #iet atqne oHiiiiB ioif^etai 
aaûaeq^ aoltu Qood taHwn «apientiaÉnie^ Pet c^niSo ât« ^ 
eMholieni unkntem iekine «at «eniper ialo bmesom diaudio ttà* 
dere tf httlrUnrem ae iértforem , enm pnecipne eidem disait 
eadêm «ntaadiygentêt-tpponitnr* Qnare pro sna aapientîateile 
Vaam Majenat Inayiîgel, quo spectet Deî Tokuitaa » emn istaa et 
aiiaa Tîaa ad inehoatam pietatianegodani atamat ^iaeni» , qui ve* 
laseaty per Prophetam dhnt : Dmsnai eor eornm^ntne ittltf1« 
hML PfInuiBantem papnli hi, qtn id^ antiqua raligifta iioi 
aMmrrtnt^ Himién elrecmti adftne morbo, Galtfniinrt etiHcrcMi 
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kiereAiii 4a«ifea ètnaM pet «HqiMS idalmM «gM? triât , pmào 
nHNDMld ad V. M . pram desiderisoi gusoip i e a d m n ioipelJwtAr. 
8eM5 jfÊFO nbiqte iu his regnii^ikim pleriipiô adbvc saperHilei 
MBt , cun <« nonttâill aDinenlur) libemer avto pidath renipu- 
eantiir, eamqiie liberis îb iMmorian rcveeent, cerle AL ¥• iNMid 
■iitdî9oritor poieraDt conmodare. At d«m SeiraiiisiiiMan BAgmn 
f«a8lliiceFnahabeiniiaardeiileni»€itJ«a nna pUias firo i|«aiitali* 
bol ampliaBiaia dota saffieere poieral, Tidel qwwiu inda daiw 
•aoaaio, «t ipskis Regiiialis aole praHexm, ralleta alua lantain tirera 
optleae, ampHires nidto cam ttrepîm ad EedealaiB cailMdkam 
aecedanl. id quod vnam maxknî faeiebat ScranHaiflias PotonUe 
Rex,qaihoe Ipsum pro salute et ilgùïmte Yaatrae Mdjestaiîs sape- 
riore mibi aaoo Vilnse ioeulcar^^. Regina enUn (îUe.aîabai» quod 
absii) demorUia,di,flidliorea posteafiitara!enMitraimei;q«aniTl« 
eilaai tune Deua^ qui fidei aegoU^ «irabiliter adeal, iMiiiqpiani 
aaoriatur , atque ciim désuni Imman» ralîones, potentiae su» Tkea 
axerfiere aoleat. Verom et Principes CaihoUei» iidemqne polasUa* 
aîiBÎ sifBt, qui yel soUitf amicitifiB noMine non eziguum suMdtuin 
tant» rai beae gerendae , improborumqne conatibas retuadaiidia 
auni aUaturi, enm quibus sic certeagam SerenissimeRes, ut Dun« 
quam Yestram Mjjjeatatempœniteat, ne agisse ils derebua,quaa 
ttUù cum illîs agendas mandayit. Contra vero eo redactaa sunt 
protestantium respubiieae ac Principes (qui um non adeo paten- 
tes sunt, ut onnes cum luiQ cathalico Rage passipt omferre) cum 
alter alteri non fidat : quemadmodum ipse etiam Ghytrsus, qui 
«rat yiorum partis, ^iqua jam ridetur ad Picardîcan seetwi in- 
cUnare Vestroa Majestati , coaclus est scrîbere. Cum autem iUi 
muls^ dissidiis agantur, Augustansipe confessionî jam nec Aogu- 
ila ipsa a Saxooe recpiisita sobseribere Toluerit, sed maluerit GoT- 
legîo Sadettitis noaire admf ttendo assenttri ; plures amem , nbi 
LuthefU8dacttit,errorum cbimerae quolidie erumpani, qutt tandem 
aient onmfl>us aliis haaresibns accidit, in niUlum evanescent. Gar- 
nit IL V*qao res deniqiM casura siuNemo hooeorvmi eii&tiaaat, 
anisae posaeplano imperiodominari, nisi deteaiabiii temeritatepaeu- 
liarem seetam, aut eommeBCttiamquamdam£eclesiam qnisqoaaibî 
eanfinfat, et jam ai quis e Germants V. U. urgare ampltvB «udeat* 
M eMkolieiaralIfiam , PatruBMpie éoe^ina intianand» det ape- 
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t huhml iiiinini^ im qêo pro «ua lApieBiii Uê reuptii*. 
dMt ; ét$Êt4 tciUcti, de qvMUim wtcr se reNgione eoiifeniant , in 
f oa, obi de ennib» vere eeneeiicerlBt, tara scritoit. Intérêt tero 
fltt di«^ ac-aelie qaiden indîgae RegHiiii istod dîftdewa ^ et tôt pe- 
paioe AMacikis sevrrte feîise 8«b|eelo8, qai neqve a Dee missl, 
MfM taetrdetes wiqiian Aiere , ai»troq«e potins qnaai alteri ido* 
Mi mmÊ^ <|«ibo8aeanseni]n ^iden «nia, ne dicam ehristjanonnn 
•vlwnsit danda ; tenpns esse, nt anknanmi salati aerio eensnlatnri 
qnaade dhrino flageHo exeitaninr, atenni^ae alla vto ait; qnèa 
i«9UB Inic est anteferenda. Et niminai Tero itaetenus Satams 
pe|tt«Bi infansta perdltarnai ^ tiaereses aniaBanrai aooessione fne* 
rit a»piifieatnn. Qned si qnis eenm Principom Snidetfne j$m 
Glirisli deitatem snlMlole neganti , ailns Glieœnltio nendaeissinio 
iwin i, rei^l i^is tanquam dMs adlusrent, qnilras etisni vita 
ftaaetiaaliinoramni opinionnn idela aiAtexeitaturi,nen possoTiHo 
fttrti V. Majestati.qnedaniiqnissiaianiqnani ex fidei synlioie OBttes 
teaumnr Bedesiam seqni Tdlt.Gni enn BpiritnssanetnsadsH, ïïkm 
vero liasretieoa agnof erit » ae plern»qae publiée confessa ait , car 
mjores sues prssuntissîaMS, qnienro snasma iande in ea^MlIca 
mtfgione vixernnt, ipsi Gemania Principes non indtantiir î Bis 
anteai régals , qn» ad eoanonspectant» non desinont sese ioiaiis- 
eere» enni Y. M^eslas nibil fai eonua dîtionilms moliatnr ? Jam vero 
ateitinras reglanibns non iu b«e régna premnntnr , nt Religionll 
eanaa valde aMtnendnai sit. Nec enim tam facile Germani proies^ 
untas, cnm Inter aeae muras discordias alant, in nnvmoeënnt; née 
nare MtliienBi iu parnn proinndom est et angnatnm, it atatiat 
ittad pertranseant»Tei gratis nnanines tranavi^nt. Atqne ni 
transTolarent, nnm proplereaeontînttodatie SnecomnaunibaseK-' 
eiperentnr T lioscns Mtem, qni Lntbevanos , et enteras iM BP as ea 
plnseaa» odit et angne, Finlandia ob «lt^naai pietatem, cni adbw 
satis dmfiti snnt, molestus non erit. Polonna Tero arapUssiisI ragnl 
Rex acV.lli|)e8tati8affini8,etyerecatholiea8,tantnaiabest,bee«i- 
qnaoi ntnoniineiHsregnissitinfe8lttS»«tpro reHgione eathoHea« 
etpro y. H^estale lûtan sitprofosnms. Danasigitnr nnns restât, 
eni tamen non tam pamm donni an» negotiomni eat, alienanton- 
ret.QnMie«nobhsBresnHidissidia Heasmlncinni Aphnia non iin 
mnito aniaaUagaric, eonqnaDaniipoiMsenaMiie in SneOa i 
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p ot i K fott» BÉD MPi^er fitKuraft «raiefiBi» éwi itgitièit» ^«id m/Êf 
liâtur* û qùA tameii «iditiirk Q«oé ^piëwi età»mtà fâcaMi» neioi^ 
qrâ ei 6rit.8poiis4Nr de obtinenda vieiBria : tmc esin, §i ^U il 
oafisa t Deo «LérokmiaitpwaBda ait, profatié in oâasâ vena r^ 
gioiia a V. Ua^MMie, quaa gtoriam Bei çuararai, vare. mun «^ 
pecumdà. <}«« si qn^d» aliia RcgibM inàœ ipa» oatolte pffiM»» 
veMb MHittaftmiie pkaa adiuiaaè fidatar* id sase allia caMia, aa 
f#rua»t^ qikUi MOU sempor amUics caiiirticî ipaam Chaiati imMm 
iliNrJani4»pMtanl, tritatadam eat. Maqoa vatfè liie aptuf, m tiatta^ 
am vÂ itu ooaieiaDlttr^ qaaDqtum li qy|d«î«Biiiadl neeaaaiiaa eo* 
gtf et ; (mm Sereniêêwm Gmfavus mêle 4ê0êfii9ê mm» ûi ctitMkmm 
fêUgioMem empeUêre, cur eamdt» bem pefmmm V$$ira M0ii/Ê$i0ê 
fêimmÊ ««M Êudeat? Ac umttk popuU tanc omnes enmt eaikoUd, 
<|oi Ragia Beadam in Ragio throBO firnaU virib«6 et imfiria CBaao 
Nttt^ iieat miti, Niuic aut^i oBinaa aert» non aiint liaaretioi. 
Ai^tÊè Ht teretki essent, cor eldeia paiaataU, q«« IHvlnam ca«- 
aaoi a|Qt, Bon^ederant? Porra non lutbent liic baa^eb nmniiiaaiBM 
fta^idia, nae uWm V» Majeàtaiit arces sont îBtaraepttt; nae nob^ 
UonMftaUqa» auntcittat» propagnaeBllaciiritataa : naaluaiet^ 
IMJeataliaVeatrœ nomiiie sanguine timm^ sut emunidetB noblUaBi 
manq^ imlNiarint : nac avplini iu onanlt» sunt frandaa baaraticB*. 
nun > «I ad seditionani £acilai popvii cnndtemar* Paieat Taro ^aa 
par BAimcatas Ynanm (ai €çm sii) iatoram BoiMtnrnBi cMiniaMn 
cMrwnctRa. âîant-antani anamine bona eoalafeiisada»pU repata»» 
Uir (qntt for4aaaaV. H^aatatem imitati aao tMiporanaité in pMi* 
aBBt patri» pBBparamque eommodam, et iHfini culioa aplendoNBi 
faritateagnita reaataoït) :ita née a V. MaJeaUte qv^rilnr» nt en* 
thfliiatt ideî eonlesaio vi eitorqnealnr id» aliipe. Qaœ emnia, ai 
anlefBani qnidquam agatoTy conaiiiarii Regîi iBielieieHBt, nmlta 
fB« alioqoin orfari poaaant iBoèaunoda faciUime aatcarertaBlnr : ii 
Karo BMÉBnuB in Veatra llajesiate eonsiliam admif «Il avide ceaai- 
ptoeiantur. Qiiad si arcibiSt atqoe in eiasai maritima bominea pii, 
Ye^neque Ifaîealali idelea aliqui imponantur, ant qui fidetea annl» 
u» atipendie ann careaBt, et ittia adducti ralieaibBa benigneforeaB* 
iar, .eoranque ilM (qnod jam non panci fiMiaBt)apQd eaibaUena 
alantsr, nmqnfkln ia SepiaBirione Rex ùmc, qui gloriaBa adan aoli^ 
dmaibi ne poeieriaeniaiB ia« piMlarp Bagotiai«flia«9ri ratftee 
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compuuraverit. hi qnod InaîiniMHhuii w picit •ogierttoaini llMttp 
vel alla ejusioodi expeeiaïKiur; dispiclat ei^^s Bei, qmèiù ^«Um 
erit» paceiD cum Deo prias conficere, Scriptmn mi «un, ac qviNi: 
scriptum est manebit in sierniun : Quœriie rtgmmiki, éHma 
nia ûéjUmiuf vobiê. Sed enim et alibi «criptum est : fif «rft < 
jMiiiœ pax. At juatitia niiUa est, iibi^aiMka relif^ aaft «a^i 
quamobrem reiigio«bi fiieril,iiiin iata diu duraUuraM parietpaoaw. 
eiuD Moaco» ei Jaaçese coBvertentiir m Tonerea, jpaiaaqiiè Maati 
proYÎBciia, qnodrerro noiipaiiiit,idforsaiirali|iOMCreiimiQîîqtot« 
Gerte bac ana re iochoau, îotuetur jan asîai#<iii CMd») Mijaitat 
Yestra se nen solum rediviva paulation reddilora biBO R^fPa» fe^ 
rum eiismi a Eegio «iuo stemroaie notam bftreaeoa. ahawamaai» 
quaifi omnta fiapieatea Regea jure <^pttfao semper^ifaormienHiu 
Sacramenta vero a Cbriato Dei Filio imttiuu , jpawnqM «de» 
Gbriaium Domhiaiii in régna aua iuvehere , idololatriam ialonMi 
non aaeerdolam taotopere Deo infenaam abolei^aeDhriftaala«dea 
per ora Deo placeniia in lemplis reatitaere , aidfliaaqM najetfiua 
sife in cœlit akit^ aife peenas/xpient peceatorom , variico €MaAi 
aaerifioioconaolari, cujna aacrificii eeaaaiio bomtndm MiUahaM 
adfentum prKiiuntiat, GaiboUoia autem eatliolioain alpiaatébiii 
aepnliuram iradere, quibiis nec T«rc» née Tariari de n e g ipt « ^ 
eam quondam ipsi catbolici ob caibolieoa ipaoa strnxerant, toi ao 
taniaabenedidionesatqne GoronascapitiYQau»lfigemi»mpoo#atp 
ut sineerisaimogaudio perfusirRegi Regum Deo ait perpeHpo beae^ 
dictora. Qds ergo mibi dabit Serenin^ine ReE , m dian i^nm ^ 
deam, qno per veram Ëpiaeopnm a aaauaa quan C^riaUNi I» £c^ 
cleaia poteaute inatiiuit , oieo vena eonaecralo Yeatta lli^jeataa 
inangatnr in Regem? qu» lieet et baredilatis |Drt» et iagilîiaa 
eleciioie ait Rex, isuqoe forusala ordinaiionen Dei non poip aii 
dentibva yideanuir eiterna; tanti tamen eat, ut Regea oarnea, nfà 
ex Deo nn<|piani regnarnni, myatico fnerint oleo inancti, SMio li ia i 
nis invocationiboa ae preeaiioniboa confirmait , efaariaaialaqiio 
inde omnem captnm humanvm aiperantia ab alto aoeepeilnt^ qné» 
boa poatea in difficilliniis quibuaqoe reboa eacpl ka ndi i eyiaero 
elarisaiaaimL Qnam ad rem ul Yeaira Majealaa atinnnB awia Méi/h 
eîal, eerte tittetor eam Divina prevîdeniia tékfnmfLUuc' 
teFinlandianUusaapliaaFseudeapiaeopaaTi^^i 
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Ptendoarcliiepiscopiis Dpsali» ae Psendoepiscopas AronrasisTiumi 
evm «tema morte commutaïunt. Yestra yero Ms^estts a Deo im- 
palsa Liocopensem Pseadoepiscopum anie daos nenses eodem 
tx efàéo dejedt. Qnapropter cam Bec soUidtaDdis lis qui dfcantar 
pastores faeessere negoiiam possînt: jam (inqaam) appétit tempos, 
vt Vestra Mâjeatas taaqaaro noTOs David ab ali^o vero Samade 
ifHihg«ilir,et benedietionibus replealur. Sieenim Serenissimoqno* 
41e 'fllio Priacipi raateriam saltem parabtt, qaa templam id est 
Ecdeaiam ati alter Salomon , nemini Dd dieatam instaaret. Qaam 
ad rem iDfens spIritoaUurn virium comnlas accedit » si confirma- 
tionis Sacramento nna cam fiKis , maximaque suorum regnomm 
parte sigaata faerit ae confirmata. Quod onam tanti est, ut sine 
tanto Sacramento nec ApoGitoli in orbem terraram Cbristî nomeo 
iiiTebere polaissent, et Cbristianam iieqnaquam esse posse perfec- 
tm beatus Glèmeos, sancti Pétri snocessor, diserte pronontiave- 
rll. fiasebios vero CaesarioBsis tantum biiic saoramento tribuerit, 
«l'^ieere non dobiUTerit, Novatiam baereticum Spiritum sanctom 
proanereri mm potoisse, qui com bapMzatos e; set, in gravi segrito- 
diaa^signaciilo Ghrismatis non est signatus. At rero spes certHur 
aténHS vide , consdentiae tranqniliitas , sine qoa amarissima, et 
praecipitionim plena sont honorum quantnmlibet excelsa fastigia, 
tôt laqoei Satan» , qaî ineredtbîH angelornm laetitia unico ictn per 
pœnitentfae^ saeramentnm solventnr ; décor item scientîamm,<|oe 
vigente reUgione catholica florebant in boc regfio praesidium uni- 
versœ catboHc» Ecclesiae, Principnmqne eminentissimornro, quod 
Sereni^BiHMi Principi concUiaintar (qnando nnllum ad ailîgandas 
komfown voinntates vera religîone vincalame^t fonins), accèdent. 
Kt qiMem ipse Princeps, si catboiice vixerit , cam isto praesidio 
mmiietvr, tnm oerte non minima spes est, ut cum aliquando Po- 
lonias Preeeres nnicom .e familia Jagdlonia stipitem tanquam 
smmi ddîgani Regem, enm et Serenissimo Stephano desit proies* 
atqna UlMlrissimiis Stei^nns, ejos fratris filins , Hangara nxor« 
dsfta raimes iHîos Régis de regno illi procnrando prorsns impe* 
dieri!» fro^Mntiora iotenm (si boc spectandom sit) omnium homi- 
mm «WM teeeis commereîa emnt. Quae vero in exilinm acta 
«Nh PMaun aeripta fœre, m re Ipsa per Y. Majestatem ad snas 
\ fedes revoeata foerlat, »on solom istid novatomm um 
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multiplex coniagiiun eradicabunt, Terum eUam ?iveiiiia6 njo- 
rienti Vestr» Majesuti maximo apud Cbrislnm ipsimet pairoeiuM 
erant, quibns per ipsam , ati et veritati, fnerit homos restUvins. 

Quse me causa impulit , ut dam Regia naYîs trajieieDdis nobii 
instroebatur, brevissime de ratione , causîs atque (urdine kgenda- 
rum Patram quœdam perscripserim , in quo si quld est , qnod ad 
DiWnam gloriam spectet, id post ipsam Deum, a qoo oinne bonun 
est, Vestrse Regiae Majestati tribuendum est totum, cum enim audi* 
fisse aliquid ejasmodi ab ipsa scribl maudatam, Dec tamen absals- 
tum fuisse , ipse ut potui , atque (ut puto) non inutiiiter prsMtiti. 
Spero autem , ui>i id sibi jusserit legi , mandatoram , ut ja» serlo 
antiqni Patres, vefaque ioprimis Biblia, non iila ab baereiicis loties 
depravata, in haee régna inferantur. Quo mandato in reeoliatolux 
veritatis clarior illucescet , quique Lincopiae Vestr» Mijestatt Pa- 
trum lectionem commendanti ausi sunt objicere, se nec Patres 
unquam, nec alios, nisi istos haereticorum locos communes vidisse, 
intelligent, solere \e8tram Majestatem (ut os Regium decet) ea le- 
qui, quae non tanturo dici, verum etiam inprimis effici ?elit. Ego 
vero P. Nicolaum Milonium Germanum Tbeologttm, quem peténte 
Yestra Majestate Pontifex Maximus bue mecum cum atiis raisit, 
abdueam, ut tantisper dum ad illam oram Deo dan te re?ertar, Ge- 
dani baereat, mandatis Yestr» Majestaiis Régi», ae literis mels 
transmittendis operam daturus , cui item , si qui de Patmin libris 
pro Suetia coëmendis juberetur, ipse omnia perdUigenter, ac fide* 
liter exequetur. 

Caeterum Serenissime Rex obsecro V. Majestatem per Deideile* 
ram , quse nunquam abbreviabitur, ut non dto moreatur, si qiiM 
adversus baec cœpta Satanas per eos , quorum nec fides, Dcq«ê 
doerina, nec testificatio ulla verse pieutis unquam apparuit , dico« 
retur aut scriberetur. Cbristus ipse Rex Regum verset ob ocukM 
llajestatis Y. R., a quo Divinitus tantis e cladibus et proditionibiis 
erepta est , atque ita erepta, ut et ad istud solinm undecim anie 
annos evecta sit. Quod si dum Cbristi negotium ita non ageret, ad* 
mirabilem tamen iiHus dexteram est experta, quid tandem Divinam 
rem promovens, pro qua idem ipse Filius Dei mortuus est, experie<^ 
tur? (}uamobrem justi Noe sœpe recordetur centum totos annoê 
arcae fabricandaè (frementibus licet Improbis) operam et laboren 



Digitized by VjOOQ IC 



350 

impeiidenlis , per quaiii octo Untum aniœae sait» faetft &ani, qm 
tamen paiieœ roundum universura instaurarunt. Moysis Ueni ad 
Deam ascendentis meminerit , et qaia popalus idola sibi excitave- 
rat , aut murmararet , ejas saliiiem iterom saepeque postea non 
prsateraittentb. lu enim facto poUasqne Terbia sapienter Vettn 
Majeatas eos redarguet, qui ioanes terrores soient objicere, loqiien- 
tcs, qaaB oon oportet fateoque carnia prxtexiu diciiuntes, si ca- 
iholica religto redeat, Regibas et Magistratibas svam eleTatom vd 
adMipiam irl potestatein. Dixerînt ista sane , qui Christ! voci noa 
oredont , ao qv^s Ghristi in Ecclesta potestas cognita non m , 
qasft qddem In mentem Yestrse Majestatis nequaquam cadent 
probe intettifeniis , tantum abesse, ut régna terrena per sacrum 
Eccleaiae ordinem , seu hterarcbiam înclinentor, «t et sine ipso 
tanquam corpora sine animabus mutila sint , ae tamdiu vigeanti 
atque incremenium accipiant » quamdiu Eeclesi» Christ! pronio- 
veadie ae eooserYand» Reges sese fidèles iilios qu^ando in Ëcetesia 
renati sant , pr«sunt. Cum autem non terrenis Regibus, sed Ëc- 
olfiSiaB sol! dictum a Ciiristo sit : Ego vero tecum mque ad oonmm" 
WHUiêmm $weuU : Et portœ inftri non prœvidebuiu aévertai êâm; 
niilla aUa ratione régna uUa duratura sunt usque ad saeeuli eon- 
summationem , nisi cum Ëcclesia inyiolabili fœdere consemiaBl. 
Itaque qui dectissbni et prasstantissimi Reges Tel Imperatores 
fnere , Jiis îpsi Ecdesiae a Cbrlsto delatum sic sartum et tecton te- 
«Mrant , «t et ipsi steierint, Imperiaque propagayerint : qucfe 
illorum nomina posteriiati ab historiograpliis commemlata in ore 
Mwiiiaa veraantur, muito ceiebriora sunt in cœlis, ubi jam per tôt 
èmcvlU ipsi »teraa cum Deo ieliciuie perfruuntur. Nec vero qao- 
MMS unusaut aller privatasob causas forsan patri» incomfflodaYit, 
id Ëccleaiaaordiaisaero quiquam fidei, aut (irmiiati» débet adinere, 
Biai aUquis piitet » quia in Christi familiam proditio invasit, prop- 
leraa Aposiolieum ordinem fuisse delendnro. Carolœ Magous cum 
laiperium propagaret, non um arcibus, quam legitimis Episc^pa- 
tibus et Sacerdoiibus proviocias muniebat. An ne illi et sapieatis- 
aimo, et non longe ab istis regionibus, cum septentrionaliiira inge- 
niia saepe versalo quidquam propterea dignitaiis ademptum est, 
fBîa Ecclesiae Ordinem introduxit ? Gathohcus Rex Hispaniae (ntde 
Boatto. s«auIo loquar) urecentos prope Episcopatus habet in suis 
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MgBk (84^11111 «Mw M«Apoit«Mtiin ce&tam qMidrigiiiU ma kalm ) 
B«e tamtm tuée magismu» aui ëigaius laMiacUiliir; ^In «t 
Càriitmo oM Mtiofibtts tique pêcmiia adversvt inmlDeoiem 
Tnreim prepttgaaonlo saut; et id At^ qw>d €brisui8 BMMdaiU: 
Aaddttt, qasd 8«iii D«i Deo, tpm suât CMaris* Csnari : eonqttc 
Cyurîiio sua a IUf;« relinqaiiiitar, Christus. 

Yerum làÂ Etdoia kget silueroiit aeque popnli ei Eeetotiae dr* 
^îMinbdiixeraBt (q^emadsodam in Belgio factm MtXc^mt Ma- 
janaa Vettra , qaaatam satigitinia fnndaïur, quanta oatahim ordl- 
«iBiÇânfiiaia ait eonsaorta ; qtm ibî liorrida rafemi ait faeiea, 
ilîia advertaaPmres, Pat^fiboaadvaraiH filtosensam atringanitea; 
fni^^ WgitMnaB Bpiaoépoe n^ecerani, ii jam dêseoidiiiaa tst te- 
wmuB dttsnaiinalDryNis apaauila (? eUat naliai) inAuncm t&nnm- 
tiaBi linnstant» «tala Lutheranoa, aUi Cal?iaiaBot, alH Furltanot, 
alii AoalMiptialaa mniatroa lianln«0 defsce j^is adorent Q«od 
iaan iganai ia Africa Wandaloran Hegibua Gensarieo et &in«^co, 
Eyiacoyoi et Saoerdeies cxpeHentibi» accidit; n^p ei refoun 
VimM^wm patiia extinaam est : et ttttiam Alun ùtbk parte» 
Malt Doadîtaa erfemn d^mt, nt jara mâle Mini aiatyCiun dunatoa 
•eQÎB en cemnararl , nec «Ifaim adeo Gkri8tiaB<««Bi Begam iki 
eue lehierlt 

Haqne qm^ aqpplieie dignes Vestra Mijestas pMnrerii^ qivi 
.pesaiflwi iata eensilia otoudtint^si quia (inquit ante nittaquingan- 
las anmw &• Ignatm Martyr) adrersas Bsfes ania movea, s np pl iei p 
diiiHls » qoanlo ma ter o dignns erit, qui abaque Ëpiseepo aMqohl 
Jaeere vdtt. Nwie antem cmi Hokûaa Angnsttnns qindan» «aller 
Ciennittieua iMNnee angtestibin lot bla^bemiafl eontia FenHieeni 
MuûnHn PrkMîfieaqne catbelkas, et fiedesiani Chrisli, aéqiie adeo 
odversus tabemaenkim Dei et Sanotos cjus con tine n i e r ef oMiMt , 
qnid secnuinini sit , îodket Majeau» Vamra, qn» enim imegmoi 
annan pesttkBtn in bis regnia grassata tat, jam iterani ee rediit 
pemieiosior, qno non in eorpora solum, sad et in antoms sttfft , 
qiaibos deaunt eaiboHei saeerdoles. Yesirtt autem Majeitaiia ne- 
^Bini simmam enmium inwrere notam audent , lum impotettUm , 
qnod ^n» ipsa MBpe, ae postrema LIncopne adf ersns iaiea obcrec- 
lalores jusserit, eieentiont bmid mandenior ; tnmitgpiééihttiê, de 
qua sibî pollieentur bomunciones , aese Regia cœpta posse snbrer- 
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twt; li qmd ejuiiaodi jubeat MajesiM Veftira , oun non Ragio 61 
candUto aaimo » Md callido asm Id Caccre. Yeniniamea Majeiiaa 
\Mlra et Regia, ei eaadida el sapiest esl, qm ut aorit isu Regei 
non deeére ^ ita Caoile qaeat nnlus et alteri«t lîgiii sobtractHme 
luuic flauunafli extingaere, qood ciim aote tnennimn fortitar feee- 
rit, de Abrahamo et Olafo pceudoministrls , qttos Bolmia ejecit, 
niktl tamen inde, licet oblatraverint» seeatsn ett damai. 

Sed ti moka In hoc gen^e hoc anao advenus eatholieot Hotaiia 
coiitigeraal, qtam tamen ejusmodi faere, ut qiantolihel aliquoraa 
proeaeivm permteau et aststis amhagihns , Yestia^m Majeatatê 
abaenle Chriati serfoa opprjmere mmiv^lli teatairerint, re tamen 
Spsa cffîoere non potoerunt^ ut aliqnte ante Baal Lutheriqne frandi» 
ffenna fleaeret. Interea vero quacnmque nos ah ipsa in Gothia 
efoeati lier fecimus, non populos solam , et nohilet quibaseum 
agerepotttimusad catholicam veritatem propensos inveninas; sed 
et qai dicantur Pastores , aliqaa Teritate aadita sese paralos esse 
aiores rellaqaere, alii cattadicam saeerdotem admittere ^ alere , 
aonaalli onaia dimittere potiaaqne falsam nomea BNinasqae sa- 
esrdotls Mfe Telle , si ddiberatam Vestne MajestaUs Toluatatem 
Inerte cogaoscereat , pknissime testati sunt. Qa« onak non to- 
reor ut alte in corde MajestaUs Vestr» resideant , oui beawn arft 
semper, in omnibus a Teritate vinci» qn» cam (Scriptan aoa mea* 
tieate) potentior Regibns sit , faci^» at pro aecidentibas, res aoa 
admittantar. Lanra autem fato reUgioats a popalls d^poslta , ea- 
rabit. atT^^m religioais faciem induant : cum qai ia Eeclesia non 
est (ai iaqalt B.Aagustiaitt), totura potesthabere praater salatem; 
poiest habeie honorem; potest habere saerameatam ; potesl ea»* 
tare llaUeluta ; potest respoadare Amea ; potest Rrangeliam teaare; 
poiesl la aomtae Patris et Filii et Spiritas Saaeti àdem et habere 
et pmdicaffe, sed nanqaam tM in Ecelesta cathoUea salolem p^ 
terit ÎBTeaire. Dominas Juim hanc salaton sternam Vestrœ Ma- 
jestati Regift digaetar impertire, sanctosqae conatas ad exkam 
perdaeere, Gatholieos autem omaes» ac pnecipae istos qaos re* 
liMpo sacerdotes, et ipsas Deo dicatas Tirglaes, cam omaibas 
Yestrae Majesiati fidelibus sub «Jos patrociaio taeri. AaiM. Siu* 
kurgi in Qêtrogotkia pridk noms Augmti Ml>LKXK. 
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CXLI. 

Serenissimo Poloniœ Régi Stephano I. Ântonius Posse* 
viûus S. J. S. D. P. 

Serenistime et Clementissime Rex. 

Cum Sêrenissimas Sneci» R«x indicasset, ut ex Golhia iisdem 
de rebas ad PoAtifieem Maximum redirem, de qnibus anlebienniura 
BaHfcleiiBiiiiare trajeeii, aiquein ItaUam sam reversas, navim Ke- 
4(iam eonscendi, propenqae (Deo miserante) usas Davif^iione , 
Brunsbergam inde Vars^iam veni. Qao in loco nlhtl prias liabui , 
quem ut ejuspem Seren. Suetis Régis adjouctam episiolam ad 
Mijestateoi V. Hegiam mitleremylieet aliqaid antca de tota re R. D. 
Nantium cerUorem fecissem. Ex ea epislola lutelligi poterit , quid 
nibi fldd possH adbiberi in tractatione eorum n^tlorum , qu» 
«hem soripto , ut agerem, idem ipse Rex SuetiaB œibi mandarat. 
Quorum ittud eral caput, quod ad mutui inter V. Majestatea fooderis 
confeetioBem pertinet, quod foodus, eum ipse Régi Sueti» dixissem, 
audifisae me per V. Majestatem non steUsse, quin saiieir«tur, si ille 
multoantea v^aisset, iUeumen insiitit, utnegotium promoTorem., 
deqno se alias ad V. Majestatemliteras dédisse signiftcavit. Gomau- 
tem de Seren . Sueiiae Regina coosiUiim exquisivissem ( nempe ut aU* 
quid c^titts Y. Majestati proppnerem), respondil mibi salis asseye- 
ranter, Seren . Regem coniugem suumpromissis Suis s^tulunim, si 
quid bac de re coniici posset. Atqui ego non semel ea iilorum Ma- 
jestatibus de V. Majesutis R. animo declarayi, quibusTÎncula alfini- 
utisatqueamicitise,quaecam V.Majestateintercedunty arctius con- 
stringerentur. Quse toia res^^ quoniam ad primarium missionis eo 
me» negotinm si spectat , ut uide occasio capi queat promoyendi 
in septentrionall ilia plaga pietatis , non dubito quin V. M. futura 
sit eordiicum praeter non minimasalias commoditatcs atque item, 
quod ad decus et dignitatem Y. M. id spectare possii ; tuni quo- 
niam enixe boc exoptat Summus Fontifex non alium ad finem , 
quam ut lot animarum saluti consulaïur, Deoqite Ipsi cum Y. xM. 
Kl. 25 
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gratiAcabitur, solidissimae gloriae, qa« sola vera gloria est, ia cœlis 
partlceps fiât. Quare cam hoc unain ingentia possit praeclarissimis 
V. Majestatis conatibus acctriere de cœlo prsesidia , obsecro per 
Ghristi Domini sanguinem Majestatem V., ne propter maximas alias 
occupaUones, atque adeo, quoniaoi forsan qod omnlno desiderjo 
Ipsius in reliquis negotiis a Rege Serenissinao Suetiae saiisfaciam 
esse yideatur, hanc curani intermîUat ; qain vero aliqaando eidem 
Régi innuere digiietur, et me injunctum mihl cum V. M. offîcium 
praestisse fideliter, ac V. Majestatem percupere non solum armis 
isiis ferreiB hèstes pari animo aggrtdt , vemm t\km Wfàaà qpnios 
religtoftis Tiaculo, quod est perfectisûmam fcadiis régna aiaïuerQ, 
atque si res et justiti» ratio postolet , aurore. Cttienm <^ ad 
Svoimam Poniific^n propero, difléram in altud tempos ea M. M. 
eiponere, qtiae ad renim Saeticanim siatvm attintnt : qaaiUm«n 
ex R. D. Nuntio aliquando rescire p»teriL id aat««i unum dioo , 
d^idioram turbine hsereses omnas involn te cUasIptrl solfot» 
eodem item jam coneorsu , qiue in Sueiiam Lvlhenma uMBSira 
irn^serunt* Galfîniani enim Duce Ilkno. Garolo sua mettent f e#- 
norere : Anabaptist» ex HoUasdia cuperent suamlittPe&Mi stt- 
tuere , idsi qioé paudtas cdnlinei eos. FùfmU «mstn âniiquÊm $i 
wmmmihùHctm fêH^otumnm pmei reêf^énuni: Rex.ipseSttran. b<hi 
minimisdesideriis adpietatem impelUtur, atque intérim nmdtsunt 
qui ad fidem eatholicam coR?ersi eonsunter veriiaiem tueuitwp. 
lominus JESUS unigenitus Dei Ptlius, rerus Deus, muUas eeronas 
V. Majestatis eapiti non um de devictis bestibus, quam deoMdtis 
f^ls in antiqvttn religionis slatuin resiitulis fanpoAat»V«rsi«9Ai 
ëiêXXBeptmkrfsKDLXXX. 
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CXhll. 

Brumbergemh Seminarîi, 

fontificH hiitoria, qua Qrt»$ et progressas , deinde ratio restituendœ 
p^r iUad fidei calhoUcœ invariisKegnii Septenirionalibtts narrantur, 

Antonio Possevîao Soe. iesu %mo MDiXXXV cmscripta. 

Jêofam m y Sueti» Rex , Ërioi Rof^ls fraitr, el Qo9Uvi Régis 
flHiM » curn CaUlftriiian Primi Sif^mundi P^ionite Régis filiaoi 
éuxisMt axorem, atqae ad b«nc dacendam în Uihuaniam trajecîssat, 
dam adhoe filagnuft Finlandtffî I>ax ess«l> iixoris pietave, et caUioUûa^ 
rtligionis nystertis, qoas ipia freqncotabat , aspeoiii permotos 
(lieet per aliqiiot aanos in àaeresi altius pedcm Ètmti) seBsim ab 
€0, qoo erga hMikêTwm^ nmx erga Ctdmmm i|iaâio ferebatur, ab- 
<liiCUis^t. V«mi ou^nt Hionm impoititris retêoits, hœmi tamen fir^ 
nshu, qumn par érat, m ea sentêutia^ ut eaUcis concesêumêm laim in 
Simetisêima Eticharinia dàndam, ûHëquê nontmUa i» lamando sacir- 
4htièus eœt^êiu, et in Rommdê me CêtàoUds mibuê md têmpiu vnr 
Hrmlttendis, proewranda esse a Summê FonUfitê eûtistimaret , Rdgi«- 
nam vero ipsam per qii««Mlam Gaifaolicam BaceUanum (siiiipiiclore 
Ingénie homiaem) impetieret ad enindein cttlieem atiiiienduin. Ct 
yero spepabat Rex posse lis Tel oen«esrionilias vei iaxaUonibiit ré- 
gna sua ad eatlioKcamrdigionem redigi. QuanolMrem permislk Re- 
ginae oxeri , nt alinm ali<inem sacerdotem ex Pokmia efocarel. 
Qua^ rea ttdx , al ioeamu H^bestm RtUenus weerdoê «peclaiap ae 
Utmm fidei el prabiutia vir ab Anna Regioa Polonl^s ad $aeto 
Repnam sororew aaam miuereiur, a ciyus concionibos oom eseet 
heriaïQS, ut baae ad Pontilk^m Maximum Gregorium XUl b^9. 
me«i. de eondonando »ibi commisse pec<}ato ia ulraque specie 
aunenda anlicum sunm aUegarei, obiinuii, Poaûfex autem cogaiu> 
Régis Sueli» animo , et Stunislai Hosii Cardinalis zelo , qui rem 
argebat, accensus, sacerdotem SocieuUs Jesu Stmsiaum Var- 
tevicim tom Viloensis GoUegii Rectorem eo ire Jubet , ^cuiriam 



Digitized by VjOOQ IC 



356 

cum [iege, si qdd profici aroplius posset. Ivit , ac rébus llqaidîus 
cogniiis, cum non muUo post Vilnam rediisset, Romam de tota re 
Bcripsit. Pontifex îgUur Everardo M^curiano Prœposito Generali 
ejusdem Societaiis mandat , ut aliom de Societate sacerdotem In 
Suetiamalleget, cui linguam illias gentis callenU curae sit, ut 
quacuroqueliceat ratione Ditinam rem promoTeat. Lmrentmt Nor-^ 
vegta, qui erat In Belgio, délectas est, qai ubi aliquandiu Stockhol- 
iniae haesit, atque In Régis notitiam se insinaasset, sex adolescentes 
e Saecis Romam ire caravit : deinde nonnullis dispataUonibos de 
fide, quas Rex inter illom etqooKkmi ministros instituit, non innti- 
liter interfuit. Multa enim ex Patribos ostendit , quibus baeretieî 
convicti sunt, inter quos aderant interdam Pseadoepiscopi , Rege 
mandante atque adeoillos confuunte. Tumcujusdam quasi Gollegif, 
seu Seminarii StockbolmiaB excitandi cum Rex Laurentii consiliam 
probasset, et quae ad id essent necessaria, suppeditare incepisset, 
diffîcilem progressum , exitum autem triitem postea res habuit , 
quod neque régna illa admittendis caUidicis prsee^toribus (iieet 
laicis) erant idonea , nec quibos oportebat rationibus, tantum ne- 
goiium fueratineboatum. Hœc dum agerentur, RexnobUem Aqoi- 
tanum Ponisim a Guardia Romam cum de alMs, tum de aliquo mit- 
tit , quem a PontiOee Maximo petat , ut in ejus pectus nonnulla 
magni moment! cum Pontifice communicanda pri?a0m effundat. 
Pontifex igitur Antonium Posuoinum, qui tum Societaiis Jesu erat 
secretarius , in Suetiam ire jubet : qui, cum Rege quinque menses 
demoratus , ac saepe de religione coUocutus, ubi videt obfirmatum 
ils in rébus animum, quas supra attigimus (licet intérim Hex qu»- 
dam catbolicam fidem sapientia magis praestitisset quemadmodum 
in commentariis exHU, quœ idem Antomus de rekus Sueticii êcripiit)^ 
agit cum Rege, ut eo conseniiente ad Cœ$arem de quibusdam ne- 
gotiis, quae et Rex cupiebat, et ad inyëiendam eommodius religio- 
nem pertinebant , deinde ad Panti/ieem Maximum profieiscatur» 
cum quo ratlones sit coUaturus, quibus Rex, quoad ejus fieri possil, 
campos earom rerum efficiatur, quae ad propagandam pietatem 
spectarent. Antonius autem Stockholmiae in Suetia rellciis Gulielmo 
Good Anglo sacerdote et Joarme Fornerio sociis , quos secum ad- 
duxerat , iterum mare trajicit cum aliquibus studiosis adolescen- 
tibds, quos Romam adduxit. Hic Pontifie! Maximo ostendlt inter 
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alia, nuUiun videri pr^sexitîus remediom ad régna illa Septentrio- 
iialia conyerteada, quamsi duoSeminaria ciira Baliicam mare, aile- 
rum Brmihrgœ in Prussia, Oi<mmcn aiterum in Moravia excitentur, 
ad quae Suecii, Gothi, Finlandi » praeter Saxones « Pomerano» , Li- 
vones et alios sensim emittantur. Sic emm bas plantas quasian ca- 
tholicoshortos translatas neque.continenter ab baeretiois oppugna» 
tum iriy nec in ocnlis connnbia falsoram Olomm sacerdotii», iibrot 
liaîreticos,etaliahabituros, ex qaorumconsuetudineputareat(sieut 
eatenus fuerat factum) nuUamin orbe Ghristiano religionem haeresi 
Luiheranà esse veriorem. Âddebantur rationes aliae. Saoe, siPon- 
tifex hoc inter csetera opns aggressus fuisset, secnturum , qaod per 
iqiiadraginta annos in Septentrionalibus regnis nonqaam eveneral , 
«empe » ut semina futur» uberrimae fmgîs spargerentnr, et qui 
inde minas firmi educerentur, aut altiorlbus studiis esseni aptiores» 
lii Otomncliim , rdtqui Brunsbergam ob facUiorem trajeçtioikeQ» 
^portarentor. Utrobiqoe autem cum Societatis Jesu coUegium 
enet , non* esse de 6(^olis , ac de praeceptoribus allis uUo pretio 
condacendis eogitandom : qiiîn vero cum mroqne in loco esseut 
Yarmiensis , et Olomucensis episcopalium dîoacesium seminaria , 
licHius rem progressum esse babituram, et ienerat ilhs Septentrion 
maUê planim, ingenio simplicei ac bonas, cœterogue vere deceptas , 
exfimplo reiiqaorum adolescentum inflexum iri, et procedente tem- 
père sacerdotes futures, qui postea redirent in patrlam, animasque 
alacriter adDei gloriamexcolerent;centum propemodum adolescen- 
tes, adnnmeratissemioariorum adminîstris et Prasfectis posse (Quorum 
mUiumet quadringeiUorum aureorum pensione annua sustentari, qui 
pauoorum Iqstroram spatio aUos novos sdumnos allicientes et ex* 
eipientes, ingentem fidei ex parvis sciniîllis ilammam essent ex- 
cusfturi. Suetiœ porto Reginœ tanquam sanctœ mulieri$ magni facienr 
'dam eue querelam, quœ lacrymans AtUomo dimstet : Ecce hic quadra- 
gintatotoê annos destituta reUgione $unt liac régna, et tamennuti" 
qwtm Apostolica Sedes hue hactem» misit, qui oves perdilas quœreret. 
Où ad vera patata reduceret. Pontifex igUur raUonibus istis percep- 
tis, eas tamen Cardinalibus perpendendas tradit, qui Germanicœ 
congregatiotdi dicuntur* Hi rem unanimes comprobarunt. Delatum 
iuque iterum Antonio Possevino munus fuit, ut redeat in Suetiam, 
fundamenta ntriusque Seminarii Olomucii et Brunsbergie jaciat, et 
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ex re^tïH S^pteiiiriotiaïaHM • atqne aiiift regionibus ootm toiHiirim 
iyrone$ , ^uod ad ea looa amatidei. Is utrunupie Seninarittm ctum 
institiilMél , ic (leeunia ai anppeikecilefii , llteria ad evoeandM è 
dit ersi« locis adole8Mtites> qui in média hsteai, el scUtnaid fite* 
bant, et legibvs finnasset, în Soeiianl transiiisit, qtio m trajieerftt, 
ftatifli amiamm Rèx llle ad eraia Balibki Maria navigarè jvsaetat. 
lltte f««sre Seihif fiftrii Bronsbergenais^ai et OlommeMia) loma, oth 
èasto, eatifi«, qaaê afinoliiijiia «œâuliaej^iiafeaiaaooeiaté aeeld^Mtit. 

Siminarii BrunsbergensU progressus et roboratio. 

Ntenua in Sneiiam Antoniva^ etot a Pontiiee Maxiaio not 
îÉ^etraverat <Bt neqie omaîa eaae ur^anda puttYcrat) qvaa- Res 
Vôlebai, id imam tanwn^peotans, ntsibi lempuaio Sueiia coffi■o^ 
randi daretot lattUaper, dum boiiam adoleaceatnm maMu ad Sa- 
ttlAâria emhteret, anmiai ibl sobMftft iategniaa, ei(aiiis rdms al 
Itàtaendam rdigièttett pfo<m»i\s;)q»imfU9§inUi pmimmiÈê^ pta^ 
Hm iducHs, relieta Item evra Slafiiêlao Varaevioio, qid jamapii 
Régidam illafti éb Hmhsm pietatemvfta cvm Stéumê ¥if#d» altère 
R^insfe eenétonatore S(H$ietàtf8ftMievebat) Brati^rgam dtiaias 
est , Qbi ptmitt St^em^ Gùtlio9, Fbktanéoi > repertt Lvbecensea ^ «I 
altos, quos BruiifibergeiifteGoltegkhfi admiserat^prolegun aeanlAartf 
ratione, aicuti Antonius monuerat. Hia autem emolboa ad eadid^ 
]l<»m rdigionem aiiimatfs, Ipse Anteniiia ad Urbem, que et Skietia 
fntrtii accersHua , redit. Ciimqtie teniporis brevitaie , et aliis de 
cadsis non essetconseemuft , qood neéeesarinn eaae videbatur^ nt 
tMd Bransbergensi, tum relfqtdsBi^leiitrietîalibiiJiSemjnariia anniia 
pensio aalteni ad quindecim aniio5 (tel ttèriente PontUiee) mime^ 
rtiretnr, id ei Mescovia ienîens, quo fuerat ailegatua, obtltmit 
liôtiisattlem propHi aifigQHsae prncipue Brutitbergeaai ftemiiiario 
aeribi et obsigiiari jMai amii, qvoram exemplaria Rom» saut apud 
ipaam Socieutem. Cognoterat enim Pontifes, dtim M an»! et- 
floxiêêent, eo aemiiiario > quasi freno eoniiaeri plurèe la affielo 
nationes, a qiilbas exul niniis dia fuisaet eatbolfea religio» aeqiie 
eam, qa« undeeamque ift teiariitmRomâiiBm peettAla inferebattf, 
fiiagis salfa cotiselentfa , milias ei mlBore perienlo aot Jactera fan- 
pend!, qoam in lot tanqvatti obèidfbiis Ecdeafas catbôliea& eoni^- 
randfs , qoi rarias sno tem)^tyre region^s ad Ghristi Dontnl obae- 
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qmam .m rtvtrtiitiiiii eifa Bedem Apoaidliciiii beQtficiU ploi 
q99A Tt «iiarttk mliger«iii. Quamobrem ei UM «liqiundo « eim 
in hune sermonem inddisset , Antonio dixil : Viikê^ qmd Hê€t€mm 
$§Ê$(tm.9it é9 $tm$ti p$€Êinm smium , ^tm qUq qttikmi tm peumibus 
mi9$m ta. Mmfnmm êiùm pmtem frustra nUshma^Sedpum in Smi»^ 
mmaêêpppidinms, lumc ngmo nobii eri/ni^ et p^ro m amm» imocp^ 
tibus, luero ammarum ctrtiuimo, eoUoewmu. Qiue quidem verte cmf 
poeUR PolooiA fSiêx Stephamu audivisset, conaiiium Fontifiets rAt- 
neiiler oeUaudavilt alque idem Ipsum (uU poatea dioeiur} in Tf4M^ 
l yf t a wi» Stmimim MCtiMis est. Interea P^nAites aUert pnslor 
moM» Ittoa propi^i seminaria Sapteatrionâlia qymi totaiimi» 
CMMttuiiîfii ; proieeiorom conm dcdarans Cturéml^m (km^mem^ 
etjoa optm ei patenu dill^uitîa peMhtte<Mniii«6ieraiitmiiiMaw 

Ad BemînariiiiB BruscJ^rgenst ut radaam. (m lapua mH « t^ 
golB * i|Mbw Buiia fidei lus lilastral, quâlearaiofve etian aiq^^ 
natu minores deligere, quod his saltem parentes, qni apndHegMi 
paiioslanuit» davinoiebantwr^ et ii altioreaJA QailioUeisiMlra- 
itiotB agan poteraai) rea niMnero et studio pieiali$ ^ quantum «M 
et tufanium SeptentrionalUtti far«bat , par ^wti^ne9mlmm bawi 
mak ptoaeaiît. Sequeitl porra iutto cuni jam Bodalf tas m^onni 
natu Beatissimae Virgini dicala et iisdeai Poutlôciis ahuinis Sffàh 
MMidum SMim Pnneipem, et Régis ftlium ragiiseal', ul «atten 
s^dalîlali BruDSbergeaatf seminarll daret» lilieiiteraiuiuil»etiA 
emrum numerum coapiatHS , variis offieiia; sariptieaibBa , poliM- 
titaa,aa inprimis orationilMis ad B«aUasîa(i« VicKiMM» tpm 
pr»ao babentufiMstenutus est;» ac oaft paniaii e^tpi eailiab'aaa 
religioteai , km fua casatasteai se gerit , aiteiualiilia unas e firud- 
liàua <«t aliaa multos siteam) uberrioitts PomiMi seaiaarii Aiit\ 
quippa regioa adokaMaa aaft soluoi ebtwm icf naNn iMMraa; t«» 
ruas etian alloram ragudrnm forte sueeessor aaaa qMat ^ iu que 
^iquaado rastiiaere peesii eatboliaaai rdigioneni. 

Sad el adolescentes (lieet noÉduai aaeerdoies), qui ei iemioaria' 
▼el abfalbtudittem, tk) prapter alia aontiuiiquam in Snttian m- 
jeeerimt, magnum ubique catiiolies idei igaem inoenderunt» et in 
pareotibua atque affinibus quaquavertun^ qu« feraie sepultaeai* 
thaifem raijgioBia saaifta jaeebaut , a^citanranint^ perstanlaa fpël 
ia Us, qa« a tenlaarié didicerant^ ad qiod tibiada aOducaiaaliis 
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âlamnis , ut foerani admoniti, redierant; aot qui mortuitiMil , 
catholice ac pie abiernnt , cum eiiam aliqui nomen faoïftliis aliqiiî* 
bas religiosorum dederinf . 

Idem quoqne retiqaaruin oatiÔDum alumei pnesUtere tum pne- 
aeniia, tumliteris, et caihoHcorum libroramTeliinportatioDe, 
Yel illatione, qnemadinoduin edoeti jam sunt, et yero Spso usu 
fractoque percepto magis liidies ad id inflammantur. 

At altéra Ântooii in Snetiam trajectione, cam Lamrenim Magni 
Goihui, hic qaidein jam granâeevui , et ad pietaiem naius, itque 
duarmn Upsalemium Archiepi$eoporum , qm eathéHd dimceâm Ukm 
notfiê^me admimstravenint , fratris film , sacrk in Prussia iniltotos, 
et in Soeiiam reductus Tuisset, factnm est, ot Rex prope Sigts- 
mundi Principîs httts eum semper retinuerit , apnd quem sa<àri8 
operatvr, et ut vitam innoxiam sexennium pêne totom egit, sic 
agit hactenosy et catholicos oonfirmans haereticos constanier op« 
fiognat. 

Post aliqnod yero tempus JêarmesJuuoila, Finlandns, factag 
Prag» sacerdos , qni antea tum Roraae , quo Ântonina eum duxe- 
rat, lum in hisce seminariis literarum studiis qieram nayaverat, 
eom in Suetiam nayfgasset , a Principe in Goueionatorem ( neêes* 
sario ac peropportuno tempore ) admissus est. 

Interea cum aliî alio (praeseriim superiore aestate cireiter Tiginti 
nissl fuissent, qui fructum aliquem ferrent, et I^aacut Feuctimi 
Snecus ad saeros ordines suscipiendos Vilnam iTisset, domus 
estSumml Pontifieis numine coempta, quae seminario non tanuim 
Brunsbergensi , quantum et Vilnensi magna ex- parte usui esset* 
€am enim Poloni» Rex eunti in Moscoviam Antonio dixbset, è 
re Christian» futurutn , si duo alta seminaria , alterum Claudiop^U 
la Transsylrania propter Ungaros , et orienulem illum traetam » 
Vîffior autem alleram propter Rutenos , Livones , Moscos et alios z 
Summo PontiGce insUtuerenlur , utraque «t fièrent, eklem Anto- 
■io ex MoscoTia rcTcrso mandatim fuisset , Vilnae aliquando 
alumni perpaaci fuerunt , quod neque propria e«set domus , et 
qoam Rex promiserat seminario aptam , haec variis litilMis esset 
affecta. Supenreniens autem annon» carius fecerat , ut An* 
lonios bonam alumnorum parlem ad seminarium Vilnense spec- 
lantem in Brunsbergensi viliore pretio aleret, doiiec iiem for- 
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■laU» ae r«âUq«at«BOfi odostiMMa Viloaip ( sicnil ppfttea bctnm 
e»t) aUlereatar. Quamobrem et Seiniiiariiun iUad ab bi>c Brun&T 
bergefise progeoitum est , ac quanquaiu Transsylvanicttin pridem 
ifisUtutiim sU , alii mnen lo Brunsberg^asi firmiores parautor 
alumDÎ ejas gentis , qai spécimen ingenii atqae.p^lalig &911 médio- 
cre praebent. 

.„ Jam veropraeler Sopoones, Tartaro$, Suecos, Gothoê, Danoê et 
aUoi Mosci quoque sont in Seminario BrunsbergensI , domibus 
quibusdam StudiosofiMn Derpaii et Potieiœ in finibos Mo«coYiae in- 
cboatis, qn2d domos a Vilnensi seminario pendent, magno pote- 
nint non tta nnili» pofst esse pr»tldi4. JKatt et mine oateehtMmm 
Rntenice Tertiint, quMenmqse abien AvtèntseoiiTertendis ak 
Ecclesia facmm est> ut formula iidei ad ilios eonim lingaa, librûre 
ftifl mttterentnr , ex qnibos kMMi caUtolicam bannfeot^ Mi MmIo 
occasione Bmusbergensis Seminarii faeitiiit , ij||eii4i-:i94lMB .Si^» 
ai q«is baec opéra iniiio e»gua, exitQ maxima cordale parpeoiterit. 
Nam et esse Brunsbergam eo in loco , a quo PruuûL imJMr^f 
juTari potest, et prope quam utrinque duo magna emMKNria, Be- 
giomontum et Gedanum sïiaL sunt,.ad quas prorsni biereticas évi- 
tâtes ex nniversa Europa frequentissinû inertatoret/nafigaM; et 
e eonspecta Snetiie et Dania» régna esse posita , .ad qw 9(>niîlien- 
tar bino trajieUur^ neque vftvo ièrane per um miUi^.miUnmpfit' 
$Êmm uk bae Septentcioaali ora iiUam aliam e^tare «aiboUoiiii ci- 
▼itatem , aut oppidum , quam hex, und^ operarii et llbri eathtlici 
possint disseminari , tanto ponderis es4 , ^|«anti aemo esi quin.co- 
gitet, qui banc septentrionalem pla§mpefspeoU|BiMiNieiit*C#rte 
Magotts /f osit» Carditta/i« VarmiensU, (mv»^ ei in Epiaaopata , 
pieuteet doctrina successit Mart$3fmCkrwi^rm^ accai iiqiiode- 
lectus est coadjutor Regius adol'escens CmrfUmUU BéUormu , «ti et 
Rex ipse Poloniae (^acadior nempe ChrisUanm rti f m bë ftÊ kmèrni^ï- 
derunt , uti ex colleglo Societatis Jesn « quod m boe oppido pri- 
mumabeodem Hosio fundatum est, M/i#jria reliqua Swwmtim , 
Uvaniœ , Transsyhaniœ , prodierunt , sic ex Sewtnario a Swamo 
PontiÛce constitulo paucissimorum annorum spatio JforoM'cimi , 
Vilnense , Ruiemcum et Transsylvanicum erupere» Ne quid deaique 
dicam , quantus extilurus sit fructus ex t^pûgraphia eatkoiica qu» 
bac Seminarii occasione nunc paratur» ciun nuUa in tanta vasti- 
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tote âc XHm clyflas feit , qnte im» hibêat typofjwçlié» oMtiM M' 
micdi , ttnlldin irirteitt^taili^lîcom hoc pêne intégré sMOlè fcatUii 
tttis hAuerit , qni se îfe oppoiicret. Quae «èrlè litit «« perftidétti 
Septentrion! tnMi ingentcm, heeumen wiioo anUdoM, qinMi 
dlïimn9depeHeh(hni. 

CatalogUs êùfum qui ex RégrUi et ïraetu Septentrimfê ad Semùior 
rtûmPàraifichim Brunibergense tenerunt ab hœreri , ui M éace^te- 
rentur in fide eaihotica , vel àd uiia Sefidnaria mittereiOtet. 

Lmarmkti'Mn9m Gotkm^ Archîepifeopi llpniMitii detiortiii m* 
l^s^l fttouis noerdét eteoUoeatM i^ SereoîMiinnm BoeUft 
Mnbipen. 

/ébMietAi«i0ffo> WMUknâ^i «MM9aMdot«to«AekRiilori^ 
rêftittimi PrlMlfis SÉètlii. 

/toeMmtii /Ftn1ânénèfMtii»fOftt«i 6<lc)Miiê» eipiê mmnii 
0r QnBoer^tt • ■ * 

AnifrfM 8»/lèM»/Stte^8. 



'/oémitfi BetMfâimà, 
AMidtftiM o B0f<»n > Lnlieeéfièi». 
BMmdin Kmppêti hébëfiéml^. 
JMNNÎi l/M/Pol«Mé. 
AI'MlRaiilfirM'^itiin, LtliièMlVA. 

fTlMlaiii £iitirefiMt> Bneodft. 
/MièM S^d/ki, Soeensi 

iàÊMfe$ Bêl,%tkët%È^ 
AmMuê, Tarunis. 
^mïMè FiegM , Sile«iii». 
Pêpm Niu^oHf, Luieeettili. , 



PniMiManl oréAii ftttt)iHé»i ^ quot P«* 
ter Poseettnus et UtlMinii mlAit, ni pe»^ 
leâ m«Jô#isei«ntiMiMiti imun ordiMM 
jntnreM. 
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JoaehinmHert%anberg,Lubec&ïSh. 

Richardus Blankenein, Lubcccnsh. 

H^rmomwf Atw^tfmi», Colonlensis, Mtâd CàrthttsiaiA (oétëâ. 

Michael Jmtœi , Finlandtts. 

VetrM Canuti, Suecus. 

Joames Arturui , Hybernus Sacerdot. 

Andréas Laurentii, Suecus. 

Georgitt$ Georgii, Suecus. 

Henricm Pétri , Snecns. 

Andréas Jonœ, Suecus. 

Nicolaus démentis , Suecus. ' ' 

Nicolaus Lapadï , Suecus. • '■ 

Laurenfius Jonœ , Oslrogolhus. 

Daniel Nicolai, Suecus. 

Petrus Andreœ , Suecus. 

Petrus Olai, Càlmariensis Golhus. 

Valentinus T/iotiKE , Suecus. 

JoaHnes Go«in^ti« > Mîndensis Saxe, fllê^ÊÊ ^^iliiSrtiii^i. 

MathiasJoannis, Suecus, •*:«:!. 

Gabriel Erici, Suecus. • n ^ 

Abel Erici, Suecus. 

0/att5 Ertci, Suecus. 

Laurentius Nicolai, Suecus. 

Michael Ventelech,^omeraiUUS. '• *' 

Daniel Sebeck , Scotus. . ■; 

A/6er/mBran/mcier, RegiomonUiiu». • ' ' * 

Sigismndus Obiscius, Wl<mttir. ' 

ChristophorusKircliamer, Garinthhià. 

David Jung, Scoins. 

BalthasarDebiz, Sihsius. 

Augustinus Silbeck, Suecus. 

iVico/oM, Norvegus. 

Hermanms Jacobi , Suecus. * 

Guilielmus Fribener, Prutenus. 

Scipio de Palma, Suecus. 

Andréas Men%elius , Suecus. 

Thomas, Anglus. 
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Andr$a$ Heinriâ , Suecus. 

Laureniiuê Laurentii, Suecus. 

Petrus Korp, OaUrx)goUius. 

David Kirkamer, Garialliius., 

Samuel Graven, Suecus. 

Olam Alginus, Suecus. 

ChristiamuRottfeldt,Vfeslp\i^\\ïS. 

Petrus Piperus , Suecus. 

Laurentius Vontelka, Pomeranus. 

Joannes Vinceus , Scotus. 

Laurentius Bénédictin Suecus. 

Andréas Vinceus, Suecus, ex pareniibui Scotis. 

Canutùs Jung , Suecus. 

Joannes Tamesan , Scotus. 

Christopharus Dominiei, Tartarus. 

Petrus Nicolai, Suecus. 

Jornmes Dzordzi, Tartarus. 

Alexander D%m%an, Tartarus. 
Zaeharias Culeius, Gedanensis. 
Jacobus, Moteus. 
Andréas Lock , Scotus. 
Daniel Gudovius, Gedanensis. 
Siguardus, Norvegus. 
Joannes Jovet , Suecus. 
Magnns Andreœ , Gothm. ■ . -- 
Hermamms Remensinder, Rigen&ïs Livo. 
Georghm SsuUetus , Silesios^ , 
Stephams Kossinski , nobilis Moscus. 
Georgius Georgifalvii , Transsylvanus. 
Andréas KisastovU , Transsylvanus. 
Mareus Demetrius, Transsylvanus. 
Joannes BilHus , Suecus. 
Samuel Museulus, Saxo. 
Guilielmus , Bigensis Livo. 
Antonius Alexandri , Sueras. 
OUrn Starck, ^uecus. 
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-• Vlricm Jlf //onm* , Cermaniis; ^ ^* 

liaacut Feuctimu , Suecus , factm Sacerdof. 



CXLIII. 

Al S. Cardinal di Cormo Antonio Possevïno S. J. 

Dî Varsavia scrissî a Vossignoria llluslrissîma dandole sommario 
conlo délie cose del Semînario di Brunsberga, dove io m' ero trat- 
tenuto XVII giomi per poier collocarvi quel che con me<îO vennero 
di Goihia, e per vedervi talmente dispose le cose , cheNostro Si- 
gnore et Vossignoria lllustrissima n' avessero con alcuna conso- 
lazîone, dislenta netizia, siccome porto meco. Âggiunsi la rilazione 
dello stato delle cose dl Suezia , e quel che pareva che dovesse co- 
minciarsl a riconsiderare per andar trattenendo quel negozio, poi* 
che questo niente costerebbe, e V averci Dio beiiedeito date 
modo dî cavarne quaranta persone , senza alcuni aliri, che dove- 
vano seguirmi, dava qualche segno , che Crîslo Signor nostro 
voleva col suo modo che si continuasse quelF impresa. 

Yenni dapoî a Vratistaviam , ed indi parimenie scrissî a V. S. 
lllustrissima mandandole un plico di Monsignor R. di Bertinoro , 
per via del Serenissimo Nunzto Mala$pina ; dopo il quale tempo 
essendo io venuto in Olmuzzo , e dimoratovi quindici giomi , per 
atiendere quel medesimo che si fece in Brunsberga , me ne sono 
▼eniito in questa città per render le lettere del Re di Suezia à 
questa Maestà , e per trattener il negozio del Principe di Suezia , 
conforme al desiderio spéciale délia Regina dî Suezia, siccome V. 
S. lllustrissima avrà vedulo dalla lettera scrittami il 50 dî questo 
prossimo passato mese di Agosto dal Padre Varsevicîo , la quale 
io mandai a V. S. lllustrissima. 

Circa il Seminario di Otinuzzo si degnerà V. S. lllustrissima ve- 
dere iî foglio aggiunio col caxalogo délit» persone , che ci erano in» 
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sino àir uUimo del passato , numerandMi venli une dl SMema , 
Goilaa, Finnlandia, e Ncrvêgia, essendo gli alUl di quel iratto 
setteutrionale coi resto deir alire Provincie rimasti In Bruns- 
berga. 

Avrà coir aiuto di Dio V. S. Illustrissima qnaiclie interna con- 
solazione col veder in quali laogbi « e in qaante varie Provincie 
si è aperta la porta a quel bene che suole segnire a simili negozil , 
I quali essa par grazia di Dio promosse. Bene la supplico umilis- 
simamente che si degni leggere quelle poche linee latine , le quali 
sono agginnte soito il catalogo degli alunni di Olmuzzo, che io 
mandf. Gd oitre ciô mi resta dirle, che quel Seminario si trova 
senza debiti, e aversi provisto in XiX mesi che comiticiô, dl 
buona parte di utensUi» letti, cuoperte, etc. disposizione di luoghi, 
e alcune vesti insino alla somma di cinquecenio talleri , oltre cid 
li trova nelle mani il danaro per viver per tutto Dicembre. Oltre 
il quale gli resta plù di cinque cento talleri di provisione di grauo 
e siligine , il che tutto si ha comprato dalle pensioni decorse. Le 
quali cose (corne erano necessarie per ordinare alquanto questo 
negozio) , non si sarebbero potute fare subito , se tutto il numéro 
di coloro, che costituiscono quel corpo, fosse stato insieme nei 
primi mesi, non essendosi dato straordinario danaro alcuno. Ne 
parimente ci sarebbe stato luogo per porvi le persone délie parti 
settentrionali , e di altre rimote région!. Siccome neli' instruzione 
di V. S. Illustrissima è espresso, e siccome essa potrà pensare, 
cbe qualche tempo e fatica conveniva che si spendesse , se si vo* 
leva far la cosa con scella di gente utile , e non di coloro che del 
loro vivono facilmente. 

Or da questo , e da i conti distinti ch'io porto meco , e dalle 
consulte fatte, co i nostri, V. S. Illustrissima potrà colla Divina 
grazia veder se rlusciva, o riuscirà quel che in Roma fu proposto 
circa questo particolare. In che la supplico con ogai riverenza di 
sospender il giudizio infino a queir ora , se altro per avventura le 
fosse occorso dl dubbio. 

Ho lasciaio tutti i Suedesi vestiti , sebbene questo non è di 
obligo : E se la Maestà Divina si degnerà di tener la sua mano 
a queste imprese» non sono fnori di speranza , che V. S. liluslrls- 
aima sia per aver caro che le si propopgono altre cose , osi4^ 
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ç<MEk moUa bsÀM pm^ aiutar&l U reaiaAte dj tuiio il «^tiexàtrioue , 
e 4i quelle p^rtl ^ Germania > i^cUe quali inlio ora Doa ai im 
î^jm pMe 9 o ingresso. £ in que&to non eonverrà formar ouovi 
Semioarii se non si vorrà. 

QoantQ poi ad aHri panicolari ehe sono degni di con&iderazione 
çirça queslo Seminario di Olmuuo.e di Brunsberga, cioè se 
akuni délie parii più rimote dovranno veatirsi , o non ; owero se 
l^ure dovrà ^rbarsi questo beneiizio a colore i quali vorraono 
promauer di esser ecclesiasUci, £ se dei Moravi dovri pigliarai 
qualche numéro, atteso il dubbio ch' il capitolo di Olmuzzo ed altri 
non volessero facilmente sgravar se stessi sopra Sua Santità. E 
finalmenie se converrà pigliar qualche ordine , acciochè il capitolo 
col Vescovo non Togliano secundo alcune loro condisioni intfo» 
doiU pigliar a beneiizio loro , quel che sopraTanzasae danaro di 
Nostro Signore ho rimesso il tutto a Y. S. Ulustrisstea , aUa qoale 
non solo îo portera le ragioni pro e contra co i meazi che si offe- 
risconOy ma eziandio essa potrà (parendole) conferirne co i Padri 
diqiiesu Provincial quali verran no alla congregaztooe, e i quali 
tûttl hanno ottima intenzionedi propagare questo semé : sebbene 
talora si presentano alcune diflicoltà , le quali facilmente si spia- 
nano , qoando si pfglia la cosa pe'l verso. 

Fui in VraHslavia, parle perche la ragione del Tlaggf^ lo rkhie- 
dcva, parle perche desideravo raccomandarc il negozl© délia peii- 
sione conceduta da Nostro Signore al SIgr. Magno , al SIgr. Gerino, 
ma avendo Io ritrovato che il Decano nominato da Nostro Signore 
non era Decano , e che un aUro era sncceduto , lo supplico 
mnllmente V. S. Illustrisslma , che voglia rivocarlo a nenorla di 
Sua Santità. Perciouhè veramento solo l'aviso ehe si êhèé ëi (fuêsiu 
grazia in Suezia , eommosu Vanimo di moîH arendersi pih pnmti a 
promuùver le cose délia religione eatioliea : sianie che il dubbio di 
fm49r U pfojfifio senza la sp^ranza di subsidio estemo gli t$neva assai 
tMiU E era si intendeaaero , che detu grazia non avesae 
%Titto effetlo, ritornerebbero più che mai a cader' nd deilo timoré. 

Fui anco k Nissa » dove stava il vescovo di Yraiisiavia , di cui dire 
(piacendo a Dio) a V. S. Illnstrissima cose che non le dispiace- 
nuuio. % fra tanto saprà che con aver egli fatto il Sigr. Gerii^ 
luo vifMTie générale, e con attender «Iquanto più vivament^ il 



Digitized by VjOOQ IC 



368 

negozîo splrîiuale , e côn trovarsi pnre in esser ancora nella Si- 
lesia maggior e minor dugento parochie cattoliche , e sette ha- 
die, et sette monasteri di virgini , pare cbe la cosa délia relîgîone 
pigU qiialclie meglior progresso. 

In Moravia parimente segue il tnedesimo. E il VesooTO dî 01- 
mnzzo , il qiiale è veramente un Prelaio benedetto, mi disse che 
Opavia città eretica , la quale voile quasi lapidare il Vescovo Gui- 
lielmo, aveva ora ammesso curato e Predicator Gattolico : E 
il medesimo si tentava di far in un altra , etc. Di Praga atU 7 di 
Novembre 1580. 



Nomna,cognomina, œtae, patria , diitineiio per eiauei et diet te- 
ceptionis Alunmorum Sanctisdmi Domini noitri, quisuk cura Olo- 
mucenm CoUegii versantur^ 

Physici* 
OUmSondergelteusy Finlandus. 28 an., rec. 12 Cet. 1579. 

SebasHanusShibrachiu$,}iiQr2Lym, 22 — — 8 — 1579. 
Rodo/pAw m//iam«. Oxonien.Anglus. 26 — — 28 — 1580. 

Logici. 
Petrm Cuprimomanus , Suecus. 
iMcaà Doctmus y Rhuteniis. 
Albertus Suanto , Suecus. 
Antoniiu Berrennius , Saxo. 
Hermamau Amiterdamm , Hollandus. 
Ericui Rospikm, Gothus, 
Georgiuê Haska, Lusaiius. 
Thomas Vemich, Rupinensîs. 

Rheiorei. 
Laurenliut Boiezus, Suecus. 
Joannes Gingalio , Bohemus. 
Petrut Wildustius , Rhutenus. 
Sebattianus Prœmishen , Rhutenus. 
Joannes Medelpadius , Suecus. 
Henricus Cochius, Westphalus. 
Chrophorus Stepheiius , Silesins. 
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Andnai Senm, Sueeiii. S7 tnn., ree* 

Thomoi Franei$cu$,Vihneml$. ÎO — — 

Humanhtœ. 

Caiparui Scobliciuê, Croatus. 19 — — 

Leionardui Coriandinus , Golhas. 17 — — 

Olauê Fondonius , Lappo. 19 — — 

Syniaxiêtœ. 

Hermanmu Fabritius , Colonien. 18 — — 

MaihioM Rhenanui, Colonien. 17 — — 

UbermRhenamu, Colonien. 14 — — 

Olauê Atgims , Suecus. 18 — — 

H ermannui Ansems, Colonien. 20 — — 

Jaeobus Servirms , Suecus. 19 — — 

Nicotaus , Cahnarius-Suecu». 24 — — 

Petrus , Waslhenius-Golhus. 25 — — 

If enricsM LoMÛM > Norvegus. 20 — j 

Jsaacus, Fechtinus, Goihn^. 20 — | rec. 7 — 1580. 

NicolausPlochius.Goihns. 20 — ) 

Andréas Bingius , GoXhus. 19 — \ 

Georgius Brumu, SnecxïB. 15 — (rec. 20 OtI. 1580. 

HenricusBalkhu, Snecm^ 15 — I 

Andréas Menselius, Goihus. 17 — ) 

Gerardus Denu%ius ,loTn^cen. 22 •— rec. 20 — 1580. 

GrammatUtœ, 

Martinui Cruêius , Suecus. 13 — — 23 Mart. 1579. 

GuiiielttmAmsterdanm,HoïïaindnÈAd — — 5 Sept. 1580. 
Ltwardui Lœnamier, »ive Hart- 

mannua Regiomotannus. 16 — — 20 Oct. 1580. 

Studiosi qui etiam ex parte inunmU frù fanmiis. 

Lawentiui Biemus^ Silesiua. 
Adamut Geuslerus, Pruteous. 
Urbanus Uaska, Silesius. 
Jcannes Sorbinus , Moravus. 

III. 24 
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Nomina fmmhrwn qm aiumnis (mmmo àmni i mt . 

Georgius Holubius , Moravns cocus. 
Weoceslaus Helka , Moraviis subcocus. . 
llartiQUS^ Fipglinus, Mora^iis. 
<il^rgîu« Grusins , Bavaros caiefi^ctor. 
Siephanus Lanio , Bayaru$ eredentiarius. 
ClemensUnterpergerus, Garniolus iûflrmarius. 
Mathias Gleicherns , Gazinthius sartor. 
fflnn Ho4MCtnu&, Silesiui janitor. 

Jfamuli alH, q^s adjungendos eue catalogo dixit Pater Preefketm 
Seminarii cum discessurus essetn. 

P«niet Sambucus^ Pannonus, scrUia. 

Murtiav^ KloisoU sarlpr, SUesius, quod uau« sartor qod ess^ 

U^twritm, Moravus a pianUtus. 

Nomina et eognominq Patrum et Fralrum SoeèetaUê q^d êetÊ^^emêwr 
ewm alumme, 

Pater Nicolaus Limburgius ^Leodiensls y Seminariî Pr^fectus. 
Pater Petrm Fwrpainnu , Belga, studiorum Praefeclos. 
Mrrjàiiar 7«Ala« Mainhart, Bohemus , cubiculi Praefeqtus. 
Jdagister Vilhelmu»:, Bavarus cui aller suffiçiendas erll. 
Petruê Cietn^nif Saxo, {^Qpnomas. 

Catalogus Alumnorum qui disceaerunt^ 

SUpfunm Wit2»i, HuDgarus i7aDn.,discessit 7$ept«1519. 
^rmtcisçiu BoiJta, Hungarus 30— \ 

benedictus Zongor, idem. 46— ( „ .^ .^^ 
StçAamWiU,, idem. ,,_ ««««•««»•••«•« ~ «»'«• 
Ladislaiu Bonichis, idem. 18—) 

Martims Higims, Weou 28— diic^U 88*Mart. 1580. 

GeorgimCropacius, Bohemus 50— — 20 Mali 1580. 

Ex his tamen unus postea errore suo agnito redilt, qui suis 
modo sumptibus Olomuci literarum studtis per|[it operam d^re, 
Deinde D. Ârchiepiscopus Laurensis aKum Bunganun qui satis 
beoe audit ad seminarium misit. 
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U^nbm mUgm Migimus iradlia iâU a Paupi^iis M« probimis 
missas est in Hungarlam in Turcanim fio«# isiariarea iU>i ap«ruit 
£cholam, fruetusque ex eo speratur. 

Gcorftut tmimn Crûpaenu, iidlHIiB Batiemus, enni propier tiberins 
illius JngMiam dimissns esBet, «e ^ero me redennte rehementer 
ursisset, ut iterum admiiteretor in Semin&rism, existimatam est, 
nt aeqve reeiperetar» nec lame a omni praesidio deftiitutns relin- 
qiaeretur, qooé ob nobUluiem , et qaia sobilem matronam Picar^ 
dioam eoBvertit, qtodqoe ejas parentes hseretici nihil illi euppedi- 
unt, adJQvandut videretar. Itaqtie ad doos menses pensfonem el 
solvi apud civem Olomucensem unius tallericum diniidio proslngnlo 
mente, pecaniamqae Patri Rector i Gollegîi reliqni, qua si vel !s tel 
aËqM aliut pergant in stadiis et pietate, possint tantisper Javari , 
I cam Y. D. llloitrisaima loqni potero. 



Quœ ad majarem Seminarii Pontificn Olomucenûs et CattUogi Aium* 
norum notitiam facere videntur hmc iuni. 

Primo. Mille quingentis septuaginta aeptem tatlena , ac deeett 
aruciferift^ boc est mille ducentis aurais nnmmit ali poterant, 
f aiiU|iiagiQta pro ratione viglnti qninque talleroram pro singnia. 
Et adbttc supererant treeenti et Tif Inti septem ulieri, singulit an« 
Ais : qui in extraordiaarias res^ aat aliquas Testes potuissent et- 
pendl. Et ha^ ratione insUtntiun est iliud Seminarinm, quoniam ad 
id us qnetempui iu o^teri quoqme conYictores et episcopalea aluffitti 
Ha sohrebant. 

&e4iMdQ» Cum bis duobas saperioribus annis Polenia et AnsCria 
triiîeum ex Moratia extraxerint» ejnsqne pretinm carias faetum sH, 
peasio €on?îctorum et alunnorum ancu esc vaque ad iriginta tal^ 
leros. Itaque ex dicta summa Pontiâcia qainquaginta adhne ali 
passant^ quoad Tictnn : tt adboc sapersunt T1 talleri et deeem 
cmciferi. Quibitf si adcbintur centom aurai nnmmi aut paulo phm, 
posfiiifit dari vestes deeem et octo aat T%iati alamais septentria^ 
naUbvSi si opus esset. Atqne id cnm ipso Praefeeto , et enm Paira 
Eeaore eoU^ Olomnoeas.; salis diiigeater suppaiaiumest. Sed an 
bec necessarium sit, aamper , aat uatam hoe biennio, enm ctttaH 
alumni jam seae induant» uti £aciant reiiqai conTiciores , jadicara 
poterît Aoma. 
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TtrHo. Gmn perMMue GiUl^ excédant namenim quinqnagliita. 
sciendam est, œto tantiim iitriimi Seminario Pootificio : ex quibus 
aliqui informantur ad pieutem » aut instituuntnr etiam in stadii^ 
iiterarum. Reiiqiii aluntur ex pensionibos alumnorom Epiteopi et 
Baronii a Benuêtanf ac reliquorum conYÎctortim, quorum omnium 
major numerus est, quam Alumui Ponlificii. 

Quarto, Intelligi débet, eo6 qui majoremprogreisum feeerint in 
Uteris, audire singulis diebus controversiat, qu» estlectio ad Théo- 
logiam apectans : et bis in hebdonada casus conscientl» ; suisque 
temporibus id est post Paseba, audituros aliquid rerum mathema- 
ticarum. 

Quinto. Quod ad ipsascataiogi personas attinet, primus in or<Mne, 
OlauSf qui erat acerrimus Eeclesiae caiholic» perseeulor, et minis- 
ter haereticus, cupit post Philosopha studla absoluu posse lliedo- 
glam audtre: qu» nundum potuit praelegi ordinate in Gollegio 
Olomncensi, rébus ejus Collegii hoc non ferentibus. Huic vero cura 
data est Pinlandicœ Grammathœ conteribendœ, ut pottea item eam 
in Unguam vertàtur CateetUimut^ 

Sexto, Petrus Cuprimontanuê ^ qui est quarlus in ordine, et ab 
omnibus optimum probitatis et iidei testimonium habet, Romam 
venire pust aliquot tempus cuperet, quod ut sacerdos 'fleret, vide- 
retur salis necessarium , si Septentrioni subveniendum sit. Porro 
huic quasi prasfectura Suecorum eratassignanda in Seminario. Ei 
vero injuncta est cura, ut subcisivis horis Grammatteam SueUcam , 
quam in Sueda eonfici cwraveram, revideat, ut antejameditim Suedice 
Catedùsmum catholieum poni posât* Relietœ item ilU vitœ Sanetorum 
Septentrionalium , et alia ex antiquit mannêcriptis libri$ deseripta in 
Gothia, utubi cum aliiê quibuidam penpeetçs fuerint^ OUnrnueii edan- 
tur et in Suetia ponint inferre. 

Septimo. Hermawim Amiterdamuê , octavns in ordine a me ex 
Suecia adductus yenit Romam. flic cum Sueticam linguam noverit, 
magnaque cum pietate integrum annum religionem caiholicam , 
quoacumque potuit, docuerit, perutilis futurus Yidetur, ubialtiore» 
in disciplinis radiées egerit. Porro adoiescens hic aliquos e suis 
martyres insignes habet, quorum Surius mentionem fecit. Ac cum 
spiriiualia exercitia dum Olomncii fiiii» egerit, forsan ad perfectio- 
rem vitae statum ascendet. 
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Oetëvù. Tkomés Wefmch ^ui est 11 in onJHne, cmn ab ejus fntre, 
qui est Praedicans (ut aiunt), Lutheranus, oiiltereturad Catholicos, 
exploratum, quidnam Jesuitae docerent, quidque Papiste (ut ilH 
(oquuntur) facerent, primum in itînere miraculo ad ûdem caiboli- 
cam magnopere cœpit permoveri. Miracuinm aulem id fuit, quod 
duo ^«a eomites cum in aqiiain benedictam itercns et urinam im- 
missiasent, alter repente caecus effectua est, alter pediculia corrotus 
laborare fsueplt in. extremia. Hic Tliomas ab llicinio canonico poatea 
except ui, et mifai a K, Epiacopo Olomucénsl commendatua admisaw 
eat in Seminarium Pontificium. Peeuliare ad concionandum babel 
taleatunu Ac cum duodeclm tum fratres tum aororea habeat , et 
praeier hos etiam permultos f ratrum et aororum ftUoa et ayanenloa 
ad triginta»iaciie inteliigl potest, quantus ex boe bomine jam q«a« 
driennium in flde catbolica probato manare posait fructua ad ipaam 
Saxoniam et Pomeraniam , in quorum finibua natus eat. Gupit 
aulem bicadmodum, ut aliis suis locua nedeait, nt fiant catlioliel. 
Quod quomodo non magno aumptu fieri posset, dicetur Deodante , 
fbi Romse feero. 

iVoRo. Leonardiu Coriandimu, nobilia Gotbua, qui optimum ab 
omnibus testimonium babet atque a Principe Sueiim , cum q«o edu* 
catus eat. yalde diligiiur, a Serenissimaitem Regina mibi commen- 
datua, Romam omnino ducendua esse existimatus eat : tum quod 
ille boc percupiebat, ut aliiua in pîetate f uudaretur : tum quod non 
ita pridem demortuo ejus Pâtre periculum imminebat» ne si diutiua 
Olomucii haesisset , primo vere in Suetiam revocaretur. Caeterum 
ex nobili isto adolescente non mediocris certe fructus ab omnibus 
speratur» quem jam quidem alins Gotbus, qui non est aiumnus ex* 
trahere ex Seminario Ditebatur. 

Decimo. Decem adolescentes sunt ex Suecis et Gotbis , qui cum 
nomina Sodalitati Beatissimae \irgini^ dederunt , magnam de sa 
spem praebent , qui ut aliquando a Patria longius amoveantur ad 
tempus forsan V. D. lUuatrissima auditis rationibua expedire judl- 
cabit. 

Undeeimo, Petrua Vastenius, Gotbus 31 in ordine» cum perstare 
cupiat in religione catbolica , minus antem aptus ait liieris addis- 
cendîs (etsi allquid latine novii) paulo post alicui arii addlcetur, 
▼el Viennae , yel Brunae , apud nostra collegia > ut etiam artificum 
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catkoUcorum prê Suêdë iiminanmn Êiiqmà tU. Pivds ter» lil- 
kris aniûci niagîstro pro primo anno iradkls , el Tisnn €81 , nt 
eonsulaiur. 

Duodecitno* Gêrêrdui DenUrius^ Toroacens., nobiHafiliaseJas,^ 
quoQdam Gubernaior arat Tornaci, cum ab fiden eittiam paiiaKir» 
et laboret a fama, ha atoitai» eat, ut primia sex meMibus sa ipaim 
alai, et induai in Semiiiario, ut hoctempora obienratar ^faodaani 
de M specimea prttbeat : Tarn si bonum pnebnerit , vieiaift fvl* 
dan gratis habeat, sed Yeatea sibi comparât. Babebit enim unde a 
eagaatia aliqua adhibiu diligantia eas sibi eomparet , emn et ail* 
qmm peeaniara secam attolerit. Haec Tero probandi ratid ad ali* 
4«od tempos risa est mibi in rem conferenda» nt et reetins peen* 
nia Sommi Pontifids eipendatnr, eiiu alumnornm nvmenm 
aigeator sine aeoessione pensionis Pontifieise. 

Trededmô. Leonârdui Lœnander, H in ordine, frater iHIns deetf 
adolaacentisReglenKHitani est, quem meenm Romam abdaeo» ae de 
qoa R. Episcopns Britonoriansis V. D. IRnstrissiaue ser^isft. Leo- 
nardum autem hune bon» spei adelescentem Deoi noMs eo nces a U 
in Sllaaia iranseuntibos, cnm ibi oommendatna essef Dud Bri§im 
Prk^ vêiéê haréiiêù. Et in eo adoleieente edoeendo firater ipsiva, 
qal asaeam renit, smim egreg iam operam posnit : cnm antem ma- 
Alfeatom eidem adoleseenti periculum immineret , si Olomneil 
frope Silesiam mansisset , vismn est omnibna , ut prsmittereoi 
illnm VIennam, nndè Grttoium abdacam, tantfeper ibi relinqoe»- 
d«B , dom potero emn V. D. Ulustrissima colloquf. h antem 
intérim ex pensione Olomncensi aletnr. Porro duo hi adolescentes 
(si pergant ut cœpenmt) Regiomonto quod est magnum emporium 
maritimum , ac Prnssi» univers» multum commodi atlaturi» Deô 
miserante rldentur. 



CLXIV. 



Al medeaimo. 



Molto l^terimUuimù in Crhtù Padre. Dopo eêsersi stato un 
booa petzo fianza iattéra di V. R, il cbe attribuivo agll travagli e 
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pericoli di peste , se ne sono avute moite in un tempo medesimo, 
cioè de Fuliimo di Die. et di VI. XIV. XVI di Genaro et di Xlil et 
XIV di Febraro , aie quali perft non mi occorre dir altro per ris- 
posta , se non che incresce e duole infinitamente a Nostro Signore ,. 
ehe la mala (fualità 4^ tempi $ia taie, che il servizio di Dio ten§a 
impedtto, et che tanta faiica et diligenzâ Mata fUticn déi tutïo )ianà 
p«r quM che doveunù ritevtfe toti prtthto et tahuifero fhtttà, poi" 
ehe quanto a noi avendo usato quella carità e ikMêtkuékiB chè d 
eonveniva , possiamo cansolarci e rimetiere il tutto a la divina mise' 
ficordia e pnwidetiM. Credo che V. R. se saranno eontinuatt !• 
diiBcolià nella causa principale, avrà presa riioluxione di pauar 
U mare, e accostarsi di quà come scrive , clit ayeya in animo. E 
^è di <|UMI0 non \t ÛM altro , rimttiendOK tal d«lerÉifnasioii 
âl tiiidltto 6 tolontà loa. À quêsii f ioml con ooeasiotie d'nià 
Ijnonft Yftéanzi ffntf Signwtt H è rdordato M Signor ÊÊÉlpm am^ 
gnèmâoU ttiM pêraiêm di MO HWli dVo , cofta V« R. t^rà Mlà 
Éoia qi^ iBdtsa, il été potrà iar tapen id eeso Signor Magno^ 
têitkà pMà protnrw d'artrao ii paf«MontO« Si è «vin» éàl nh 
mn M ceUtfh àVkmi» n9ta deUa speaa fatia^ $ del mrnien égfU 
A/MMil^ U quâU mn parti trùppù poêM u Noêtrê Sifmre, mh «•» 
êtnéù iê nêHfH , eperb^uaiêniità mi hm aràiimtê di$eriHrUtM 
âêeresùû fi numéro HaaÂê atmemf. H elM dieo â V* R. «neôfti 
aoèi6 la(ypi« la mente di Sna SaniHà. Monstgnor Capîhipi DÉuorsl • 
êL pa$Sfttl eon di^iacei* grande df tnita la Corta, a ttio pariMé* 
larnenta. Fmeeia a Dio d*avergU <kto luogo dl gloria » eomo «*!§ 
dà sparat« per U bnon fine oha ha fàito. Dio ^tostro Stgnoré Ahbl 
Y. R. ne la «na sanu gracia. Df Rma aiéâi Mkgfio llfW. 

Di Voetra Revèrenzia 

Atpiacer iuo 
il Cardinale di Como» 

Pensio tM éac. pro LoÈurmUio Jfoffioclerico Oppidi SebeDlng» 
lineopensli dicaeaseot siptr frnetibns Deeanatus digikitaiii non 
DM^rit êCclasin VratklatiMsil , de 4410 protisos f«ii Woifjiangiitf 
oÉ OU iô at do L(«gi ViUa éloricns PrAgentis ëlceeeteos, oici 
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CXLV. 



Extrait du second rapport de Possevin au cardinal de 
Como, 8ur son ambassade; écrit à Varsovie en sep* 
tembrel580. 



Dopo quel tempo, eaddi in una febëre, la qaak akfoanU giorni mi 
tenne fn Linco[iia , dove il Re alU 2 di Giugné, cioè il giorno del 
Corpus Donîni , dopo pranzo arendo conyocato i fatei pa&iori 
d'Ostrogothia, feee loroquel ragfonamento, ilquale mandai di Dani- 
zlc a Vostra Signoria Hhistriasima alli venti de! mese passato... Perè 
eomeècosafattacosialla sproTiita^ecol modonsato dalResecondo 
la sua natura, si eceitarono Tarii rumm e tumulii; nonêeH»a conêem» 
di alemi prineipaii eomi^Ueri del Re, i qmli comcêcendo, quanio il 
He faeilmente si ritira da qwilunque buono disegno , quando gU êi 
proponê la twrbMionee perdita delRegm^ fecero, che segoisse poco 
effOHo di qael ragionamento fatio a* f^îsi pa&tori, ae non cbe il Re 
maadè aleuni Moi nobili , Tano a Lincopia l'altro a Smalmdia côn 
«Bo de* s«o^«egretarii, a Yiaitar le parochie délia Smaladiae délia 
Cotlila , per iniimar loro la volonià del Re^ circa le eoae deUa relî- 
gione , e per aaaicurargli in modo, cbe non facesscfo mossa coi 
popoli, e anco per trarre da loro qualche più attuale obedlenza » 
circa il modo il quale vorrebbe che si tenesse circa la sua litwrgia, 
e alcune altre cose meno cattive. Quetio Gentilaorno per esser 
d*animo , e anco esternamente in buona parte cattolico, fu da me 
prevfeto de* libri eattolici, e fra suoi servitori coUocal un buon gîo- 
Tane cattolico , il quale alcun tempo era suto presso noi altri. E 
deito gentiKiomo si cbiama Kamto Kamti, nobilissûaao,' altre Y<âta 
stato maggiaréomo maggiwe del Ré Enrieo prectecessore e tt»Mê 
del Re présente. £ questo Kanuto desiderando di ritirarsi in Italia 
per TîTcre fra Cattolici, Yolle da me avère lettere di racomanda- 
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lioue à V. S. Hlma. , con iatenzione d*andare ragmiando q«ftMM> 
somma di danari qoesto veriio, e se poirà s^garsi dalle maoi M 
Re, venirsene Terso la segaente estade in coteste parti. . • ^ 
• • . Andossene dapoi il Re a Sieelmrgo^ castello o palaszo aoo no» 
hwfi dalla eosu d'Ostrogotbia verso il mezzo giorno » la qiiale è 
bagnata dal mare Balttco, e qnWi mi fece dûamare dopo la mia 
Infermità. E per quel che si poiera raecogHere, tanto per gli^ 
aniidii sooi disegai, quanto pmmummowimenti seguUi in Stoectmio^ 
ê oUre c& pd sospeUo délie cose di Dania , doTe qael Re s*faiteHdfl^ 
efae cerea occasione di rompere gnerra col Re di Siezfa , e p«H- 
mente per ri$petto detie m%%e del Duca di Meeheikmg ton $ua 99MUa, 
per le qnall era comparse Zackaria Veiling^ Lobecese, ambasdatore 
del delio Duca , e un altro del Palatine del Reno ; si lasciô inie»* 
dere, ch'un giorno mi ragioaerebbe per ispedtrmi verso coslà. Or 
aveva il Signer Erieo Spmre vicecancelliere del Regno, e genero M- 
Signer Cwiê Pieiro PretidmUt dei cmuiglie , trattato molle voUe • 
Molto efficacemente col Re, percbe mi ritenesse, ma in somna non; 
aceonseniU si per le dette occasioni, forse più ebe cagioai, si i 
percbe (corne io una volu bo raccolto) Sua Aiaestà teotava di \ 
s'io avessi vofaito condtscendere ad alcuoa délie diepeMAiaioai da- 
lui destderalCy senza le quale (corne pià volte bo scrkie) diee dî wm-tb 

poter fare alcuna cosa .,..••*; 

. . » Cosl aUi 19 di Giugno , abitando io uaa lega lungi datt». 
corte, fui del ma{^!ordomo délia Regiaa, e del maggiordomo del 
Principe chiamato al Re, il quale a lungo mi parlé. E la somma 

del ragionaroento fù questa « 

. . . Gbe già questa seconda volta, nella quale ero stato un ama^ 
io avevo potuto conoscere in modo le cose di Suezia, eîrca il aegozio 
délia religione, il quale si tratuva, cbe aenza cbe, o Saa Haetl^ me. 
ne ragiouasse più a lungo, o ne scrivesse minutamente a Sa» Imi^. 
tità, avrd poiuio fare qnella relazione, cbe sapevo, e per la ^pmla 
mi aveva di Roma cbiamato ch*egli sperava , ebe Dio ael giora<Mldl 
gludtzlo gli avrebbe misericordia, perciocchè faceva quel cbe paleitt, . 
Che i eonsigUeri êuoi nelle mani de' quali è quasi afati^ il R^ffm t, 
erano per introdurre il Principe a gratimmi ineonpemênti, u mou «i 
coneedeva da SuaSantità alcuna di^temazione, e $peeialm$nie alPritif 
eipe, alla Principeesa la commtMfoae sub utraque speçie. E quiUo 
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^pêriêêpÊMié di ditei atmié £ die ti nuunvigUata > p^nkê 
^m\ ohe si ooneedera a oiolie niglial* di Bombî , a m aon ai conea-* 
desse. Che u $i pemavê ck'egU mm fëcême sêriamente mik ctm 
dêUa rêiigiêKe, M Vûnebbe fmé toittingirê, di rieêrterê a StM 
Saniità? Che nondimitto mrtbbe m perpêtit^ midcù oUê Seéé ApùÊh^ 
Km. Glie lum ai aperasse^ ctie frima d'otten^re quaita diapenaa** 
akme , si potasse ar^ra Goliegio a Seminario per Gaitolfci Aei i«ef 
Regni ; che nel reatante egli faeeva de die poteta , tircà i d^râitf , 
€ 0H m amt^ predietuikm deUe (môniifpm^, è fPoUreîaU com, ttedoed^ 
i moà popoti noH cadesteto affati9 neU» pMtiUtà € pt^tmêshm^ Gtei 
giài DtDeai oaiua?iao nelie liuuûe, tikeru nos ab mrmèKi Saacorifiii, 
ft fiba }a béstemmiavaao oeme Pêpiêtm^ Che nim era teauto ail Mia^ 
pessihile^ Gte ai vedeta corne rioBdva ia cota in Fiandn e iik Bot^ 
nda , dove no&diiiieBO iODo molli eattoliei, i ^laH ton tKmù in 
Saeaia« Ghe are? a ttdilo, chei Cardinali neila loro promoaione giiH 
laMd'andaie per tQtto il noiido a eowMrtiiio) ma poî ai acnaM 
per l'imposalhiliày non perOMiuiidolo il Twrce. Iftfarendo che 
aRoa eglidovera eiaere acnsato per ïm delta o siinlie ImpoeaiMiè. 
. Ie«abbene (coaoe in^nkimo ragionameme) «I ero propoaio di 
loecar il Re alquaBto pih vitanMiite é»\ aolHo per «ua sainte, son-^ 
diaMOb ¥eâ«iio la diaposiztone nella quale si irovava , mi mutai lA 
parle, e gli dissit che spererei , che ora coU' asaenaia mia (giaeelie 
Siui Maeata cosi giiidica?a) esso noa mancherd>be y pîà che mai d» 
pHmover il bo^o deMa religione catteyca : giacche non minore 
di loi aitri cône suggeritori lo potrebbe lare. Al che egll 



acconsenii, aggiungendo , che cosi fra se «cimente aveira prima 

pVDSaiO^ ;.......«... 

• . . Seggiunat, tih^ona oosa, ki qnale mi ateva date grande con&o* 
laakme, efa atata, l'aTer inteso , che Sna Maestà pochi mesi innanti 
aveva in Vasteno, presenii i snoi consiglieri, e alcnno Segretario , 
deltOt cki i taeerâùti presenH di SueMia non erano aeri Saeerdoti. Alla 
qoaie'COM egli rispose cosl.^/o m dirby corne ditri. Mostrai a mki 
C 4mi0é ri^ che di due sorti di Sacerdoti aimanio in (fuesio Regno; 
gi^tmiyi (fimii da Yeteovi cûliolici furono ordinati^ e questi erano , e 
$ono v&ri Si»!€rdo$i* GHûltrifaiH de, queoti Yeseotn presenti, non eranoy 
ne iono teri Sacerdoti, percioechè ne ûnco erano veri Yeuùoi qnei, che 
n»n euendo itaii eanonicamente promoai , ne dâ tre altri Vesc&n 
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{wme^ni\eamenXts\fBcevii)eonieerati,hatmo atmto solamente dalla 
nonra'jCaneelteria unà cedola, in vîrth delta quale si sono instnualitn 
quel earico. 

Or rfspondendo io, chetanto pîù ^peravo, che Sua Maestà dovesse 
conoscere il danno, che segaiva a tutti î suoi popoli , i quati erauo 
privati almeno d! sei Ter! Sacramenti, 6 consequentemeute délia 
grazia e frntto délia passione di Crisio Signor Mostro, le qualî cose 
per essi si deriyano in noi , stette alquanto sospeso , cou tutto ci5 
soggiunse che sperava, che iêuoipopoli, inbuona parte si talverebhotù) 
per la loro sempHcità , e perche per mezzo del baftesimo, il quale dà 
cfascuno pu6 coâfërirsî , appartenevafio alla vera chiesa, corne 
membra. lo allora brevementc gli tocca^ , che dove non iHm Ves- 
CDTi e Sacerdoti Teri, né uso dî cosi efflcacf sacramehU eVà dlttcîl^^ 
Ibsimo a salTarsi. " " . - 

Spediti questipunti, il Re trattb meeo délie leitefe^ che si dovevam 
scrwere faori , per riposta di quelle, ehe da Sua Santità, i da altri 
Prindpi io avevo portato l'anno paitato, L'una tù al Kedi Polonia 
in eredenza o mia , o (non potendo andâr a quel Ré) délie, fetterfc 
mie ; percioccbè io mi scusavo per gli altri negozii , rapportandfo 
iquesto fattô a Monsfgnor il Nunzio Catîgari; e cosi a Sua Sa, Rjbmi. 
mandai la Jettera in mia eredenza , aècompagnandola con una lé 
quale io scrissi al Re dî Polonia. Or quel ch*il Ue dî Suecia desiderava 
éra di potersi congiungere in una lega con quel di Polonia contro H 
Moscovito y il che (sUo debbo dire quel che penso) era per veder il 
Re di Polonia in progresso ii vittorla , e per desiderare di non 
resiare addietro spogliato dl questo onore, e anco per dubbîo, ch* û 
Re di Polonia facerido pace col Moscovito , non eecludesse il Re dt 
Suezia, sopra le cui spaUe cadesse poi il peso délia guerra. . . . 
. • • L'altre letterç furono ail* Imperatore e Impératrice^ pure cre- 
denzlali , per tener viva la pratica d'alcuno matrimonio cattolico , 
già ch'era morta Bleonora sorella delV Imperatore, alla quale il Re 
pd Principe aveva posto il pensiero , e di che Tlmperatore non mi 

si mostrè alieno 

. • . Le principal! lettere poi di Sua Maestà erano per NoslroSi- 
gnore e per V. S. lllma, pure in mia eredenza senza l'altre parti- 

colari del Signore Vicerè di Napoli e per simili 

... £ perché non senza desiderio e maggior disegno del Re di 
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Polonîa alcuna volu era staio traitato col Re di Saczia, di eoUoemre 
la ma figUuota Principesta in mairimonio, coi figlio del presenia Vai- 
voda de Trantsylvania, pure nipote del Re di Polooia, mi risposeil 
He che la Regina di Saezia sua rooglie non inclinava punto a questo 
maritaggîo , l'esiio del quale tanio meno sarà , quanlo dapoi 8*ô 
îDteM, che quel gioTine si è glià mariuto in Transsylvanla. . • . 

• • . Passatoqoesto.ragionameolo» il Re mi raocomandô gU alui 
i^uoi negozii^ e specialmenie con Nosiro Signore aociôcciie codU- 

Dusuue di favorirgji 

... La Regioa parimente dalla quale , preseuti il Principe e la 
Principessa » ebbi udienza , mi diede lettere per Sua Saniiià, mi 
commande ch'io tirettameme raceomandaui il Principe a Noilro Si- 
gnwe tôt fa la protezione di cotezta Santa Sede; mi commande m«- 
trimoniOf mi diede un nobilesuo cortigianoperlacompagnianostra^ 
mi mandé cento taUeripet elemosina alU numaehe di Santa Birgitta 
in Dantzic e mi incaricè molto di far ritornare nel primo stato la eoêa 
diS. Birgitta, fjlella quale ayeva (e non so da chi) inteso, ch'era 
siata attribuita ad aliri usi, per imeni delto in Roma, che le numa^ 
ebe di Vasteno erano deviate dalla fede cattolica 

• . . Dapoi i Re mi mandô parte délie mi gpedizioni, e egli navigo 
verso Stocolnùo , quanda commise al grande Cancelliere del Regno » il 
quale è suo>ireUo parente, e è governatore délia Sma^ofu/ia, 
ehe vemste a trovarmi a Stecburgo, dove ayeva commandato 
ch'lo mi trasferissiy come in luogo più sicuro, acciôche quivi 
aspettassi la navearmata, la quale dapoi ml maîidô provista di uo- 

mini, et di vettovagliâ in abbondanza. . • 

. • , Al grande Concelliere diede ordine , di quanlo avéra à ragio- 
narini, conforme alla volontà délie loro Maeslà , e a quella del Re 
circa la relfgîone, e cîrca alcun dono di pelli che volea mandâre a 
Nostro Signore e V. S. Illma. Dapoi scusando la guerra, e gli altri , 
carichi del Re, mi disse da parte di Sua Maesià, cli*a me mandavano 
alcuni doni, che mi servirebbero per viaggio.. J 

. . • lo, faiti I debiti ringrazîamenti et ragionatoavendo délie cose 
délia religione, dissi che di quel che mi presentava da parte deltê 
loroMaestà, piglierei quel solo che mi bastasse per viaggio ; il restante, 
se pure alcma cosa resterebbe, anderebbe in utile di quei che eondurrei 
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fuùri di SÊtexia^ i quaU eram veniidue persone, per eoUocttre net Se* 

nUnarii e in istato sicwro délia loro talute 

. . . MipregôpoiilCancelliere, ch*iovole9siricevereiin<ttoiVfpo/e 
nel Semtfiano, e egli ne scrîsse a sua'sorella ch*è goyernan te maggiore 
délie daroigelle délia Kegina, la quale ancorckè fece caldo uffizîo 
per mandarlo, il Re nondimeno fece dlffieohà , allegando la p!ccio> 
lezza de! giovinetto, e dicendo , che dopo due anni basterebbe 
ch'oscisse, pretendendo, corne io stimo , di non Toler far strepiio o 
mmore, massime in Stocolmio, dove il Re era, acquetar le cose, e 
dove insieme il giovinetto era appresso il Principe. Perô lasclai 
ordineal Padre Var$evido, che non cessasse di procurarnelkiscita, 
siccome con simil diffîcohà si ottene perô un' altro nobile di 

Osiro^o/Zita^ il quale è in 0/mti220 al Seminario 

. . . Pochi giorni dapoi, venne a trovarmi il Gavernatore di Otlro- 
gothia^ il qnale è uno de principal! consiglieri del Re, il colloquio 
del quale io avevo pér tutto uno anno procuralo per diverse vie, e 
con mc/ito desiderio per esser egli di credito presso il Re, il princi- 
pale» e di segalto uno de' maggiori, e di ingegno forée il più perepi- 
eace. Tre giorni stettein Stecburgo, tre volte raglouammo insieme. 
Il demonio aveva usato ogoi sforzo , perché non ci abbocassimo. il 
Signor Ponto délia Guardia per non parère Catlolico , e per navigare 
con tutti i venti, corne suole, mentre a me prometteva di voler fare 
e dire, glî aveva da principio quando io ritornai in Suezia disuaso, 
che ragionasse meco, con dire che non mi parlasse, poichè Io non 
gliparlereid*altrochedireligione 

. . . Poco inanti lui , venne due volte a parlarmî un altro consi- 
gliere del Re nominato il Signor Giorgio Géra , leggifero in Ostrogo^ 
ihia, e con lui si fecero i medesimi uffizi, con libri , con scritii e 
colloquii. E tutti queeti tre ^ i quali sono de* principall del Regno, 
tbkero i Brevi di Nostro Signore^ i quali V. S. lUma. mi mandô già 
pel capitano Cagnuolo , i quali essendo stati rltenuti un pezzo in 
mani del Re, mi furono flnalmente restituiii. Cosi tutti mostrarono 
particolaresentimento, e mi mandarono diverse vettovaglie in sègno 
d*amore , corne a navigante, e t;o//ero mangiar meco , e il grande 
Cancelliere mi scrisse poi due.lettere, con qualche più sègnalato 
argomento di; sinceriià , siccome poi \ . S. Ulma. vedrà piacendo 
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a Dio, . . • • f 

... Si sparsero anco più Uberamente (poi che pariivamo) t cait' 
ctiitmi Suedesi in moite parti , e quanti altri libri qnali aveyo; 8cri- 
vendo io al Re, e a consigUeri quelle lettere, ie quali potessero più 
gvegliargli» dalle quali lettere, oltre quel che dire di sotto , iacil- 
mente più 8i scuopriva lo stato délie cose di quel Regno , il quale 
conosciuto, sarà molto più facile il giudicare , quale via si ha « 
tenere, se non a concedere alcuna cosa, almeno a irattenere 
quanto più si poirà il Re, acciocchè con questo beneiizio del tempo» 
facendoti grande il Principe , e instituendosi alcuoi operarii idontS'jm 
Seminarii, che ormai nonfono pocln^e trattenendo la pratica àitcriiU^ 
€ libri , con diversi di quel Regno (sicoome con essi s'è concertato) 
non siu cosi facile al demonio , di estinguere t lemî gettati in quei 

paesi, dalla miser icordia divina 

... Or corne eravamo in luogo assai salubre , e libero , meitre 
stemmo in Stecburgo, atiesimo à pigliare il giubileoper le cose di 
. Portogallo facendo qualche $pezie délie quaranta ore iananti il Saniit" 
ùmo Sacramento, nel quale cinque di quelle anime che coft noi me- 
nammo, si resero caitoUche sicoome Taltre prima fatto avevano» e 
due ministri vennero a riconciliarsi facendo confessione générale» eon 
accordo seguiio fra noi , che ci seguirebbono almeno alla pri* 
mayera seguente , per aver allora roccupazioui délia ricoUa di 
tuito Tanno per le loro famiglie aile quali desideravano per quel 
tempo che nei Semluarii si fonderebhono nella Teriià^ lasciare il 
necessario sostentamento » il quale anco dal Padrt Yarsevicio aar 

rebbe procurato, per mezzo délia Regina • • • 

... Mandammo anco un Sacêrdote in Stocbolnùp, e tut altra di quel 
die condussi meco, nella corte del Re, il quale a persuaaîoiie noslra 
ritenne presso la Regina il Signor Uagno, avendo prima toUm 
mandarlo fuori. E si risol^e anco Sua Maestà dinon lascbv aiiMo 
che le scoole rimanessero in mano di eretici ma loro ristabili per 
Rettore un Gio, Billio sicuro e matdfesto cauolico, ed aasegnè al 
governo délie cose domesticheuA altro cattolicod'anim»,Bia ma 

ricopciilato . . > 

• . . Lascio poi Suo Maestà» chUo conducessi molli gioitani meco, e 
or colle parole^ ora coi fatti moêtrandoêi coutrariQ ara cm% fatU a cou 
parole favorevole alla reUgUme cattoUca , è certa , che omviaM, e 
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11041 Marsi cM j^rioio » oe dtopenursi b«1 «acoado » atieit le taiM 
OMiUvoiû, le qiuU immu solo tlk gtornaU , m spesM «d ogal om 

aweogooo ••.... 

« • . Qae9t6 case cosl a v?enate pariimBio il giorno di S. Lorenio <H 
Stecburgo « e traUenendoci per eagione del vento qaauro gîorn! 
tn divers! seoglU finalmente arrivati aile foei dd mare BaHieo, lo 
passammo coq molta prosperità ia due giorni e nezso, il qmle, lii 
«ealf giçrt^ een grg» pem ia un aUra na»ê paub il Segrêiariê éd 
K0,H qmU ci p^vio le pelU per Sue SffiUtlè e per Y. S. lUma. e nondi* 
oneao in qm seUe gicHrni» che stemmo in nave, prêvammo ed dire 
le Uuniey e col fare alenni ragionanentî per interprète Hmta ékpê-^ 
ùùmt iu mti qitei d$Ua tteve, che poteva oongettorarsi qod die 
teebbeno gli altri. Cost aot diceimmo U lUaviey • Mceotmn^ifmitù ëd 
^m 09êa €he lar9 timoMtravM^ éicendo^ ehe da questo modo de^ eatu* 
Uci êcuoprivêmù ck' êra Ut lurm pMrola di Dio nella ckiesa eaHoiua* 
Hk ^e ÎVL eaglone, ehe dopoladistribuzione di diversi catecbieini, e 
aHri libri in qndta na?e , si rioiandassero edificati; e più contenti, 
donando a tutti qnella somma di danari che si giodicaTa eonTe^ 

menieu 

» . . Ke8Aoui,che{ottrêqHetehe$îvedràneUe9Hdettelettere$eritte 
aiR0,ea moî comigtieri) io toechi alcnni punti dello state , nd 
fttd ho laseiate le cose di quel Regno e dd Re , percioechè eoH 
potrà formant più fadlmente giudizio circa i mezzi, che in Rama pia»- 
Miidea DfèM proparramto pik digeêti, per andare, o dandoopra a 
^pel ehe piacerà alla proridenzia di Dio, o seconde essa tesseudo 
qveeta Ida, e edt oecasione di lei ordime altre, siccome pare che la 
Divîna heiità fai el^to yada sempre, e ora ultimamente in Scozia 
scuoprendo. 

• . . Frima dunque cmiUnciano a puUutare pih apertamente diverse 
snêh in Suezia, il ehe prima non era , e quetto è per rispetto prin- 
eipëlwtentê di quêi, êke àeHa Germania inferiore si son» ritirati H 
Siocolmio-, aUri che sono pressa il BikM Carlo fratetto delRe^ in eui 
frtaia è un cognomlnate BoveUano, il quale altre TOlte manaeo , ka 
par mogHe tma monaca : costn» è Cakinhta, e cdP oeeasione ddta 
discesa dd l>«ca Carlo al I^Iatinato dél R^o , onde condnsse ta 
MOglie nel sue Doealo, gtàsi sono eomîhefati a liérare gfi essor- 
eiNMi «saH nd haiieslm^ fine aH' ora présente in qud Regni. E 
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«Ofl êppoHiPûm manifeiH non ioto teqni ma tgmi del ealviÈimo, 
Dali' alira parte i popoli $ùno inelinaii alla religione aniica, e mas- 
iimê in Golhia e in Finlandia, e iono amatorl délia vecehia disei" 
fUna e cerinumie, maaime i vecehi di età. Si che questa diversUà 
caoserebbe aiuto, et siabilimento pin losto ehe alfro ai Ke, s'egli 
vûleue euere pia riioluto nell* introdurre la religione eatolica, I consi- 
glieri parimente sono alieni dai Galfinismo , e benche i stranieri 
TOrrebbono; $ ilfaUo vescow depcHo in Uncopia si pensa, ch'ilalsi 
pastorifauianopratiche, perche il Daea Carlo succéda in tuogo delRe, 
al che il Re di Dania tiene l'occhio per favorirlo , nondimeno si vede , 
che già gli altri non si fidario, che ii Duca Carlo non fosse molio peg- 
giore , per la sua natura , e anco pé'l Calvinismo ; ohre che quasi ge« 
ncralmente in toui è dlcadatamolio l'autoriUi di Lutero^perrocea- 
6Îone di diversi ragionamenti, e délia Iode de' Patri antichi, et délia 
disseminazione de* buoni libri fatta con consenso del Re da Cauo- 
lici. Ne si vede grande difficolià alla riduzione de' popoli, se si 
liavessero con una plu risolau voloniàdel Re operarii délia propria 
lingua, pei quali erano tanto necessarii i Seminarii, che se non si 
facesse ailro tutta la viu, che pigliar occasione di cavare gente , 
e insinuarsi con buoni ragionamenti e disseminare libri , e ri- 
ineuare in Suezîa alcuni più fideli già istruili e promossi agli 
ordîni sacri, non pare che si sarebbe piccolo servizio a Dio Nosiro 

Signore 

. . . lUancauoparimente libri in lingua Suedesecattolici.essendo 
stati tuiii estinti,e per questo avendosi procurato di fare tra* 
durre in quel miglior modo, che si è potuto , e copiar libri anti- 
chi manuscritti, sivedrà di famé quel che costi sarà giudicalo, a 

magglore gloria di Dio 

. . . Frattanto il Duca Carlo spronato (corne è probabile daCal-^ 
vinisH), andava procurando di dirizzare una stampa nel suo Ducaio^ 
per propagare quella peste, et si diceva che aspettava aneo alcuno prin- 
cipale ministro diCermania à guest^ effetto, . 

. , . In Slocolmio poi i Cahnnisti per tirare alla parte lorro i Lute- 
rani, communicarono questo Pasqua nella loro cena con essi , ma ciè 
servi, coroe a Sansone servirono le code délie voipi legate insieme, 
percioechè subito s^eccimrono tante fiamme contra icatolici ch^ alcuni 
ne partirono prigione (jm dai Re furono poi libérât!) altri altre pene^ 
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euzioni assai gravi e il P. Lorenzo nostro fug9 |St espnlsîoDC. . . 
. • . OItre quesio , la Principessa Elisabeta , sorella dd Re ade. 
rlsce neir eresîa al Duca Carlo; et cosi nelP isieua casa del Re si 
predîea in tre modi, dal Predicalore délia Principessa, luteranamente 
con tnistura e inshtuazione delCalvinismo; da quelli del Re ne luterana- 
mente, ne alla calvinista, ma sotto pretesto délia dottrina de' Padri al 
modo del Re; da' nostri alla Regina, e a' suoi Pollacehi, in quella lingua, 
cattoUcamente. In tutto il Regno poi, fuori del Ducato del DucaCarlo 
si prediea alla luterana, se non che i Calvinisti hanno talora alcuna 
loro segreta conventicola in Sfocolmiù , quatunque essi pot quando 
vengono a morire, siiasciano( per non perder la roba, e quel ch'essi 
gludicano onore) govemare da pastori luterani, per esser sepiliti 

iolermemente net eimeterii o cliiese. . « 

• • . Quant' air animo e opinîone del Re, sehbene la qualità délia 
sua natura, il timoré, honore, et l'educazione sieno quattro vend, 
i quali in lui eccitano spesso varietà e tempeste , nondiraeno , con 
quanto diligente osseryazione si è potuto andare questi tre an ni 
esaminando, esso siè mostrato pik inçlinato alla religione cattolica, 
che alCaltre, Percioeche oUre Copre di pietà, délie quali (come già ho 
scritto) ha dato qualche saggio , da due anni in quà non s^è eommu- 
ntcato dalle mani d'altri, che d^un Martino vero Sacerdote , ma stato 
Luterano, e ora segue la dottrina del Re avendo moglie l'ha 
mandata già un pezzo fa in Finlandia ; il che io ho talora pensaio 
che Sua Maestà facesse, per poter con meno inquiéta conscienzia 
eommunicarsi da /u% Ha teniato il Re moite volte, che noi assolvessimo 
ildetio Martino, ma non vi era quelF intiera disposizione e modo 
che conveniva, e ultimamente intesi che lo mandé ad ujio di quëi 
monachi in Tasteno, il quale aveyamo assoluto, perche lo ricon- 
cillasse. 

Corne è poi quasi naturale la bugia aile persone timide et sospet- 
tose, e massime nate in quella contrada del Settentrione.et olire ciô 
nudrite nell* eresia ; cosi il Re qualsivoglia poco colore di beno o 
utile, il quaîe apparisca a suoi disegnî, pensa che ba<^ti , per polere 
neliecose dejla prima lavoîa délia legge dissimulare, ordinare me- 
gliola cliiesa, di qnetla che sempre è staia ; impedir anco chicredrt 
il contrario, costrhigere per via di giuramento i predicatorî , a voler 
%eguire il suornodo^ eda eavare tutto quel che pot esse da Santa Cliiesa, 

nu 23 
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per fbrmare lecondo la sua idea qiiella sorte dl cblesa; tm 
qwle per ignoranza dit veto, \ sebbâne con alcuna boona intea • 
zione , e colla leiiura d'alcuni Padri) ii ha prcposto netta mente» Ih 
che siccome molia àpecie di pietà pare essere a prima vîsta , poicke 
in ttoce concède tautorîtà e primato del Papa, i utte ^cramenti) 
e commenda , e quasi costringe alla leitura de* PadrI, disprégiando 
i moderni éretici^ e una volte con ftiolte lagrime essendosi con- 
tessaio a me innanlî due anni e Yolendolo a dappoi fare , col Padre 
Varsevicio, dopo avermi mancato di quel che fuori dî confes- 
sione ml aveva promesso \ nondimeno Dlo, il quale non puô esser 
burtato, ha scoperto assai chiaramenie , che oltre i'errore deW tn~ 
teUetto circa l'tùraque $pecie, mp&ra in lui la cedtà deW amore pro- 
prto, in pretendere di aver immaginato un mezzo di cencUiareia chiesa 
e ridurla a miglior ordini che non era ; e perh la chiama înfermk, 
dicendo ch'egli segue la trionfante , e la paci/iaa, e altre tai co$ê, le 
quali tutte pie disttntamente sono formate in alcune mie scritiura la- 
tine , ch^euendosi dogmaticamente serine per confortarle, saranno, 

H bisognerhy mostrate, per avère di tutto piu tuce 

... Ho detto che pensa di poter dissimulare con legîttima con- 
icienza ; e cosi non molto cura le promesse fatte ; cou anco egU 
vqlontieri usa di coloro, i quali hanno ingegno versatile e doppio ; e 
perb si iervf del Signor Ponto delta Guardia , il quale per mostrare 
costl th^ il suo Ée era aitatto catiolicb, colla medesîma doppiezza si 
confessô e communicô in Roma cattolicamente, e dîmandato in 
Hostockio da pavide Chyireo , se si era commuMcato sotto una spe- 
%ie, rispose : io fho fatto, e mi communicherei anco sotto quattor- 
diti spezie per fare il fatto mio, E questo mi rîferi un Prancese , il 
quale stando presse lui allora , dappoi io tnenai meco a Bruns- 

berga a quel Seminario. 

• . • Qaanto ail' ordinare la Chiesa meglîo délia cattolica, si vede 
non solo dalla Lîturgîa sua ( benche egli già si scuso di averla faita 
per indurre i popoli, che non se n'avedessero alla Religione cattolica), 
ma anco si comprende dalla disposizione» che vorebbe poier dare 
a tutte Paître cose, nelle quali perche la verità gli mostra non 
avère direlta autorità da Dio , e vede chiaramente , che questa è 
4ata al Vicario di Cristo, pero cercava e cerca in modo di estor- 
querla da cotesta Santa Sede, cite corne privilegio spéciale gli servisu 



Digitized by VjOOQ IC 



« émcàm^mpitùrkt aé monde , ekeeth che nHfmno o eomiih^, o atiri' 

nm Impàmok fifre, ^$9iaimt0Keptim 

. . Cnrea Wnp iKre poi <^t créde fl f^titnrrm dî qu^i di^ésito^tnrede, 
•I vidàa mtmifittùmêttte qlêH^ àtme pamtttû vem l9 fssta (TOgtii 
Ame, ^MnéoMPf^t^àMe Mkuni$eMÊfll,perthê^to0 mvev», 
0Èà pim$mm v^rrebèe fêHkfèia 9pmin%it deUa cof&na, e la vHa, 
€Êm mâmm a 'qmêU fHàkk^ e /Mn mêêHy Mie quOte h êf(jr%a. Né 
Mb da questo si vede ti cktto inpedime»lo ch'egir altrui dà, mt 
i«y«nw éàW «fer impeéto, qtwito hâ poinxit sempre , die mai 
M» iï connmÉîcbhMfl sii>û4 figHiio)!, speraihlo ai peter consegnfre 
( MCcone or» rkNmsfriii ) ete ^ commuiiichfTio sotto l'dtraque 
ffeeit; ¥mé ta éMna ^ntà risf^anfeiido Ilnnoeenta éï qnei fl- 
gHiBii^ à«fli9l»» «^ u9fHÊmeii9ê^ deno mtà imd âpeeie tametedet 
fhmltpmiMHLemtmêim éhêÉhnê énwiode^mêttitûmnmnieaH. ^ 
afiliwigt el^ilM v»t«i»uiide diveni cattotici, ^ qitando rfcevesse 
kl liedHà o dl$|ieiisA2tofie df confimtinicarsi sotto i*utraqiie, esse 
« wma a s^vkle, e per qtiesto anetr procura , cb^alla Reglfia si 
tmàmAû â medestmo. E ad mmo bathtere,ilquûte era tidotiQ a 
termine direnderei cattoUco, egli disie: Aspetta^^ancofa «n pùco, ne 
t^pÊ0 , $9 nmt^it danm ta cûnmnnioné suf^ ntraque, E il Principe 
mÊmàé mr tiostro e9t0deifte,'Ia euf opra usiaitio per conservare' 
9m AlMMa kk Me, èa detu^ the mo Fadrel*ha strettamente aver- 
^Ê^i^ M §fmtf(i&i9e mût9o hëne di nùn essere inganmto da'- nottrf 
Skumt^ei atmt ^iréHf»e speeie, e che Siio Fadre non fa dffflcottâ 
j^pHmi9fmt i f fnianr<>:nÈA i! binm Principe non petietta ancora if 
i«4i»/«peciiniteiiie nouratetidio mat Veduto ahrove ta forma délia 
ddeM eattoliea^coB tntto che B'abbia cosf ftiUo désiderio, che 
ft gi itp g c lWlii AKcetaeenrérsa pih rolontleri coi Pcfachî câttotici, la 
liM|iisNK* (|iMfl pos^ecfe conte nattiraie, ciie coi Soedesi. ET con- ' 
tHma tuHmtn di éeeiderare étmcire fuori del Begno , per andarsene 
athi Rê§im hm xiu it Poknia^ eâ mcire dette motestie^ le quali il 
Fêtke I0i éà/tè qnaft per chefossero meno acerbe, Suâ 3faesià ha 
pnfiô dtt ttlcun temp9 in cfuà con lui una pîîi dolce strada, cioè per 
vik df téretfse, Iwfîtatidolo spesso a hère, et talora volendolo indnrre , 
elle ctmeriî fra le vèrgini damîgelle délia madré. ...... 

... Del formareil^bi un corpo df reifgione a suo modo, il Ro^ini- 
nwrffïïér, Hiè! cèll^ àtitor^îT, là quaîclemra nei suoi Regni, po- 
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tesM raiio. E 9om éê'fMYumri mtme U§immmei^, itméê krù^ 
prmuêua delU ditpemationl. E fumêa è 4m mma , per iê fM^tf km 
tmtto inevdcmio U dt$U diêpe maâi m i , e pokke qUÊêi tulH i éetti 
faUi 9eu&d êom marti, rnsm inaU^a lm p^M $ m éd etU bwm etc., B 
idetHgmMmêMHêom^inmiêëro^ekeêmùMt^tm pÊHiim km pt€90 
di H il P. L&reuM Norvège , mm^p&i têêêUmm ai Segretmrie éd ik 
nvminatQ Gmamd di Enric0 il qnmk poeê imumH to nui pmrtitm §H 

domandb, • 

... No solo voUe eostrîBgere i Mii VcMovi, nt ancdclemi Wn^ 
dicatore Cattolico, ehe non predieasae dell* miêne$mmim de' Smni, 
(sebbene egU dioe ^ erederia) né del PurgÊtm0 , né tmitrm I'uêo 
deW uiraque spede, né dêUa poUâtà del Pmpm drem Vêurdtmre H 
eoUellA maieriale fiMvi di §mi prmpfii DêmmM^tà U daporrei Re o 
scommunicar chi egU Tuole, né cke ki meast aï dica pei marti, per 
la guerra , famé etc., ne che ai ooBf iiiri l'ae^Qt bentdetta , né ai 
porii intoruo l'EuchamUa : ne che debbMio osaervani le pelcgri- 
nazioni aile memorie de* Santl ; né cbesi diano kid«]|paMe 
per danari, ne che ai diapen^ in gradi prolbiti ndla legge mm- 

raie antica. .«,«.,. . * 

. , . Dalle ceae dette èpariflienteaYvemito, ehe Sua Maaaiàdepate 
publiccamente il falso Yescovo di Lin^opia^per nen.aTai^l teaaf 
la pronessa ed il giuramento, e per qneato apeaao ripreftiî I pre^ 
dîcatori luteranl. E daW altra parte non puà toUeNNfê i preékoMri 
caiiolid, quando predicoM di quelle tôu eh'egli §iMékm dimimârftè 
il creditoolapotestà temporale, penaando aneo che iitarfoipaao fl 
corso délia 8«a fabbrica, se non vogùoao secondario # laetftdo o 

ragionando a sno modo ....• 

. • . Quanto poi alla Reglna, essa camiBit neUa p&alè m&m mnéha 
pazienza délie sue infermità e del travaglio» che qwaem eoae del- 
mariio gU danno, nelle quali per non avère seinpregiiom, aop" 
porta molle cose indfgnamente, e quel ehe piit mi ^ptecc, haqum. 
tutte le damigelle ereiiche, e molU altri prtudpali seniion; mè p«d 
f;perasi umanamente molia yita dilei, sebbene pare, cli6<M«la 9M^ 
it>nga viya per Tajulo di quei Principi, e ch'essa. da alcimi iifi^ in 
quà sia stata aiuiata (ialla Lontà divina più pjiriîcolarmente in 
gustare più vivamenie il deblio che tiene cpo Dju>^ 5: .. « • • . 
, . . Queste cose presupposte, pare ch'inqaeUQ ne^io di S^i^ùa^^ 
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rmti i o ié mm êe htno de* dné nièxu eioè o rUcindendoi affatlo questa 
ptmtkë^ e dmido§U di^tmovonna précisa negatha^ il che servir ebbe 
là Imaf U fatktt t i ptrtcùli a coioro^ che éHmpiegano in taie mismne^ 
^iifÊttUi fonetAtnm sHmpie^herebbero coninaggiùre o quiète loro, 
^pik ofpamiêefrutio ; ûi^ero {poiche sempre si pokà pire quésto) 
mÊéêrê pé9 ûdesÊê tnOieriettd&H nego^, per le seguehti ragioni. . . 
. . . Prinut, perche qoei due Principi tli Suezia si consenrino ip 
lède caudica, dai quali non solo in quoi Regni, ma eziandio altrove 
dore la Principessa si maritasse , potrebbe sperarsi qualche no* 
labile bene , per essere fin' ora assal animata alla proiezione de' 

callolici 

• . . Dapoi , perche per la lingua, pel ceppo , per la vicinanza, 
per Teià, nella quale va cresceAdo , -i^ per la religione , è moito 
probabile, che tutti gli Ëcclesiastici di Polonia , e molti altri Si- 
gnori, Polacchi et Lituani dei pih cattolici , e forse anco d^ii 
eretièi getierebbèro Focchlo sbpra lai, pér eleggerlo Ke quando 
qnestoRedi Polonia mancasse,- a cui Dîoconcecki lunghissîma TÎta. 
£ la presenza di alcani cattolici in Suezia va pure a quel Principe 
«aglénaiid» 4efiâ)^ iaaggi<Nre ahfto ndle oose délia pielt. . . 
. . • Qkreoid, dee essere di moltaconsiderazione, quelMounstero 
M^ntma e^po <fi totto Fordiae di S. BIrgitta , fi quale (eomie 
liMSa ^voHa ii serîsêe) fan tkedaDte N0€tf0 Sêgnere mirae^iôêà- 
mmie m êitm HSsiHnMone <t comeni $oh ewne farea di Mtfe, p» 
i^fMWêf if^emê eattoUeo tessate che utrà qwsto éilMo d'eresie. £ 
«Ha cooMeratibne éel monastero di Yastena segue la cura la 
^fffk»^ d«6 avCr^ di queH' anime^ che già sono o cattoliche o pro« 
ptMt^a Me catioHca , ioeîocbè mpa sia stato indamo dettd dk 
CrIsCo SIgMr Nostro die kuléfeie le novante nove pecorelle , ai 
•iHia la snarriia »ék deserto. H ehis forse per non essersl seospre 
ccft liMpiiiniità êfegirtto m tali imprese, resiaâo cosi alte te- 

iteJMltiJRiegiiiet pvMrkieiecttiuttoilmoiHle. Si 

ckêiiêfêkmdoti àgÊhù ^fwêkt praika mnlée ntoto pMê, 
4l» Ptma éàif€£ûêê segmêH m ma$erm des Smede^ , i qwdi m iêti^ 
tmmrn.miMmmmêM SisaSfmstità;eioèimêro,ehefimêên dsdRe 
rwwfliftjctflo fMal peste, e feree felkeemMe mitoH ûlriierm , sd 
^akenm^ manetmo a tfsfeeta or» suggeritori ; mf»er& si piteelanmeeero 
emérékem e hmditsdel ^m, né dopai vi mmeero fsmkUrkêmo 
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fer portarli iû verùà mpara4a; o fyj^mmita. 4 mt^U ;^«»i ♦ * 
cmquesto benijhio vanno dUponen^lfQù fUU^f^e, ca^tçUca^ «Mi têh 
ces9a9$ero di ffur ^ro§res$o^ tna imane pfU^o i^ mt^»êlm$Ué 
yoka, incitoHeroi gidtani a/rt/ortio*.,Ë came «n l|iile.Mtf4e tJMHM 
mdU altri seçe, non «arebb^ fran mto 4i'^wd«r !• p^rta 
dçli aUri» i quali ii prétende d'andar^ iM|F^4» t lHJMlbD» 4aHi 
FinbiiMlia» « « . « ,.*..••;. ^ «...«». . 



CkliVI. 



Charissimo in Cbristô filio Nostro Çuetiaô Régi Illqstd* 
GREGOatUS E P. Xffl- 

Ckamêimê in Ckmio fiU iV«ir«r ^oàMna «I», JtecUUéi Mthii 
m«i^ mîMtatia Tua cUlectua flllus AiiliM»îii»eo^îMi», expo» 
•«il^ft fa y qu» MijMiaa T«a i^ Hdei lil ptwrliif rin oaMJUia^ 
V«)«r« (0 faiiiiUaalqiitt UHan,M^ii« Uip iHdUl diitotftitifetth ^ii 
«siemtnt ii« qui non wUs par^pecUM»^ h a ta U opliflNW.toliMilip 
lem R«i^ CUimOano dignaw, «am^n non Jijyt^iiiHt^i^lf wtiKMw» 
retoeaiKii «niveraun regnum nd Q^s^ia» Gariwi î a ii » « eiM 
4ia»m aato nulla eaae potes(, Immi Bwmm la Oa i»i a <> » eji 
Jionili^ gMOa» ai^ug* I«9q|i« JN^itali §^t$Msimmf.U 
tibi ê^WÊi^t^m^ oblfiM» dsaf CbrMai^ R^îmMicil l^intipM 
<«ini g«Mlto cwnulMiH. Qo^Mpiani «un iM|pBiii îWt Jas 4» 
apem optaUatitKi ««itiii telinieriiDt pimlava pletatfa^teBéMMenlft • 
Taa MajesUte CMatUvta « UuiMUi Mt ialAtaniiiMN, 1 
lOMaiMil ooalttlMio ^ Mief<Nr«MqiM implotun Ji la ttf i t , < 
«MruiBi<|te tomaa « qifi>iM t«Éa toat ipM ium ^SanetMUaa, qal q#- 
^la fimwt , fîTa M tcaipla , tiiiqiiiik ttelia^wini, itstiUMi», 
élcimoB pocéii, ^aau ton! CaiMiôo» priiMpta» t«ai 
a«Aaa imiiia pavfMdai. Jaà iJlië, ^mmIird tut 
TwMft pnèdare €QpaHe«» ^oi , qui Me liW 9Mi«i««4 
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tum etpastorum nomen, neqneesse vere Sacerdotes, peque le- 
giiimosDei Minfstros, nifaii hoc vérins potest dici, nihil hujus 
verhatis cognitione regno isto salutarius aeciderë. Quid quod 
sacras Virgines Vastenî per Possevînum confirtnari voluisil , ea- 
mmque numerum augeri , sanctaeque Brfgitac locum ornari , ve- 
terumqae reditnum bonam partêin illis restitui curasti ? quo plu- 
res ibi alentur Tirgines ad Déi glorlam , eo plura habebis apod 
enm promerita. Sunt haec t)mnîa certissima Dîvinae erga Majesta- 
tem Toam miscrlcordiae testitnonla : neqne enfin potuit sfne Dt- 
Tlno praesîdio pavidarum semper Virgintini Monasterfum adversui 
taiM multos , tamque assiddos infensfgsfmomm hostluin eonatus et 
machinas consistera et tna cura , atqne sttidlo amplifitarl. Qotà 
▼ero Del perfecta snnt opéra , debes etiâm eorom t)mnf titti qna» 
restant , optaUssimum exiium ab illius benignitate expectare. Raé 
%!iar spé addnctl sumns , ut Tdae Màjestatf , quantum ^idem 
sahraBei gloria possumus , omnibus !n rébus satisùkîere cupere- 
mus , utque de duobus iltis postulatis , praeserthn vero de caUeè 
agi permitteremus , sed contfnuo sese oslenderunt multse gravissf- 
rnseque dlfficultates et scandala iisipsis fn locis , in quibus alf- 
quando hoc permissmm fuerat, exorta , tanta tum eorum Pilncft 
pum r qui id postulamnt , pœnitentia, ut fuerint coacti gravissfmfk 
propositis pœnis laicos ab eo usa deterrere. Magna Igltur, ut Tides, 
res est , diligentissimeque considêranda et iractanda , praecertiai 
cumhominum perfidia bonorum spem atque expectationem fef^- 
lerit : docuit enlm éxperientfa ipsa , noii modo nihil lucri fectuà 
esse, sed multu^i etiam damni acceptum. In tam gravi igltur né- 
golio 9 tamque praesenti Gatholicae Eccleslae unitatfs scîndeÀdâfc 
perfcolo necessarium esse Judicavimiis , rem èmnem cum magnb 
huJus ipsTius Ecclesiae Principibns , quorum etiam Oratores in Tri- 
dentina Synodo fuerunt, communicari : facile etiam patiremuif , 
hac de re in Concilio agi, si quod extaret. Nunc autem non con- 
venit Sedi Apostolieae quidquam agere, quod scandalum cniquani 
merîto afferre posait , quodque possit optimorum fillorum animos 
tiUa In parle laedere. Hoc eiiam consillo magnopere satisfacttim iri 
existimavimns Tuae Majestatls amplitudini , cum ehlm agatur de 
perfecta perpetuaque Regni Poteniissimî ad Gatholfeam Ecclesîam 
adjunctione , non convenit quidquam decerni clam , atque inscien- 



Digitized by VjOOQ IC 



592 

tibus ils Principibus , quibus oputissiaium esse uoa dubilamiis et 
gloriosi iaboris , el perpetuae pro Ghristo diraicaiioiiis socimn et 
coDSoriem babere* Scribeaius igitur ad eos Principes» at^uenbi 
eoram senienUam cognoverfmus, iierum rem omnem qoam dili- 
gentissime coosiderabiraus, tuaeque postulaiioni sine ulla mora 
respoiidebimus. Sic autem credere eertumqne habere MajesUtem 
Tuam CMpimus , sMiinain semper Nos in hoc negotio » c«tens(pe 
in rébus omnibus rationem babituros esse tnorum commodocum , 
regniqœ Istios incobimitatis. Interea bortamur Majestatem Tnam, 
^D^UBi pQçswDus , e( rogamus» ut sosoeptam Caiholicae Religjo- 
fus resUliiendaa, coniirmandas , amplificandas stadium nunquam 
interimUas, adbibeasque ad hoc opus omnium praestantissimuiii 
eas ipfids rationes^ quibus Jésus Gbrisius Dominus Noster, laudatis* 
sinMqufi Reges cjus servi fi4em orthodoxam in loels aUenissimis, et 
ut humanae prudenii» yideri poterat , desperatissimis dissemina- 
jrunt, alueruntque iogenli cum fructu. Inter caetera autem praestan- 
tissimum remedium esse non ignoras, liberam GaiholicoruqiConcio- 
natorum pratdicaiionem verbi Pei , quod ut non est alligatnm • 
sic nunquain revertUur ad Oeum vacuum , hoc enim pollicitus est 
Ipse Dominus. Accédât etiam oportet vera, et légitima sanctornm 
saoramentorom administratio : sunt enim vasa pretioslssima Di* 
Tin» gratiae , sine quibus frustra uiteretur quis eam aut sibi ac- 
quirere , aut aliis communiçare. His rationibus in spirita et veri- 
tate pascentur provinciae su» Christo ipso non solo pane^ quem 
^gm detestanda cum Idolatria porrigunt çiiseri iili minisiri, neque 
> hto missi f neque consecrati ; neque ulla consecrandi , ac veri 
sacrilicii offerendl iacultate praediti , seseipsos, caeterosque, qnos 
tanu cum impietate pascunt , in infernum praecipitantes , ac sem- 
pilerais cruciatibus devoyentes. Yerum quia haec tam fructuosa, 
tamque necessaria sacramentorum administratio non potestsine 
aliquo Catholico £piscopo fieri , facile intelligere potest Majestas 
Tua , quantopere hoc tibi proyidendum slt , neque enim potest 
grex pastore carere , non magis, quam Regnum Rege, aut corpus 
capite. Talis autem Episcopi habendi summa tibi faeultas datur » 
non solum quia Nos paratissimos habes ad eum tribnendom , 
quem ipse praestantissimum , tibiqueidelissimumessejudicayens, 
sed etiain quia tanta est regnornm istorum amplitudo, ut posais 
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siJie alUittO luotu m aliqua regione remoiiaftiiiui » Mit Fiolandiap^y 
aui NorilM>tBiaiii versus , aut ubi melius commodiusque judiçaverif 
sua^vissimum CatliolicdB Religionis jagam restiluere* Quod si Uinu 
es( noDimUoraio hoiuinvDi neqne digulute , ueqiie «pibus , aç 
pot^nUacam Tua Miyestate coofereodonim perversitaa«.iU au- 
deaut in istisregnis Calvinisimun , hoc est sommiim impiet^ifiiii 
ûiUodacçre, vereodom erit, ne T«ae ll^e$tati desîmvireft^ tM 
anipus , veros Episcopos , et Dei Ministroa halMOidi , et tuei^dit^ 
Siç.poUicemiu', nbi pectus taum miinieris ea, coostaiitia , V^uu 
sine dubio largiiar JDeu^ ils, quonua eooatoa terwuiir in, i^m^ 
^Iqiia coQfttituenda , et ampUficanda, faeiilioie e? aaip'^ ea«qp9B; 
possunt ImoiaD» prud^nti» videri diffîciUorK. Poisepivs Maj^ta* 
tem Toa^n verissime bortari , coiaiBemoraDda Divisa ergn te booir 
tate in graTisslmis periculis propolsandis , in miiltis victoriia tibi 
tribçendiSy^prpponendo^t exempio Poloniae Régis viciai çt cognaii 
tai , ipi dum pi<$tatis magis , quaip militom arinis utitur, aiqii« 
ubiqiie veram religipnem restit«ere coBtendit,experitur^ivinaB 
boniutis lai^itateip ^, sed certum habemvs te et bsec eogitare, el 
(;ro seuio uj^ ad ea d^elleoda, qoae solet Satan suggerere, quo- 
ties videt y Reges Çaiholica Religione colenda , restituenda, tueiidf^ 
sempitefnas sibi in cœlo coronas acquirere. Quod vero attinet ad 
estera, quae I^obis commendas; de negotio Neapolitanotl laetatî 
sumus , Inter Regina^coioposiium esse , et ut bacteDiiale^u8« 
sic nunquaia inteniu^teni|9& cigare , atqae agere^ ut res eaii| ex|- 
t«ai hâbeat, qnem maxime cupimus. De matrimonio cum Principe, 
quk s(Mrorîs Imperatoris Eieeti obitvs facit, «t de aliqao 9M» cop- 
UnduB ait , agit noatris verbîs dilectus Mus PossevisM» ipà per 
ioca nonullorum magnorum Prtscipom lier facturus est, vîddMt- 
que , quibtts maxmie rationibus possit tuo desiderio satisûeri, ibi 
ex ipso omnia çognosces , tum poterîa omni cum libertate oti bq^ 
tra auetorlute , atque opéra. De Erauo , de quo ad Nos scripsisti, 
Dihil aliud par erat expecUri a tam pio, et magnanimo Rege. Et 
certe non potuit Majestas Tua amcMrissui pignus mdius, quan 
apudRegem Gathoiieum e(4k>oare. Curavimus totum factomaë 
eum fi»ius scribi ; narravit enim diligenyssime Fessevinus tum per 
literas , t«m postea coram de tua praestanti erga Erasium benlgni- 
ute , non soivm in eo honoriftce tractando in navi Regia renit- 
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tendo, iuque gravibus ei negoliis commillendis , eonimqve dissi« 
ditomm anctoribns pnnlendfs , qtne poterant , tam poteQ^tim Ite* 
^m tam SHrctam conjunctfonem labefactare , et dirlmere : qnibus 
de )!au8ls non dobStamns , Regem Gatbolicdrn negotium a Tuà 
Majeatite sfbi propositom aroptexuram.Ut autem omnibus in rebas, 
prdesertfaB rero in iis; qux ad Catholicam Religionem pertinent , 
Hanqaam cessabimns, quaqae ratiône poterimus, tuis rebns et 
|lorne adjumento esse , sic nolirimiis Posserino parcere , qnominos 
emn tertio in PrussDim miueremns , nt fflde bas ad te llteras mit- 
tat, ftifiusqùe prescribat, qnx elmandare féloerfs, possitquenon 
Muni oj^erarlos ad te m! ttere Religionis causa, ised etiamUaJes- 
taiti ItOd tnservire apnd vicinos Princfpes', ad qnos et mandata 
dedisti de fœdere , et matftmonio. Qubd si exlstlrnavet^ , ipsum 
ànt alios fiAlc adesse oportere Retigionls rérnm cadsa , non reeu* 
iabftetse, et alibs omnibus laboHbns perieutisque oinsrre, ut 
pùoH Tus MajesUf! , et Deo inservire. Qàfa vere té Possévinum 
peri^te nosse semperqûe commendatisslm'nito babuisse eerto sd- 
mus, qood quidem tam gratum If obis Mit, qnam si omnia tua ift 
éom ofOck in Nos ipsos fuissent coliata, nôn^ putamus alia com- 
inendatlone opus esse , quam eà , qtia bis jam nsl sumus, cum enia 
ad Tuam Majestatem mitteremus. Cognosces certé bôminem Tuae 
Malestati fideiissimum , credesque , et commfttes quani tntissîme , 
atque omni oam libertate , ejus Ûdei , pnidetoti» , cbaritati émnîa^ 
^pneenmque ad Dei glôriam , atque ià ioâm amptttudlneiA pertl- 
il«buBt. Pâtum Romof , etc., die XXT KàrUiMÙLXXXÎf etc. 
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CXLVII. 

ChariMiaio in Ghristo fliio nostro Stephano Polonitt Régi 
Illustri. 

GREGORIUS P. P. XIII. 

Chariiiimê in Chriito /Ui Notter saluiem, etc. Diligentissiiue egiiM 
U^ffWeia XwQi €om Rf g^ Suçto 4« iii Y4to8i m« «4 CiPMP 
cam Religionem periinent, coa^oiimus ax dilecio lUio Antonfo 
Posaefino tanta cam yolupuie , quantam Npbis deboit afferre Dai 
gloria , et virtus tua \é ea opiandii et qnttreiida. Rogamua, m 
nnllamopportaolutemomittas, tam praedaruni negotium urgendî 
itt ratiônlboft » fftia» ex Posâeviiio ipso aut côram , si liccbît , 
airt' èërtê per Iftéfas eognôsceft. Deiis benedictus cumulet Ma- 
Jaautm Tuam guâ gratia , atque olhnl felicitate. Datum Romœ ut 



GXIA^IH. 

Chariasimo in Oiristo filio Henrico Franconim Régi 
niastri. 

GREGORIUS P. P. Xni. 

Chariuimê m Ckriito fitt Hêêtm mUMH», etc. Dilectat fiUua Pon- 
tua GardI» , qoi hum est apnd Refn teelta nagna cum anclori- 
tate, eique înprinttis chanis, significaTit se habere nonnulla nego- 
lia in M^fitaUw cif oa , aapara aaiena» xx a Tm Maiaitati aon- 
m a a d aaw i; «alaiiMa. lé»» paa t tla tf w M .daaaae. CmoModamw 
ifiliMr hM ipia Mfatit \M^tM\ Im « <i«a»tiiiii paanMnaa. ipara- 



Digitized by VjOOQ IC 



396 

mus, ad eam charitalem , qua soles tuoa omnet ampleeii (est eaim 
Pontas Gallas) hanc DOMrain commeiidaUonem magniiui poodHS 
aUaianun. Daêwn ut tupra. 



CXJjIX. 

GhaliMmo in tairisto fiKo nostro MiiKppo Hispantarom 

Régi Catholico. 

GREGORIUS P. P. XIU. 

Charîssime in Ckrhto fiU Noiter ioUuem, etc. Aget cnm Tua Ma- 
jestate Venerabilis frater LudoTicus Laudensis Ëcdesi» Episcppus» 
Nuntîus Noster, de qaodam negoiio gravissimo Régis, regoiqua 
Suetïse causa. Cupimus , ut ei fidem tribuas, eaque agas, qu» 
eximia, ac speciatissîma prudeatia et pieus tua poUicetur. Daium 
Romœ ajmd S. Petrum tub Aimulo Piseatork dU XXll AffrilU 
MBLXIXL Pmaificam No$tri mmo IX. ^ 



CL. 

Charissirnse in Christo ûliae Nostrae Catharinae Saetias 

Regûiae lUttstri. 

GREGORIUS P. P. XIII. 

CAtrtetma in Chritio /Uim noêtra $MtÊêenê, ete« lleddkift MeM 
Maras Bbjaitatit Tu» dileelus fUiua Poiieviiiii, «tpoaalU|U6 «a , 
qiM Mf» IMei coumMbU, legîaïus, kwMmmfÊë oMna like«ci»- 
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eipfudiiMiaiiuiU'Mii lUg» viri mi »e«tibm» at iroftiiiiii i 

i emamé^P ut mU uiâ in Sde CjuMieâ confr f ett f r, 4M 
eoroM aillan eit pr^staMmem p«rarê poMM UÊ ^ e um 
tM : httc «BimoMûa ac PoMeviiM eogiKHrwMt taaucam^t h ip' 
tiie,qiiMMan debiiit Ndbfeaflbrra UMtot, M Dei glMto, qo» hm 
ipta ehariute , «i sumIîo matlme eoAiMieiiir. MtgotHHi W ea p a My ^ 
uwm wuakmm semper Nabis oura fuk, oee onquiun Tiaa. Hij^>»<ii 
avdMitœ, «lq«a op«rt detrioms : omaîa «111111 prawianli pielaii- 
Wn ft«s detore arbitmnw. Caeiara ex PoflMvîiio «agaotees, ^om» 
etiam paratissilniim habebis ad ea omnia , ki qiibas p«urH IMi 
gloriae, et liberorum tuorum amplitudinf inserTÎre. Daimn ut 



CLI. 



Dilecto fllio Nobili Tiro Nicolao Brascho Primo Consul! 

Stocholmiae, et Suetiae Régis Secretark). 

GREGORIUS P. P. Xm. 

BHeeté NMltê wk mktem, etc. Reddidit Nobis Ktem Ilobi- 
lilMis Tm» dUectvs fUH» AnNiifins Posserhius , te dlgnas , hoe eat 
IjfciwKir «t alMMiialit plemnêiiMft. Gratiaa agtaras Mrhnt boRitatf , 
^Ma tfbi fatëai um pnpelaram , lanque constantein tehmtMAi 
est elafffia, retinend» eeîlicet perpeui» domus xnm laodfs in Relf* 
W^Êtm eeltnda , atqae apnd Regem omii ope , anetoritàte , iaiiâh' 
I, et itnplllkaiida. Mnne anetem Jaetia jam istie ht BKiktfiert 
f CdMheiloK Reliffoiila fandamemît , imni dobitamiis , fe*è*( 
M i i^rr e w igi» i«i «WNige raserTitnriim, quo eertioi' fracind efttevr ^ 
dfivr.-EcqiaNMpiaMi in kee glorieM More Aibfff hmnàmbfif'Êpéc^ 
laniuia m <iiBMam ewi« poiest eliKeîfiier ttoAfnea 4mn m i é%È %ÉP 
pngMima, qàed peaaitvèlaaK parie emifnrri egateti ikéms^ifêà^ 
apmi Demi repoiiu eet-#», q^é in lam »>vma-^t>«ieF f a MJ W<B» ) v 
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\ iiwUhiii taNMi MH V9»uMi», 
•» IQM offMmdl. Ciplnus «tiiiii, «t fioHris^ VOTblt Mf »HI »< 8 iilNt» 
ill# f9tMé mmrif mgit BMrsMrto , f|wan uslc« t IM>ti illlgi 

\ Heligiotîs Mgoiio {«vMcie, et tueiiéo. C»l<f« ê5tP68ae?iii« 
ffme$pÈ^9Ê»y mri hoe fptmn nefotim oorawisiHKis, wa t i ë avt ^ 
nwtqui , ulTi» (MiUcaii indleet OBRit, ^(oœ cHm Ipsa d eciâf aWt , 
•êvl «fus «SM, «t IR «0 qiiMipliiPimmn pMpftslMvr» 9a«Mivi IfMÉtar 

BmUilhêimNêêM Mtmo IX. 



J^lj^clp f^û} NQbili Vivo Niaolao Qy^^ 
Regoi iupchKî^nçelJano. 

Gftfil&ftlllllS P. p. XJH„ 

mai^nnqnd, ni mimm witUAeieotstAn^ ngat laiaCaiMiM». 

^ f ( Hl a iK .^Hfci* M» a#kNA cttriAi» aptui 
liÉÉKfiMHa*9aMUMMMii BiNur^auiift* amI aMcn 
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debMH ptr«ntes opiiml sois posteris tradere. Dêtum Ramœ ut 



CLIII. 



DiifM^ tel Gàfim fiH» AbbatiêM Vosteii <Maàê 

S. Brigitse. 

GREGORIUS P. P. XUL 

DiieciM m Cbristo fiUa êuUUêm, 6t€, Dm non poieH, quaalw 
(iobis vûluputem aitulerit togamoniui» (yiecii fiUi Ampmi Poase- 
yini, tuae tuiqiie Moaasierii virglnma fiie&aUs et Tîrtutis* Hag^a 
iaii3 asl» va» isum yIUid ab oauti carnis coal«gîonet et laba pii^cap 
«1^866, sed multo magU sic vivere , m ?eslrum instituUuQ ^t 
votmn, qiio ?q$ ipsas Deo in perpetaum conaecrasUa, vebua etism 
e( £aati$ ipais eomprobetls. Perglie in Dei timoré et cbarjt^te t4- 
vere, xo^oreaque ixidiea progreaaua in omni virtute et aajietitaie 
Xiacite ; lioc emm non solum pertinet ad veatram aalutein, aUive pA 
. eam proCèasionem , quant apud Posseyinjun feciatia , qmm coiiûr- 
^aviinua^ et cum ornai J^enediciioAe confirinaiiuia , ae4 cateria 
etiam JMonaateriia, qnaa in CatlM)lieeriMii locia aunt, incredibilem 
«lacnjLatem aff^ret» et stimulum ve$ir» vlrtutîa imitaiite, loatco- 
^«e noin^e Di?iii% kinitati gratiaa agendi, unde etiam veaU^ appd 
]>tona meritis maximna cumulas aceedet. No^ nj^Q €e8sal)iama 
Deum (M^^t ut voiMa paraeveraudi ¥i«, atqi^ o^luUa Y|rtutîa 
incr^mentum l^rgiitiur. J>aimm Romm , 4U* di^ XY Ma^i 
MULKXXl^ 0U. 
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CLIV. 

Anna Dei gratia Regina Poloniaet magna Dux Uthuanûe, 
Rassise, Prussiae, MassoTÎae, Samogitiae, LiToniœ, etc. 
Domina, Reverendo in Cliristo Patri Claudio Aqua^ 
vivœ Societatis Jesu Gênerait. 

Htmmnii Ir Ckmto p«u$r. Btéôiàm smii aobis P. V; lUemt, ex 
^nibiit slttdium ipsin» erga nos et Sereaissimum Regem DoroîBora 
coBjagem nostram obseryantissimum întellexînnis. Qmû nebis 
pergratum accidit. Ae qood a nobto ([oldeni P. ¥• de re? ocando ex 
Svetia P. VarsoTÎdo postulat , id nobis potisaîmum ia eo ridetar 
tftsse coBstitntuiii, Ht intérim P. V. de aifo Sacerdote in ejni locom 
mittendo dispiciat, qui in aula ilta fterenissim» sororis nostrse sa- 
eriflcia eatboKca obeat, et sacramenu Serenitati iHius rîtu cstho- 
lico administret. Gujus ref nobis non obscure spem feeerukit corn 
literae ips» P. Y., tnm etiam sermo istoimni, qui nobis ab ipsa H- 
teras reddidernnt. Alioqiii enim magnopere yerendum esset , ne 
evocatis Sacerdotibus omnibus catholipis et aula IHa, Majestas illa 
Heginalis soror nostra charissima ad eademilla profana sacra, qaod 
minime vellemus, redire cogatur, ad qnae paulo ante «drentom 
P. YarsoTicf i induci eoeperat ab lis , quorum autboritatem atqae 
ductum eontemnere non potest. Cujûs sane rei quis i^us cnlpam 
sustineret, nisi is , qui P. YarsoTicium inde abduceret, equidem 
non intelligimus. Qdamobrem mittat primum P. Y. in Suetiara P. 
Visocinm (hmic enim nobis ii nominarnnt, qui literas P. Y. rddii- 
deruYit), tum nos officio nostro non deerimus, et reditum P. Yar- 
' soTicii, quantum in nobis erit, procurabimus. Dene valeat. Batum 
yanovim die l Jamarii, ànno Domini UùLKXXll. 

Donec autem eo P. Yisocius^rveneri^ nollerans sane P. Tifr- 
soTicium ilUnc revo^^ari. 

Anna Rrgina » 
' P<)k>niae Imp. 
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CLV. 

Admodum Reverendo in Ghristo Palri, Claudio Âquaviva, 
Praeposîto generali Societatis Je§a. 

AdmodHm Rojerenée in Chritto Pater. 

Praeseniimn lator, Joannes Sueau, Erici olim Régis, qui in car- 
cere mortuus est , intimus aliquando famulas exstitit , yerumcaptô 
R<^e, fortana mutata rebasque omnibus spoliatus , inde in canto- 
rum ordinem relatas est, hic a me cum uxore eiliberis ad caiholi- 
cam religionem , Dei gratia, conTersus, mal ta pro religione per- 
pessus est, ut prœter alia, in absentia Régis, diu etiam carcerem, 
capiiisque periculum susiinnerit ; sic tamen , ut , me ob persecu- 
tionem latitante , ipse captivas in concilio malignantium , magna 
omnium admiralione, fidei noslrœ ita ralionem reddiderit , ut non 
dubitaTerimns , Deum potiusquam eum locutum. Post haecad Re- 
gînam , piae mémorise , ejusque filinm S'rgismundum promotus est, 
ut in sacris cantn! praeesset : verum non iu diu post in gravem in- 
eidit aegritodinem, ex qua triennio integro lecto adbaesit ; bic igilur 
ebristianorum adminiculorum memor, pro salute sua , profectîo* 
nem vovitad sacra limiiia Apostolorum D. Pelri et Pauli , et dein- 
ceps (si fleri possit) ad Sepulchrum Domini nostri. Hoc itaque iter, 
eum PrÎBcipis soi literis ingressos , ad me hue Pragam venit , ut 
confessione generali totius vitae insiituta , mea commendatione mu- 
nitus , susceptam peregrinationem prosequerelur. Hanc charltatem 
ûiio raeo spirituali et fideli adjutori meo negiire non ^ui : cui 
autem potissimum cum commendarem , non babûi , prae(«r Rêve* 
rcndam P. Y. Rôgo proinde Reverendam Pietatem Vestram , ut eum 
pro sua in illosneophytoscharitate commendatum habere drgnetor, 
eumdemqoe Patribus nostris, in bis, quse Socictatii nostr» no- 
meris sunt , ita commendare non gravetur, ut ex charitate in illum 
et Ipsius et multorum in Domino aedificaiioncm pendere intelU'- 
gant. Exiithno itthuc in peregrino habitu venisse filium Erici Regii 
m. 26 
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demartui. Si it ad EceUsiaiUeum uaium prùmovereiur, n<m ingratum 
fore crediderim Régi Suetiœ , neque ngno illiui incon$iUtiim. Vemm 
si adhuc RomaB sit , sub iliud temfus quo isthuc yenient legati 
Principis Suetiae , ut alio mittatur expedire existimareni. His R. 
P. V. quoque opUme ac diuiissime yalere opto , meque iUius cha- 
ntait pltrhuom eôffmiendd. Profit S AugusH ànn» I5M. 

H. P. Ve$tr» 

indignai iervus 
tmtêMim If^rtegm. 



CLYI. 



CbaHssimo iù Christo filio nostro Joaniii Suetiae Aegi 
iîlustri. 

6RB60RIUS P. P. XIIL 



ChÊriêémê hêCtiriêiê fiU mêier taliittm , «te* Si qaié il j 
Hi Tlla txitu tiàrml «ostifissai Rcgis^ eoB}«gî %vm > 
iliids Ticmh > digna enlm eral , enl boila omaîa optar9 deb«yenM. 
liafio ftuUÉm prsëelare orna UU aeimiiM* Acbpirai^t» cMlesdi^M 
têmpÊt ad eam ^ad qoam se.a Dto factaaa taie iBlelii|dMl ^ b«i^ 
tiidiMtt ^ ineeMilqiie ea via , qn» unîca «si cèrtMnaqoé » àtqva 
« a bonis omnibus semper Irita « fidei âiniram shieoriuiia « el rite 
*e moral saDcliuUs , penrenit Undèii. Qaod igitor illioa cauia 
4oMm«s , nihil Oat ; qnod lAlemor^ permulium. Mollemut , te gra- 
Yû» afiici f fptàttk par est ; neqao enim fier! poleat , ut diaristinc- 
rwm Rostrorntn discetsu omiino non doleamns ; sed obi nalura lo- 
OMsdatus e8l« fiaern racsrendi aiérrt débet ratio , et eorum, qui 
jfÊê sancteque yixerunt, feiioitatis eogiiaiio. Ferendom non eas^t» 
ai qws in magna tempestate « prae6entk[ae perioolo dolerot ^ «ot» 
4001 diligore se dioaret » aiite proloetOB jam in portun perfenisM, 
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eii^««t4«i« «os ftédttm hAbtre «ni làbiiris » *c jiêrMloriim f^ocM t 
q«itî sgquum esset , Hiorum bono Id^taH « énmilertique ear^iiifi \ift^ 
nèiiiétii ad eos coiitdndeï'e; Magnam amem Nobis tolutitai^m àttii- 
Ht pietâs tna iii diviftis offlciis &acroadti(iid(iae AKftH^ aacflflcio ptiA 
(^onjugfs anima adtiibendô , f nque filiô ad yeram pi^tatem c(jêl«« 
atinmque bonorutn fVnetiidi optîinoi'tiftt prsêcèptoi^um studio ffisli<- 
tuendo atque «dùcando. Speratnos fore , ut D«i betiignltas talibua 
initiis usura sit , ad maximam Majestatis Tuae posterorumque tno- 
rum, universique regni tui felicilatem. Id vero immensam ejus 
bonicatem toto peciore preoamiir. l^utum Romœ apud S. Petrum 
sub Annulo Piscatoris die XXX lunii MDLXXXIV. Pontificatui 
Nostri anno XIII. 



CLVII. 



Dilccto filio Nobili Viro Sigismundo Prifictpi SueKtt. 
GREGORIÙS P. P. îîll. 

Ditecte fili Nobilîs tir satutem , etc. Gravem tibi fuisse obitum 
Éegtfiae lAairis optimae, facile suadet naturalls amor, et pietas tua. 
âed ut dolorem admitiit nattira , sic lAodum praescrihît ratio : do- 
lendi vero iinem affert sempiternâe felicitatis , bonorum omnium 
pletâtî et sanclimoniiB , quibus laudibus excelluit mater tua , a Deo 
repdsîtâe côgitalio. Qui ergo charissimos suos , quos Deus ex bujus 
YÎtae periculis ac miseriîs evocavit , diligunt, quique cum lis es6e 
cdpiunt , debént non illorum absentîam , quoti in sumiiia rêlicilale 
Té^sari, Deoque frui sperant , dolere, sed conari « ut pari pietate, 
ae virtuteeodem perveniant. Hoc velle et conari (^oiùliialem tuam, 
piètàte tua in Caiholica Ueliglone, ad quam a maire Ipsa in<litu- 
in% eras , retinenda et colenda Nos dubitàre non licet. Sp^^ramus, 
palrem , quo eliam volente persévéras , tam prieclarae volunian's, 
quse etiamDei munusest, uberlores ab eodem t)eo indies frncius 
relàtufutn. Tu vero filt istam Del gratiain cusiodi quam diligentià- 
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iime, Dec t« uiqaain ab iala ToloBUte dimoferi sine , et eura, «t 
Tirtutibns , Chrisliano tt GatMico R^i dignis , animnm compleas, 
sumoiaqQe Dei in te bénéficia agnosœt elqiie perpetuo gratias âge, 
qaod te et hic Regem esse Toluerit , ut in illa altéra sempiterna ac 
beatlssima vita snom tibi regnnm déférât. Miltimus Nobilluti tu» 
Grucem , et donaquaedam spiritualia ; speramus^ ea tibi grau fore : 
erant certe argumenta nostr» paterna» erga te chariutis. Dautm 
ut SÊtffra* 



CLVIII. 



Eidem. 
GREGORIUS P. P. XIII. 

Diiêcte fUi Nêbilis tir iabuem, etc. Magnas OmnSpotenti Deo 
gratfas in Istitia cordis nostri agere debemus , quod posiquam 
gloriosae memoriae geniirix tua de corpore mortis hnjus ad Domi- 
num migravitytanta te gratia SaWatoris Nostri vlrtuti induit, ut 
nihil unquam contra salutem tnam zizaniorum seminatores^aut 
tenebraruni Principes efficere potuerint , ut nemini obscnrum esse 
possit, quod scuto veritatis suae Tprotexerit te Deus. Quanqnam 
autem speramus ,Divinani gratiam, quae optimam Nobilltati tuae 
▼oluntatem est elargita , e£fecturani etiam , ut majores indies pro- 
fectus facias, progrediarisque de yirtute in Tirtutem , neque de- 
futures Nobilitati tuae viros , Dei timoré et sapientia prseditos : ta- 
men quoniam accepimus , libenter te audire psalmodiam Diyinœ tau- 
dis, qux moremajorumChristiano ritu decantatur, paterna solicita- 
dîne jussi inquiri , et reperii sunt très piae conversationis juvenes, 
Ecclesiastici cantus non ignari , quos ut bac in re tuae pielati de- 
8erviant , cum Apostolica benediclione mitiimus , qui eiiam , quo- 
niam sacrarum literarum non mediocrem habent cognliionem , in 
a liisquoque Christianse disciplinaB colloquiis utiles aliquando Mo* 
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bUUati tu» esse poteninl. Rogamus Dominom , ut qui cœpît , et 
confirmarit In te opus bonum , magno, utsperainus , cum mulia- 
rum gentium frucin , iHe te in finem usque tanquam pupillam ocnli 
sui custodiat , ut et Nos in Domino cum universa Ecclesia de tua 
gl^Ha Istemur, et tu tandem regnum decoris , et Diadema specieî 
de manu Domini accipias. Datum Romœ apud S. Petrum ntb An- 
mih Pkeûtariêilie XVI F^ruarii MDLXXXV. Pcntificaius Noitri 

}XnL 



CLIX. 



DotMi QiytrfiBO Rostochienâ Antonius Possevinus. Post 
' exoptatam gratiam uberem, et sapientiam veram, 
quœ de cœlo est. 

Crederem Cbytraee miraturum te , quod ab Igneto tibî homine 
lis de rébus scriberetur , quae sunt maximi momenli^alque adeo 
ad aeternam yitam pertinent, nisi mibi certo persuaderem, consiare 
tibihomini, qui sacras literastracut,cbaritatis Timnulla recircum- 
scribî, quin se ad notos et ignotos eitendat, omnia speret, omnia 
tentet, omnes invitet ad agnoscendam et admittendaro eam , quae 
est in Gbristo Jesu, salntem, et sincerlssimam cousolaiionem. Et 
quidem ego(biennium agiiur) cum ex tuisscriptistecœpinoscere, 
inter qu», cum quicquid anno superiore collegisti de Augustana 
Confessione, atque boc anno scripsisti novissime de statu reHgfonii 
in Grœcia, Oriente, et Africa , id te mibi adbuc notiorem reddi- 
derit, fateor saepe cupivisse, me tecum posse colloqui, ut de ipsa 
veritatis anequendœ ratione aliquîd forsan Cbristiana pietate non 
indignum ex me (qualiscumque sum) audires. Verum cum neque 
illud fieri potuerit, et boc alterum tîbi justis de causis debeam, quas 
liqnidius aliquando forsan cognosces , statui bas tibi literas cum 
èpiêtola ab amico tuo ad Serenitsimum Poloniœ Regem scrfpta mît* 
tere, ex qua intelligeres unirersae statum Ecclesise , qualis. modo 
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>ii in reliqua Europa magis ad occasmo vergentat boe m m GiTt 
maniab parte , Polonia , itajla , Galliis , Uispaaia , loaqlis aliquot 
aoiplis^acdeniquein ludiis, qasead OccidoBtem atque M#rldieoi» 
et ad OrieBteoi longissime a nobis 8V0i aM9&. £nt avten facile tibî, 
viro bariim reruio periiupido, coiligere , iiuonam In ioce Scel«&ia 
illa ait, atque relif io, de quacum UDlvpere digladienmr interaeft 
Prgtfsuintes et Calviniani , ac rdiqaî. «quîdeip nw îui Wf^r» si 
lî, qui statuai reliquarum orbischristianiregionum hautl fiQYQrviUi- 
varlis circuniferantur opinionibus. Âc tameu quod non ignoras^ 
una sit lides necesse est, unareligio» uon incertus Sacramentomm 
numerus, non dubii articuli iidei, cerluui porro tribunal, in quopro 
captu noslro^ et ejus vitae, quam in bac yaile miseriarum degimus, 
si quid oriatur ambiguuoo, id 41U dcçidatur, aut siantea decisum 
fuerit ex eo, tanquain ex Divino oraculo, suscipiatur. Quod niai 
sit, erimus pejores omnibus hominibus, quibus vel in politicls rebas 
ad fovendav paemn sartaisqtu» ae teetam rempuMiem Qttif«N 
vandam certum non dee&t tribunal, a quo (ubi riiç e)(aniinat4& ^ 
sint) provocare denique ant temerarinm aut aeditipsuip babeatnr. 
Vides antem, quae in Saxonia ebulliant plus quam antea contro- 
versiaedt praecipnis religionis capitibus, qoidque inter cseteras cItî- 
Utes Protesuntium de ipsius Christi PominI per&ona jamdî^en- 
«lones existant. Ex quibua tandem lucemeridianaciariu8agno8çlmii9» 
m nullum iisûdei symboluro est, ita Spiritum sanctum adesae npn 
posse. Vides porro inter Sacramentarioe^Anabapiiataa* et reli^noi, 
quot deipsis religionis fundamentis dîssidiacre9verin(, cum tameu 
omnes clamitent, se babere yerum Ëvangelium, Tcrnm verbum Dei. 
Qaa in re.licet vel bumanns timor, vel ejusmodi aliae çausia 
possint aliquos retardare a veritate libère primum amplectenda, 
deinde pronuntianda, ipsa tamen res, qusie, ut dixi , summi momentt 
est^atque ad aeternam salutem , vel interitum pertinet , débet nos 
scriuaincitare.utasomno surgamus, et in Jesum Cbristumsinc^ip 
risaimo oculo intuentes, audiamus quid innobis ipse loquatiif .Tum 
id amplectdmur,quodsemitam certissinaamnobisostendatad ipsun^^ 
qui est pax nostra, quique de nobis nibil aliud vult, nisi sanctifica^ 
Uonem nostram. Quum ayteœ m diversarom opinioniim species 
animnm eujnslibet non selmn di&trabere,Teruoi etiam faiigare ad* 
modum poasint, eraderem ego, fadlem et tutisalmam jnttbodum ad 
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eiapkàtâl^ canuderaremui, ^u^lemiiam 8U(i]mearun«4tiiQtr#^ 
i«llwi,l9 Imo peregrio^UoQQ relinqu^re voluerit : njipirmii, nx^m 
f «4 eiNmlrdi9P^r^i> Aieut Diyos ^ Joa^inas Ëvangelista, oopi^egi^m 
io ^yiam ; «t expep^^r^us ardeo^tisslni^n^ yiam ad Pj»trf m co^aftl^in 
pr^ AposCûUs, «Ui$, qui cr^itup;i erant per ¥«rl)uii»eariuii,oraMa« 
aem.cuBi jamjam in.sladium Redenoptionis ingressus esset, jaiipi 
diio illis petut, e( procul dQbi9 pro sua reTerent|a|o)petr^vi( ; Uni- 
Mcm videlicat, et veritaiem; ut ogtenderet Teritatem ^iie anitjitt 
^nslstere ei coaservari non posse^Quam ob eausam petitionemdt 
vnitate aliqaoties repa^r^ volait: aiqueiu yl4eremi]i,quonain e«t 
\^ tr^Qiûxit mundus, caro , anor proprios, et Sfttanas., qui Ecv 
«lesûe nnitatem et concordiam , quam oratione e( sungnine ^m 
sanxit FiliuaPei,œiseroinUoc8«culaDoosoluin perturbarqnt^ ter 
f nmgtiani dûrumpere atque fvnditMJi evertere tei^tarpqt : iMmifim 
sibi» quMi ad aese primes omnium ab Apostolis perveoiMet Yerbmii 
Jftà9 vçl tanquam prîmi per verbum eoruro credidisseni • temim 
imrp^t^ Sanevero banclucein clarins viderit, qui semotisaQec^ 
tibilf ^ pejrtttbationis in couspectu Dei expenderit providentitvi 
ae prdinen)> quam Cbristupi Dominus (Aposlob teste) tradendlf 
PaçtQribus atque Docioribus in Ecclasia sua ad bunc flnem epQr 
stituit» nt J9m nonsimus panruli fluctuantes, neque circuoiferamnr 
Omni vento doçtrinae in nequitia hominam, in astulia, ad circuoiT 
yentionem erroris, Namaut boc antcinEcclesia caiholioa impletum 
est, et fuerunt jaci^ immobiles anchor^ Odel contra omnes k^^ 
remm procelkis^ut jam frustra novatores eas exirabere conentnr ; 
aut, nisi factum jam fuit» açcersat quisque testem conscientlam 
aqam coram Peo, quomodo ipsi non circumferantur omui venta 
doctrinae,qui tôt fluctibnsdissensionum jactautur,ut nnaquam a^ 
portiim appellerez et inter se concordiam inire possinu Et quidea» 
Bonmefugitypierosque viros erudilos, quibus suspicio de corrupta 
docirina aute quadringentos vel quingeotos annos injecta fuerat, 
ita ad claris^imam veritatis aguitionem pervenjs$e, qbi se ad apti- 
quitati|,et&anctorum Patrum lectlpacn), qui ante mille duc^ntof, 
treeentoi» et qqadriqgento» au nos ^Ixere, contulerunt , apud iUoa 
testes omni #3icept|one majores, spiriius Dei et omnis sanctit^ti» 
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plaiôs, et viehtoslHi luci, qnx de eœlo per Filiam Hèi altaia est, 
et per Apostolos in mmido propâgata, esmdeai prortus dôctf iMin, 
^mehaeteBm sarta tecta servatur in Eeclesia catholica, înTene» 
rnnt, ûrmissinie in hac conqBîevisse, îHfsque longe major em fidem, 
(qnan iis, qui hoc tempore a se îpsis missi amit, ha[)enda« eeae 
decrerisae. Qua via et rafiene ai ei tu uterem , in iUoram cœta 
potins, qnam in aliornm , qui se ab illis segref^runt, malles con* 
Sîstere* 

Tum vero quia familia qaaelibet cognosdtnr ex ea , qnae de- 
dncitur a ronjoribos successîone , is facile Ecclesiam et famfliam 
Christi ihyenerit,qui snccessionero Apostolornro investigare, quasi 
filum, ut lia dicam, Thesei sequi yoluerit. Qnod si eara nec apnd 
se, neque aptld alios sëctarios invenire potnerit , ad Ecclesiam 
Romanam, in qua inTeniiufySi yuU numerari In familia Gliristi, se 
conférât, vel, si ibi defecit, qnorsnm translata sit, ostendat. 

Postremo cogites velim coram Deo, cnm semper Ecclesiam 
Christi permanere necesse sit, et ipse in ea maneat, sîcnt dixit : 
Ego vobiieum tum usque ad consummationem iœeuti^ illaque sit do- 
mus, columna, et firmamentam veritatis; qnam item oportet esse 
civitatem supra montempositam, et talem,quaIemdescrrpsitEsaias: 
Erit in novisiimh diebus Mons domus Domim in vertîce montium , 
et elevabiiur super collet , et fluent ad eam omnes gentet, ui a ne- 
mine ignoretur, nec quiiquam excusationem, quod illam ignoraverit, 
haberepoisii; an talis Eeclesia, quae a Lntbero, sîye alio quoplam 
novaiore originem duxit, numve cnm Esaiae vaticinio, et aliorum 
prophetarum testimoniis conveniat , qui de regno Christi (quod 
est Eeclesia) prophetarunt, in quo adoraturaeessent omnes gentes, 
et omues Reges servituri illi; et quod regnaturus esset à mari 
nsque ad mare, et a llumine usque ad terra inos orbis terrarum : 
deniq'ie ubinam fuerit talis Eeclesia (cum permansura sit semper) 
Tidelicet ante Lutheri tempera, sireeorum, qui ab illa sese divul* 
sere, atque tôt sectas inter se dissectas , Spiriiu non sancto , sed 
vertigints pepererunt. 

In qu» omnia si cum Del timoré, quasi coram tribanali Christi, 
aciem mentis intenderis, felicem te Chytraee, cui Deus pro Infinitt 
misericordia sua oculos aperiet, sicnt aliquando Syriis per mediam 
Samariâm transenntibus, et ubinam essent non videntibus, aperuit; 
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sicaufem non ipsasduntaxat Prolestantiuni,aataliquoruni, quîsesê 
Catholicis opponunt, veram eliam îpsoruni Calbolicoium raiiones 
sedato anîmo, diligentef , ac ordinale légères maturiusque pensi- 
tares. Ut enim 'decernere aliquid , ac sententlam ferre inaudita 
parle, injaslum est, ila vel non illos audire, vel non admittere, qui 
suam causam et verbo Dei , et nube tôt teslium ac Patruni ami- 
quîssîmorum tuerî soient ,sicuil Galhollci facluni,cerle nullam 
jastiiiam , aut ordinem sapit. Porro lu non Ignoras, quanà saepe 
Catholîcos incusarunt Lntberani sive Calvinîani , quod Gonsilit 
Gatbolicorum non essent libéra, qu£ tamen cum inter ipsa pêne 
haereticorum loca baberentur , cumque publicam et tutissimam 
fidem Protestanlibus misissent nominibus Summorum Principum 
snbscriptam, eo minus tamen Yidenlurveritatem amasse, quod nec 
postea probcîsci ad eadem loca Toluerunt, qui se tam firma veriiate 
nîti, ac yerbo Deî gloriabantnr : nec vero ab ipsis Protestanlibus 
i^eîiqui ac prsecipue Calbolîci unquani vocatî sunt, ut de communî 
re communi item consensu apud eos agereiur , quod si Lutherani , 
Tel alii catholicis minèrent eamdem fidem publicam, quam fpsî a 
Catholicis acceperunt : equidem baud vereor, pIuresTheoIogi islbac» 
atque in Saxoniam,et adeo in medios Turcas , et Tartaros Calho- 
lici (dicam auiem sine fide publica) convolaturos. Tum auiem 
unns Smidelinus vi poiîus , et laici Principis auctoritate , quam 
yeritate ad sua dogmata saepe immuiata populos non cogeret : sed 
poilus Evangelici animi cernereiur ingenuitas, verique inveniendî 
sincerisslmom desiderium : nec qnicquam isto cbaritatis Indicio 
posset esse arilusad unam in vinculum hominum corda constrin- 
geâda. 

Jam quod attînet ad extremnm tnom scrfpium de statu prsesenti 
Relîgionis In Graecia, et reliquîs regionibus Orienlis, cerie maluls- 
sem (si velim bac in re tan tum rationem babere nominis tui) ne 
illud edidisses in lucem ; plura enim sunt, quse non ila se habent, 
quemadmodum sive scripium est tibi à praepropero in Asia pere- 
grinante, sive aliunde iilo bausisti. In reliquis item nonnulla sunt, 
quae omnino Tidebanlur omiitenda, cum aut verital!,aut item aliit 
tuisscriptis adversentur.Sed et non minimam suspicionem injecisti 
lis, qui te diligunt , te esse Picardicae seciae^ Gonfessîonemque ip- 
sam Augiistanam, quam paulo antea coilegeras, re vera tibi non 
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esse cordi. Efo T^ro» ni («illor, videor niihi ex eodam ipso scripto 
sentire, te msignis ad Catliolicam religionem sUmulis a DivipA cba^ 
ritate incUari,quippe qui (iQasialiQdagens» ostendistaroeo id^quod 
in Latina Ecçlesia creditur, credilum semper in Gracia , Asia^ 
^frica sic fuisse, ut non privaii bominis. ve] Ppniificis unius aol 
alteriusy sed Ecclesise totius catbolicae, et quidem aotiquissimar, 
ipsoranoque adeo omnium verorum Mariyrum e^mdem fuisse sen- 
tenliam et fidem , quae apud Caiholicos viget , qnaeque ad Iadi«f 
usque remotissimas passiip propagatur, u% Evangeliuip verum irt 
toto orbe annuntielur. In bac aulem de te opinione eo magîs codt 
firmor, quod non semel relatum est nobis, cum aniiquos Patrei 
Içgeres, viçriutemque caibolicam saepius reperires, te oonpotuisse 
çQotinere, quin in gemitus, et clamores erumperes» dc item ail? 
quando ex angore animi te humi prosterneres, Yerai iUas Toe<$9 
tnqntians : Quid ego doceam ampliut falsum, qui vmmem pidêom 
nimis evfV/en/^m?Quamobren te per viscera misericordise Cbri^ti 
iterum rogo, ut attento et pacato animo, qua|em decet ebristfa- 
QUID, tecum ipse revoivas, quse in eadem , de qua superiug dixl» 
adjuoctaepistola adSei;enissimum PolonideRegem scriptacontipen^ 
tur ; coniiaçtur inquam inter alia yerissimus praesentis et antiqqie 
statut Eccle^i», qaem magna ex par te ipeis oculis vidi, eu jus npmeB, 
t\ si modo justis de caiisis taae bumanitati pon scrit)o , ^ie^ tamen 
llprtasse aliquando , si cpgnovero, me aliquid profecisse* Quod qnî- 
4çm avide percupip. Id vero ut tibi facer^ liceat , literas posies 
mitterç Gedanqm Géorgie Gçscanp, yel Zaçhari^ Leomano mer^ 
eatoribqs cum bac svpcrscripiiope : Joan,. Ant, Francisçi ; ii enim 
ad memiitendas statim curabunt. Oro vero te per Gbrisii Jesa pre^ 
tio^issimuDi sanguinem , haec m candldis^imo ex aniino tuique 
amicîssimo profecta credas* Nec enim ^ere aliquid ii» lucem priua 
Yolui (quamvis non desint, qui boc cupiant, et Dei gratiaid mibi 
nop esse( difficile praestar^) quin (e prius EvangQlîcnm secatuseoB* 
silium , cbarissime Cbyiraee, fra^ero^ cbariiate adiponerem» eo wa- 
jqre spe , quod scio te de quodam libello alio tuo olim iogenoe 
adoQoniiuni a nobili qnodam {egato Serenissimi Régis Polpni^ in 
Qr^ Pomçrani^ , libenter ea ^uppre3sisse , qa$ minus tibi anti^ 
t^m innotuissept, tu pr^lo mandaveras. Quod si rébus (uis expe^ 
diendiSTîderes dliqu^m (tiiIicuItatep^ et nodos s<$ oflerre (si nempa 
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libi DomlQitf J^&v^» ul spero, illucesceret)^ aoUm qpid^ yel ttpae 
fidei , Tçl Divinie Proyidentiae, quae est abyssqs immensa ^ inja-. 
riam facere, si pro ciiristiana pielate meam tibi operam, et oûicium 
re ip$9 pollicerer : «ed «quidem dicapo, mes quicqqid QQqaam posi 
jgew apud Samwos Pnocipea, qui digsaatpr m« noumbU audir^i id 
eer<6 coram Deo in gratiam tuam tuoruwque pranitUurqip»v(^(^ 
iH^ neç juiiç ratio uUa qaieià Tivendî, ^t apdifiçaiid;^ Ëccl^ia» P^ 
4asit, )4qae m modo «ecreiis^e ^getetar, (pm «qt mnpipjr^ pi«, 
t<ret tilû cawptt? prodeQd^ piei^tU mx% qw sc^is çuwmp i» c/Q^if 
jipqiUQ , lec iQ ^rris apud bopoi ulU dedeoorî e««e • s^ qyi^ Jteaiir, 
j^^at^ ^ qui f#t. animas pardi^ciri^t, e^» (u(J^ IL Aii(i|||ij#9f 
^eç^^s9iti,t(%jre9i Ito^icbaç^mn ) mai^lmo i^tm («rioice ad p^ 
lloaiaiii r«du«at ad Eccl^iai» çatMîcam.eaMra qinii^ )um^n4iMU 
^^08 ti^U PTQ VIO aivut pra. onm^im 4if[tt^m( M acrrbifainwfD 
IMM^oiMim pati, oçulp$ me^Ua jl|umiii/Bt jibarriwfsqu^ |ieii€dl()MQ^ 
wbva impleat cor (viii^. Amao. 

IJÊÊ$f^èiOêim§ê(kiêmÊmÊMÊiêimiàMDUUa. 



CLX. 



Charissimae in Christo filise NostraB Ânnae Poloniae Regin» 
IllQ^tri. 

SIXTUSP,P,V., 

Chri$$iim in Chrhto filia Nostrà ^aUamr <t^ Smp^r foil gr>^ 
?iji$lmoruin Tironun tesiimonio celebrata pieiaa » et D#i (loriie 
Catbolîcaeque B^ligionis ampliiudinis zelus tuu», ab îneiime i^t4 
âQSceptus semperque ret^nlus offîciisque omnibus d^daratus^ cujus 
etiam lali teiU^ aunt tv)» litera» dat» )UUU M^l proii^fiqua 
fiobia reddii^e. Qood asaidoe preoari te acn))is« ut PputiOcatys k^c^ 
Dei YoluRUta Nobîa delatus» Eaclesiae 9us lapcUi ofaaœemo atq^« 
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amplitudîni sit^ pie facis graiiusque Nobis facére nîhil potes. Sas- 
tinemas eiiim onus gravlssimum, versamurque in magnis fluctibos 
iiiqàe magna ecclesiasticx disciplinas pertarbalione, multisque in 
locis jactara atque interitu. Et quanqnam in Chiisti causa tuenda 
nihil te nostra Toloniate indtgere Intelligîmiis , tamen pro nostro 
manere facere non possamns , qnin hortemar, ut eam nniverae 
quam commendatissimam habeas; illnd prospice, ut cures pr«Tf- 
dèasque, ne Princeps SuetI» a matre catbolica pie sancteque in- 
stituf us, uunc ca orbatùs , de susceptt disciplina et fide , boc est , 
de recta unicaque salutis via improborum consillis deducatnr. 
Veltemus Nos qnidem illum, si fieri posset, apud Blajestatem tuam 
esse; si a Pâtre impetrari non poterit, cura per aiios, quorum 
pleutem perspectam babes , ut in fide persereret. Scimus , illum 
non tam sanguinis conjdnctione , quam Christi cbariute , qua 
nullum arctius Tincôlum esse potest, fore tu» pietati corn- 
mendatissimum. De Andréa Patritio satisfecimus postulation! tu», 
quod aliis Mlam literis significarlnius MajestaU tu». DtOmn Romm 
mjmà S. Mareum 9ub anmlo Piscatorii die teriia Julii MDLXXXV. 
Pcntifieatus Noitri mm primo. 



CLXI. 



Eidem Reginae. 
SEXTUS P. P. V. 

Charissima in Christo filia No$tra salutem, etc. <iOmmendaT!mus 
alias Majesuti tu» Principem Sueiiœ , hortatique sumus , ut eum 
In fide catbolica retineres , non quod non esset Nobis perspectis- 
sima pietas et zelus tuus , sed ita postulabat ratio mnneris Nostri 
et studium Dei gloriae et ipsius Princïpis salutis ; id ?ero dîligentis- 
siine seœper fecisse ac facere Majestatem tuam , ex tuis literis 
summa cum voluptate çognotimus. Nêgotia tua NeapoUiana magn» 
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teaper cnr» N<4>is «riuit. De venerabili fralre Episeapo Vendên» 
nîMl 66t, qaod Uberet, mqie in ejus negotio^ sic omnibus in rebns 
Msjsstati tu» libenter gratiflcabimnr. Venerabileoi fratrem Yin- 
centiiim Porticnni Arcbi^Mscopum Ragusinum, cujps fidem alqne 
int«griuteni plurimi facimus, tua qaoqne commendatione et jadi- 
cio qnam comnien4ati8Simani habebimns. Datwn Ramœ opud S. Pe- 
irum sub anmUo Piseatarii die XXII Novembrii MDLXXXY. Pon/f- 
fic^nu Noitri anno primo. 



CLXII. 



Charissimo in Christo.filio Noslro Joanni Suetîse Régi 

Illustri. 

SIXTUS P. P. V. 

Càariiêime in ChriUo fili Noiter ioiutem, etc. Qnam fuit Majestati 
Tn« cognita soperioris Poniiûcis Gregorii erga Te Toluntas et 
ebaritas, eam cupimus Nos etîam perspectam testificatamque esse; 
qoae enim foenint eo Ponti(ice, e«dem quoqne sunt boc tempore 
diligendi omnibosque ojficiis prosequendi causae : multœ illae qui- 
deoiy et gratissimae, sed illa omnium maxima, qua Te dicunt excel- 
1ère , studium scilicet Catbolic» Religionis isto in regno universo 
consUtuendx , propagandae , tuendse. Est , quod gratias agamus 
Divin» boniiati in te ista mente afiQciendo; est, quod gratulemur, 
summam tibi datam esse facultatem pietatis ezplicandœ in re om* 
nium maxima , Deo acceptissima , tibi populisque tuls in omnem 
«terniiatem fructuosissima. Est enira catbolica lides ac disciplina, 
siquidem pie sancteque colatur» fundamentum salutis, custos inr 
nocentiae, bonorum deniqne omnium semen et causa. Incumbe 
igitur in isum curam toio pectore , ad quam te voeat bonorum 
expectaiio, praemiomm a Deo proposiiorum magnitudo, summain 
te Deî bénéficia, populorum libi commissorum tuaeque ipsîus salutii 
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j^Cudium. ÈtuM âutem htt litene testé» !<9«»ff««rf;« té êiUimÊê , 
eujaâ c|uidem decUràndaft âucforhate ititue open , <|tt»eai64ii« 
Mobis faeoltaâ dabitur, eam cUpidis^imé toptceteNittr* DMkm 
Homœ apud S. Petrum fut annulé PiHàtotiê die tXi ÙeéiMrlê 
UÛLXXXV. Pùnllfieatm Nottri anno primo. 



CLXIII. 



Dilecto filio Nobili ViF0 &igi«B9undo Suetiae Principi. 
SIXTUS P. P. V. 

bileete fiU Nobilis vir $alutem, etc. Ei quo tempore Tisum est 
DWinae bonitati, cujus consilii ralionem ut s%pe intelligentia coin- 
prehendere non possumu»^ sic seftiper animo et volantate susci- 
pere atqae admirari debemus , Nostrae tenuitati laboriosissimam 
1i6t Somffii PonUfteatas munns impcmère , sfe semper <$ô|[fliiTHMis, 
Catbôlico^ Pfiniïipes omni dfficio, et cbaritate âmpleetcfn^os «Kèe, 
quod eoram scHicet (ypera atqtro industrie nustram oHmluitt eoelé^ 
Sftf urnsdlleitodinem non medtocHter aflevâFripoMétmdttgereiliwSi 
f A hts Nobilitatem toain inprhnis nameramus. Magnif in expeeUH 
timie és : habe^ enim magna andiqaead vîrtute» adjcrnenta, mt* 
târae bonitàtem , matris Regina» incoroparabilis diligentinlmam « 
qttoad vtsit , Infttituiionetn , ea defunctà mattrtera Item Régime 
pari eum sorore pietaie ae lande perpetnum în te ex^olendo 6to^ 
dinm, et qnod capnt est, Divin» gratise prftsidînm, atqu« opefli , 
fuin pdâsis Nostfam, bonornmqae omniam expeetaiiolleni non êth 
Inm «nSiinére 6t tiferl , sed etiam tincere. Raerettcoram yero, boe 
ait ChristI hostinm , qui tn tna ditione erunt , neqnitia atqnè pêT" 
lldia magnam pletati tnse snppéditabat materiam apnd bonoi 00^ 
ttû y âpad Deum gratlae , eritque illornm penrersitas eampus, M 
qno excnrrat tirtas tua, dam catbolîcos ab illornm fnsidiis prolih» 
bebls, ditmqae perditoi iflôs monendo, hortando^ fogando, terrendd 
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\ A ki|ii|M aiocare, «qna tiMlrafi<i itipcte^ ^ni «1 im* 
éMB iwlire ti hmiim dare, ai^st ad ^fsfo» boe att« ad catftéliaaM 
ttalrtm ficdaaiatii, «ada wfelidter disccsacrani, reAKi TOltHififil, 
^id hoe tao lâbare glorioans , qoid iali exîiu fraetooitiii « quid 
bmis omniiHU opUbilins, qnid Dîvintt boniiati acoepli«sî aiA 
<lMûMii reoMabunt, ipsi qaidam interibantt sempileroamiM pei^ 
fidlae, alqua iospialMis pœnaa dabunt : Tu Tero pneeteffi volonia^ 
tî8^ 0MiaUi8qiie tw uberriœttD a Deolèret fruotum Dihilo ariooraai» 
^uani ai ren CMifedsaes ; qui» âiim Noatn in pottaiale aita mm 
asm, in iiatirfoMatett apeeiai Dtm, eamqva pro facto at^pit^ vM 
qù rem tuaeepil , noliam laboris Aiqut officii partoD prastemilait^ 
Bne ifitir le para > base c<^ta , hsBc tîbi ad somnam ^iam^ 
atqae ad aaipliasiBa a Dao praeaiia promerenda pro|oalla aaaè 
îDiellige : ubi aMam facultaa dsdUlar, rem aggradére ; id tero £ao^ 
t«r«m aaae te non dnbîtamns, qna qnidem qpe» atqne expeetationa 
onnia pi^ati Uia patenua obarilatis atudia, atqvt officia dafaf imoi, 
konaqiia omnia a Dao precamar. Datwn fi^aur apuâ 5. P^fraiH tmè 
mmU Piêeétom déê IXl Dtcêmbrit MDLXXXY, Pextf/lMUKf 
N^êiri afma priino. 



CXiXIV. 

Stteonam Régi Joanni III. Stanislaus Karnkowsky 

Ar€hiêfHic»pu$ Gnemunik , Pohnim Primoê^eie. 

Dintornioris ad Majestatem veatram serenitsimam literarua 
maaram sileniii , qaod a felicissimo Serenissimi Regia noatri ht 
r^om advcDUi band equidem tenni lubens , non arbttror «Ma 
(Oieiisatione opns esse : graves nostr» et torbnlentflB ReipnUiciB 
noatr» tempestates, atqne proc^iB omnem mibi bnJHa officM 
iiaealtatem crîpnerant, cnm omnem cnram^ eogitatioifem al- 
qne aoiyeitndioem meam in nna Regia et ragni sainte et dignîMe 
tneada atqua conatrranda panilna dafiiiaaent. Sad poaieaqnatfi 
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nobiSMra di?iii» benigBîtiitisafilaTit* optaUB^e pacts darksina 
lux, tam domî quain foras ciiias qaam spera?ioHii et sHie multo 
cWimn sangiitoe affulsit , eusUoMvi equidem et ab hoc offieîo meo 
in hac Repablica seuatorio , et ab eximia, qua in Majeatatem Vet- 
tram unice feror observantia alieiiam fore, si meain magnum 
gaiidi«m qaod percipio ex hia beneficils cum M. V. non communî- 
carem , qaam scio non minos Istari bonis nosiris maximis Dei 
immortalis in nos et serenissimum Regem nostrom , qnam nos 
ipaos; simvlqne illi graiularer filii Régis gloriam apod remoiissi- 
mas etiamgentes celebrari, bac enim ipdiis etiam M. V. bono- 
rem et deens intelUgo contineri. Quis non singnlarem Dd provl- 
dentiam ac benignitatem ex eis, quae Dominas in Divino boc ado- 
leacente l^ege operatusest, nonagnoseat, non admiretnr? Mare 
qnod Poidniaro Snetiamqae dividit céleri prosperaqne navigatione 
transmisit» anipiciis sais rejecto primo et repnlso a Régi» mœnî- 
bas iSmali exercita : incolumis ipse eodem nirilo proliibente per^ 
venit, regniqae diaderaa sascepit. Deinde devictis fiKisqae iEmnfi 
ejusdem coplis ac ipsomet in potestatem saam com iis qui dissidii 
isiius faerant aalorcs redacio » divisam regnum ad unitatem bre- 
vissimo temporis intervallo redegit , suique nominis, Tirlutis et 
felicitatis faniam latius in orbem prolulit quasi concordibus om* 
nium senteniiis atque suiTragiis Rex appeilatas sceptra et fasces 
regni sascepisset. Quae quidem omnia ut sunt admiranda Dei Opt. 
Max. in illo et nobis opéra , ita nos boc nomine sanctissimum iliius 
numen in agendis gratîis, pie reiigîoseque venerati snmus et quo- 
tidie veneramur et adoremus. Sed in ipsius Régi» M. fronte, 
ocuiis loloque corporis babitu ingens quaedam lucet vis animi , 
quae nosomnes, antequam eum bene nosse cepissemuSy insai 
amorem incredibilem sludiumque perlraxit : nuUum at periculum 
jacturamqoe Tîtae ac forlunarum perhorraerimus, nullum labôrem 
effugerimus. Depagnabant milites noslri pro illias gloria fortis» 
sbne» morteque ca de causa obeunda nibil ut ad contestandam 
in Regem sunm fidem , graviasve ad sempiiernum decus et immor- 
talitatem sibiraet ipsis parandaa splendiéius et illustrius existima- 
bani. Jam Tcro cum perlculis dissidii istius civilis Domino adja- 
vernie perfancti siimus majori indies divlnarum Regiarumqae il^ 
y«8 Tirtntum admiratione affîcimnr : futarumque speramas ex 
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istîs iniiiîs non aeqnatarum lllam modo aTorum , proarorum ma- 
jorumque omnium suorum regum gloriam , sed eiiam longe supe- 
raturnm. Viget enim magnum et extoUens in illo ingenium , conti- 
lium , prudentia , insignis in Deum pietas , animi magnitudo^ de- 
mentia in dtvictos , in rebusque omnibus moderatio plane singularis : 
tum in vultu pudor, morum tuavitas regia graviiate temperata , faci- 
lem prsebet omnibos ad se aditum , in alloquio comis • in decer- 
nendis dandisque virtutum praemiis , et egentibns sublevandis ita 
liberalis» ut neminem unquam ab sedemiserit, qaem si re prae- 
senti non potnit , spe tamen haud dabia sus beneficentisB consola- 
retnr. Unnm autem hie tacitns praetermittere non possum , cvm 
Regia ipsius Majestas in proximo praeteritorum comliiorum exor- 
dio Senatum et ordines affata fuisset omnium nostrum mentes 
ocnlosqne in se converterat , nemo potuerat tenere lacrymas , cum 
Regem adoleseentem veluti speciosissimum Summi Dei Angelum $pec' 
taiut in ampUisima ordiman corona assurgentem » identidem oratio- 
nibus audissetqne agentem voce sonore gratias tam de regno de« 
lato/constantique omnium voluntate ex omnibus partibus erga 
se contestata atque conser?ata , quam ad Reipublicae studium non 
modo adhortantem et excitantem nos omnes , sed etiam operam 
suam, consilium, authoritatem , vires et facaltates omnes ac ipsam 
denique salutem pro eadem Repnblica offerentem atque devoven- 
tem. Quis dubitare possit maximam inde factam et accessionem 
summi nostri erga divlnum hune adoleseentem amorîs ? Gredat ve* 
lira Majestas Vestra ipsa etiam vita et omnibus charissima putan- 
tur nobîs chariorem esse. Atque hoc ille modo istisque artibus in 
hisce comitiis , quae ilHus imperii veluti quaedam basis Hrmamen- 
tumque fuerunt, Rempublicam universam pacavit, judicîorum au* 
thoriutem stabilivlt, fidem revocavit , lapsamque et dlflluentem 
hominum licenUa disciplînam legum severitate corroboravit. Ma- 
gna sane Régie adolescentis et super œtatem animi ingeniique orna" 
menta : reram brevissimo temporis spatio gestarum gloria illns- 
trata , quae non tantum nos , qui haec intuemur , sed finitimi etiam 
popuU et hostes lam inclyli bujus regni quam Ghristiani nomlnîs 
admirantur et suspiclunt. Equidem tanta iilil spiritualis Régis mei, 
qaem et renunciavi et unxi , gloriam , honorem , gaudfum et co- 
ronam meam duco. Talem nobis M, V, Regem genuit , lalem reUgto 
m. 27 
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cathoUca prœceptti instiiutisque $ui4 formavU, et instruxit , quod ego 
M. V. ex animo graluîor, Deumque Opl. Max. precor, nt hoc 
nostrum gaudiiini et diuturnum nobis esse ei continua ejusdem 
Régis felicitate indies cumulatum velit. Porro quemadmodum is- 
thaecnostra coroitia transacu sint, non arbitrer, M. Y. latere. 
ttaqae aliis omissis haec pauca attingam , difficlllimam de constî- 
tnendo inter regnorum élection umque Regalium modo délibéra- 
tionem in tempus aliud rejecimus. NoUemus non post fata serenis- 
simi moderni Régis nostri extra quaerere Regem , si domi nasce- 
retor , edocti nimiriun cum praeteritîs interregnîs , tom hoc 
postremo in quantas difllcultates et pericula Respublica dcTenerit* 
Gonsultatum igitur est a Senatu de Serenissimî Régis conjugio , 
de qup cum et ipsam M. V. soUicitam esse non dubitem, ut et 
pientissima lectissimaque fœmina Serenissima Regîna et Domina 
nostra pro sua in Rempublicam pietate et serenissimse nepotem 
suum et pêne filium Regem affectu plane materne sollicita est , 
perpetuoque ut mater de filii ornamentls gloriaque cogitât, haec 
îUi suggerenda putavi : Primum ne quid regni hujus senatu incon- 
suite hac de re statuatur, Cum enim regnorum sains atque per- 
mansio inde exspectari soleat , non Immérité more institutoque 
veteri a nostris regibus id semper fuit servatum publicisque legl- 
bus cautum. Impegerat quîdem ad eum lapidem Divns Sigismun- 
dus Augustug , cum arbîtratu proprio ex illustri Radzivilioram 
familia conjugem accepisset; verum quas turbas ea de causa in 
Rempublicam excitaverit , quam triste imperium amore subdito- 
rum erga se restinclo habuerit, non est necesse commemorare, 
tam haec non longe a praesenti hominum memoria distet. Dehtde 
ne de alla quidem spoma cogilelur^ quam quœ Ramanam et ApatoU" 
cam fide profiteretur, Cum enim Regum consecralio ad solum Ar- 
chiepiscopum Gneznensem de jure pertineat, coronariet conse- 
crari omnino non potest Régla sponsa , nomenque et dignitatem 
Reginae obtinere, si alicui sectae extra Romanam Ecclesiamad- 
ha^reret. Regnum enim hoc in Gatholicae et Roman» lidet sancti- 
tate semper permansit» in tantaque pro amplitudine regni nobî- 
iium et procerum frequentla omnino non multl reperiuntur, qui 
le ab orthodoxareligione segregarunt. Nec omissa isthaec délibéra- 
Ho fuit«^expediatne Regiae Majestati bellum cum haereditario In- 
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clyti hujns regni hoste Moscho post tôt Reipnblicae diflicuUntes et 
vulnera revocare. Dictas erant dîversae sententise « sed maxima 
omnium pars fn hoc «onsensit , ut ab boc taniieper abstincatnr , 
donee reete firmiterque constHutam babeamus Rempublic^mi rc- 
oeiHiumque vulneruin cicttriees obducâmiis , et ut omittam in- 
commoda bdlorum , cum plcfumque non «Jus arbitrio depoian- 
tur, qui ea intulerit , magna apud nos ex coAtiniiiê bellfs bominum 
Ueentia crovlt , invalaer«nt enimcaedea, <lomorum inTasiones» 
expilationee , nplvs viffinnm , tur^atpie aHa «eelera et Aagitfa , a 
qoibus plerosque noc divtni Bominis rnetus , née Icgam «everiiafs 
hactenus coercuit, quamvis a proxime deCun^io Rege, inqiie 
proxime praiteriiis comiitis a Regia Majestate graviter in muUos 
sit animadversum. Euimyero nolia alla administraiidi regni ratio 
melior potest reperiri , quam quae est a spiritu Domini profecta. 
David enim Rex ille ejusdem divini spiritus donis cumuiate in< 
structus , rectam gubernandi rotionem fiiîo suo Salomoni precatus 
ita loquitur : Deus, judicium Régi da , etjuititiam tuam filio Régis , 
judicar4 poputum in juiUtia et pauperu inpuiicio^ Kx paulo post : 
Orietur in diebm illis justitia et abundmtia pacis. Tandem et domi^ 
nabitur a mari utque ad mare et a fluvio usque ad terminas orbis 
terrarum, coram illo prociderit MM$pes et inimici ejus lerram 
lingent. Hanc eamdem viam sacrae Kegiae Majesuti Domino 
Mstro «lemeiitissimo lenendiim eenfiui, ni priiuo dMsi Hcen- 
tise freiimn imponatnr, regeretnr htxus, el fibido patran^omm 
Magilk)rum audacia comprimatnr, bumanitaisqne bcllerum assidui^ 
tate in biuUIb prope modum amiesa revoeefut. N^n décrit occasfo 
'm Mosehoviim viribus eonjunctt» ewm Mafeslate Vestra gravltrs 
etiaM belhMi inferen^i , nec metuo , né Regia Mitjesias Dominus 
BOiter GtonenUasimns quMqiiam ée iniiato et fipeciat<^ no9>rs 
«ffini sut vigMpe reniitat. flsec scrips! pro mm tn Rempoblicam 
ac iMmc reglam Majatmem Dominun nostmm 'dememfssfmmn 
t4e ac fnMajestâtem Vestram cuit» et observaniia «ingulari. NihH 
eiiM magis cuplo^^am atsereniBSimns Rex nosterttobhcomsiii 
noorinis immottalls gloria tliostneque Reipublic» incolumitate et 
«rnaraemo imperet. Caeterum ad efusdom imperîi iîrmitudinem 
Hlod fMecrmaKime neeeasarînmesse, ntpactis tam per Oratores 
Majeaiaiis Vestra in cDectione^ qvam peripsam Begfam Majesta- 
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tem Domînum nostnim clementissimam ante coronationem coq* 
ventis et sancitis quam primum salis fiât. Hoc naroqac modo or- 
dinum regni in Regiam Majestatem fides, amor, stndiumque firmum 
et perpetamn erit. Faxit Deiis Opt. Max,, ut sic Sacrae R. M. Do- 
iDiDî nostri clementissimi cam Majestate Vestra conventns tam 
utrique MajesUti Yestrae sempiternae laudi sit, quam utriusque 
illarum regnis salutem , incolumiutem , pacem , otium terra ma- 
riquecum diguitate ferat, id quod ego guppliciter dltinam illius 
M^yestatem ad aram Sanctissimi orare non desinam. Gommeudo 
umen obsequia mea Majestati Vestne. Lovtctï JXF// Most 
Dmini MDLXXXIX. 



CLXV. 



Charissimo in Ghristo filio nostro Joanni Suetiae Régi 
ninstri. 

SIXTUS P. P. V. 

Chariiiimê in Chriito fUi Noiter $alutem, etc. Quod tus , atqiie 
tQomm saltttîa dignitatisque studium , quo lenemur maxime , jam 
diu suasit , ut pneclaris ornamentis , quibus Majestas Tua ancu 
atqne illustrata est , Talde gaudere , tibique ydiemeoter gratnlari 
deberemus, id toto animo bactenus fecimus, hoc vero tempore etiam 
per literas libentissime facimus. Gum enim maguitudinem mane- 
rum, quœ Divina liberalitas in te , tuosque contulit , summamque 
tuam ad pietatem propensîonem mente compkctimur» non poesu- 
mus te non summopere hortari , ut quae bénéficia cum bominum 
lande consecntus es , ea Gatbolicae Religionîs , a qua Dei laus , ac 
vera gloria proficiscîtur, studio augerl, atque amplificari velis. Nam 
cum bonorum omnium dator, idemque moderator Deus Sîgis- 
mundum filium tuum , qui in ipso aetaiis flore tecum virtutibus 
cerut , teque bene agendo vincere contendit , singulari cœlestls 
praesidii ope in mediis errroribus pravas , et a catiiolicaveritate 
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aliénas opinîones abhorrere, et prorsus effugere voluerit^ tam no- 
bflissimo Poloni» regno repulsis competitoribus praefici, et demum 
in Saetîae, totiosqne regni tui ditîone successorem te superstite 
designari fecerit, nihil tibi Patri Optimo honorificentius, nihil Si- 
gismundo filio religiosissimo dignius ant apod bomines optabiUus 
expectari licnit. iam vero cam tai consilii essedebeat, firmamen- 
tam tibi simal, et llberis ac posteris afferre, et toam deceat sapien- 
tiam, onde tôt praecipua dona, et regnandi sampu sunt initia , ab 
eodem illoram nsum et diu ac bene regnandi a^jumenta petere : pro 
paterna in toam famifiam benevolentia MajestatemTuammonemns, 
ai praestare stodes, ne tui, quorum rationem Deus procul dubie a 
te eiîgit, a catbolicae veritatis via deflectant, et sic qui forte de- 
flexerunty ne in erroribus misère pereant, si cupls ut qui potestati 
tu» commissi sunt, nullas unquam seditîones excitent , aut a fide 
deftciant,quae curari a te dillgentissime debent, monemus, Inquam, 
ut fuluro Sfgismundî in isto regno regimini, iter caute instruas, 
viam prudenter pares, quam cum ille ingressus fuerint, te, ab tuos, 
atque subditos Catholicorum institutorum cultores , benevolosque 
inveniat, et ut adoptatam salutis metam pervenire possint , cupide 
procedentibus quasi tamen virtutis suae splendore prœferat. Neque 
enim conveniens, aut diuturna administratio essepotest, ubi inter 
eos, qui parent, atque ipsimi qui praeest Religionis dissimilitudo , 
et studiorum régnât imparitas. Id autem assequere si tuae virtutis, 
et Constantin memor, quod a te olim alienum non fuit, cathoiieos 
verbi Divini Goncionatores in regnum quam primum admittî ju- 
béas. Hi siquidem semine Ortbodoxae , fidei jacto , et zizaniis a 
tritico segregatis desideratum l)onorum operum fructum meteut , 
esurientibus panem salutis porrigent , quos vere salntari verbo 
paverint, tecum ac cum Sigismundo futuro eorum Rege tidei uni- 
tate , charitatisque vinculo devincient , aditus popularibus insidiis 
obstruent , subditis denique tranquillitatem , tibique ac posteris 
perpetuam afférent secnritatem. Quod si , quo debes studio , id 
praestiteris, te non pietatis solum laudem ac fructum, dum vixeris, 
sed ut te Deus mortalibus exemerit (quod tuo, ac tuorum commodo 
serio fieri optamus) , aeternae beatudinis praemium consecuturum 
pollicemur. Erunt fortasse inter tuos atque inter regni Optimates, 
qui bis plis studiis resistere... , quorum conatui si non bumanis 
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sensis , quse timidi cauU vocant , te addixeris , sed divino consilio 
fretus, adversaniibus in lua ac luorum salute curanda resUtem, 
facillime éludes , et si hoc praecipue tempore super eis andendam 
esi^e puiaveris, senper eludere, 6emperque super elsaudere poterii. 
Deus enim , qui benorum, ac maxime Hegum voiis favet, praBclaris 
tuis cœptis praBSto erît. Nos vero, qui Majestati Tuas , quœcuioque 
Christiano , et in Catholicam Religiooein propenso Régi debentar, 
omnia ex animo cupimus • felicem votis tuis exitum a Deo depre- 
cabimur, et ut quau primum eveniat, cugi praestantium virorum, 
si consilium hoe iaiveris» opem, tum magua» nottrorum ac finlti- 
moruoi tuorum manum; atque adeo pecuniam, si ita res (èret, tibi 
non déesse curabimus. Vernm etsi eadem de re aliquod vereri Nos 
cogant non tua quidem consilia , nihil enim a te tantl|^ a Deo ho- 
noribus aucto hoc teni|>ore nîsi dignum et budabile expectarî po- 
test , sed occuhae perpetui Catholicae fidei hostis artes et insidias 
satis notae Nobis atque perspectae , quas per te irritas et inanes ieri 
cupimus, et ideo pluribus ad tescribere deberemus : tamencum 
te praeclare cognoscere certo sciamus , quantopere tibi in salatis 
tuae liberorumque ac subjectorum incolumitatis studio, omni non 
modo contentione , sed etiam dimicatione elaborandum sit, contenti 
sumus tuam solum tuorumque causam prudentiae ac pietati Bla- 
jestatis Tuae, cujus unUis cura et opéra omnia perfici poste confi- 
dimus, valde commendare» Datum Bimœ affud S. Petrum $ub 
anmlo Piscatms die secunda Jimi MDLXXXIX. PotUifieatui No$tn 
V. 
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N. B. iVoiw auorts r^«?ii /e« pi^ce« «uiwon/« %ou% la forme de «up- 
plément à r Appendice, parce que, se rapportant h rememble de 
Vouvrage, on n'y trouvera aucun renvoi spéciaL 

IJ? ^î.Ji ■ Jl.tf'l r'i 

Sanctissimo Domino Nostro Papœ. •>»? '1:jUu 

iDeutf^fl pcrfum oscula beatorum. Non dubito fore plerosque, 
Beaiissime Pater, qui meos mores parum circumspectos aftlrment, 
eo quod Sanclilati VeslrDe modo et semper gravissimis curis affecte 
importunum negotium afferre praesumo. Sed veiira eos scire et 
perpendere, quantum huic Sanctae Sedi et Christianae religioni 
nocerem,sipotius in rébus arduis et admodum piis taciturnum, 
quam importunum hominem ageremallem, Tacens siquidem ut meo 
privato commodo salubrius, ita publicœ religioni perniciosius con- 
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sulerem, iieretqae silentium meam apud Deum et ipeam SancUta- 
tem Vesiram inexpiabile. Agam itaque , Sanctissiiue Pater apud 
Beatiiudinem Vestram eo confidentins , quo hoc meum pium et 
sanctum negotium justius ab ipsa et omnibas bonis intueriexaudi- 
riqae mereatur. Gredere enim nequeo , aliqood sani et christiaui 
hominis pectus adeo durum fore, qaod ad praesentes querelas meas 
non meduUitus moveator.Tantum abeit ut credaiB,quod Sanctitas 
Vestra necessarium remedSum in rébus fidei Catholicae modo per 
regnumSaetiae muUumpericliuntibus automninoci^apsis, diuiins 
differre patiatur. Jam enim^Beatissime Pater, in eo ipso regno tam 
ecclesia metropolitanaUpsalensis, quam aliae ferme omnes ecciesiae 
cathédrales, episcoporum praesidentia nimishiccaruerantjdeoqve 
in varia scelera, multipliées corruptelas, nefarias haereses, et ab« 
ominandos errores exposltae, eisque infelicissime contaminatae, mi- 
serandum Gliristianae Religionis occasnm paternis ocuh's Yestrae 
Sanctitatis exhibent, tantamque commiserationem geraitilras ine- 
narrabilibtts<^seerant,qQantam Vestra Âpostolica Sublimitas ex 
divino vel humanojure, aut ex sua ipsius innata benignitatetaliter 
vacillanti religion! conferre habeat. Ego a multis aunis vigilantis- 
simam operam meam conservandae iidei Christian» in terris illis 
accomodaveram,nec quicquamscienterommiseram, quohuicSane- 
tissimae Sedi Apostolicae me ûdelem exhiberem. Saepe namque 
alias Rom» agens coram sanctissimae recordationis Leone Decimo 
Pontifice summo et optimo infeiicissimam ac incredibilem ruinam 
Ecclesiae et Christian» fidei in Suetia exponens,ostendebam, quo- 
modo ibidem omissis vel fugatis Episcopis ac Praelatis, tota Chri- 
stian» religionis structura fundituscorruerat, Movitpientissimi Pon- 
tificis animum tammfseranda qoenela, quam (qma mitissimi cordis 
erat) uberrimis ac paternis lacrymis excipiens\ lirmiter decrevit 
et statuit remediuraquantocius cormenii rei divin» adhibere. Sed 
érudele et semper laerymabile fatum Sanctissimo Pontifici vitamet 
désolât» ficclesi» Snecan» spem <m)nem resurgendi pariter eri- 
poit. Desperassem profato ad tam subiium >optimi pontiicis ocoa* 
6um, nisi maxima Successoris Âdriani Sexti btnignltas mè rursus 
erexîsset, qui raihi non solum bene sperare , sed plene confiénre 
jâsso, totHn pondus ref<Nrmand» Religionis per Régna Sueii» et 
Gdthi» impisuit, omniaque consWa et auxilia liberaliter ac abunde 
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proiDÎsit, quae unqoam a vcro Dei Vicario vel a Sancta Sede Âpo- 
stolica ad perfectionem hujusmodi Ghristianissimi negolii petituruft 
essero. Talibus promissis conforlaïus me ooa sine maximis Titae «c 
reram pericults et damnisin Saeliam recepi, ubi religionis ruinam 
humana industriavix reparabilem iaveolens, mox Duntio adSedem 
Apostolicam remisse, signiiicavi SaActiuti Vestr»,mc nimls frastra 
contra invalescentes haereses et schismata conatprum, nisi prius 
consecratis per régna illa Episcopis , qui Sedi Apostoiicae jarati, 
sangttiuem et vitam pro anitate ac libertate Catholicai Ecclesi» , 
sponte, dum secus Geri nequiret, effuuderent. Sed quia hoc reme- 
dium, quod mibi solum et unicum pro restituenda conservandaque 
religione videbatur, vei omissum, vel in praesentem diem dilaium 
fuerat, vix dici aut crediqaeai, quot mala in divinam et humanam 
rempublicam dilaia îlla Episcoporum consecratio pepererat? Hic 
perplexus haereo, Beaiissime Pater, loquarne, an taceam. Si lo* 
cutus fuero, forsan molestus videbor SanctitatiVestraB;altacaero, 
reus ero destitutae reilgionis Ghristianae mihi a Sancta Sede Apo- 
stolica et tôt summîs Pontificibus commendatae, quae nuuiiuam iq 
tantam calamitatem (me vivo) concidisset, si pallium et Archiepis- 
copalem Gonsecrationem pariterobtinuissem, quandomeis humerift 
totius Ecclesiae Soecanœ admioistratio per Sanctitatem Ve$Vram^ 
a principio Su! Poniificatus, imponebatur. Tune enim oves Gluri- 
stianae, vocem meam ut veri et indnbitati pastoris sui audientes» 
ftese a lupina haereticorum calUditate , cautius prscavissent; nec 
data fuisset occasio potentissimis persecutoribus , omnes ecclesis 
Suecan» possessiones occupandi. Quantum tamen sub nomlne 
administraiionis me ipsorum sacriiegae violeniiae objeceram, quot 
pericula periuleram, novit Deus , noverunt in circuitu Reges et 
principes, noverunique fortissimae et vicinae Givitates Vandalicae» 
inimo non solum noverunt , sed prof un da compassione mirantur, 
quomodo inter tôt districios perseeutorum gladios, Ghristianae fidei 
negotia, auimosius quam securius bactenus per hase infelicissima 
tempora sustinueram. Non inihi tantis operibug laudem asscribo, 
Dei enim solius munere et miserîcordla factum est,meusque modo 
salvum permansisse, nec quîcque omisisse , quod a meo oflicio in 
Sanctam Sedem Apostolicam conferri potuisset. Ke]iquumest,Bea- 
tissime Pater, ui Sanciilas Vestra cogitaredîgnelur,qnid in tam dif* 
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ficiUimo religionis negotio, pro Sanci» Sedis Âpostolic» honore 
ileri debeat. Ego enim amodo in illam seTeram et tumaltuosain 
Patrfam me nequaquam recipere audeo, nîsi obtento consecrationis 
monereetpallio Archiepiscopall, tantaque Sanctitatis Testrae ancto- 
titate saffultos faero, qvantam rei gerendâe magnitudo expostulat. 
Fateor, Beatissime Pater , non esse parvitatîs mes , quo prxscri- 
bam Sanetitatl Vestrae in agendis consilium, quo taliter aut secas 
faciat, nihîlominus ofiicium iideiis iilii praeterîre neqoiens. Hoc 
constanter mea sententia et fide assero, quod aute omnîa institui 
oporteat per terras illas Epîscopos, qui sedl Âpostolicae jorati sese 
murum pro domo Domini inter totvenalîa haerelicorum jacula po- 
nere non formidabunt; quos etsi in terris ilUs modo reperlri difii- 
eillimam sit, nibilominus ubi Sanetitas Yestra mibi Archiépiscopal- 
lem consecratîonem, cum plena aactorîlate alios Episcopos ordi- 
nandi ac consecrandi, super totam provîncîam Cpsalensem, una- 
ctim reiraQdatione facultatum mihi ab Âdriano Yi concessarum, 
eontulerit, lia omnibus partibus satisfacere studebo, quemadmo- 
duin rationem omnium gestorum meorum irreprehensibilem fore 
treiim, eoî^m Divino judicîo et Sanctitale Vestra atque omnibus 
justlet Injusti discrîmea habentibus^ caveo etiam, quod Magnos 
Reges et principes ac Potentîssimos M^agisiralus Vandalicârum Ci- 
Titatnm, pro reformationesacrae religioni mihi modo inclinatissimos, 
eOCônvertam,quod obedientiaSafietae Sedis Apostoiicae, acEccle- 
Klasiîca libertate restitutîs , iJebita Camerae Âpostolîcae intègre a 
consecrâtis Epistiopis persohrantur, omniaque pro toto Sanctitatis 
Vestrae ibl disponantur, ac si Sanetitas Vestra legatum allquem 
a latere in negotio tàm dîIHcilirmo destinasset. Haecsunt, Sano- 
iiâslmé Pater et Côlendissime t)6mine, quae Sanctîutem Yestram 
celare noi) potni» nec debùi ; ea conûdehtfa ductus, quod tantum 
èa accéptaré et exaudire dignetur, quantum ipsa publica Ghristi 
religio, infelicissime iluctùahs , a vei^o Chrisii Vicario consolari, 
restaurariqué mereatur. Et ût piurima paucis ac jurejurando coq- 
cludam,testorDeum immortalem, quod vix Diinore iabore resti- 
tuendaerit vera Ghristi Rcligiô in Regniim Sueti», quam si ipsum 
jam a Paganisme et periidis ktiinicorum erroribus ad verum Ghristi 
cultumconvertendum foret. Ûeus SanCtitatem Yestram in hocanii- 
christiano et periculoso. tcmpore consérvet, eique inspiret tantum 
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Totis meis consentire, quantum ex siocero animo coUapsam Rem- 
publicam Ghristianam adjuvare contendo. Ex Gedano Cmtate 
Pruêziœ, Anno Domini MDXXVIl^ prima die Memis Julii. Meo mb 
Signeto. 

SaNCTITATIS VsSTBiE ET SANCTISSllIiE SbDIS 

.i''»i?rl.M»i i _ AposroLïCiE fidelis Commïssamus et de- 

.|i^ MTlSSmUâ FILIUS 'JOUANNES MaGNI GoTUUS 
ElECTUS ÂRCHIEPISCOPUS UpSALENS. , ETC. 

j .. :unMih4>v^:, «cripsit manu sua. ^^,^^^^ ,.^^^^^^,^ 

Charissimae in Christo filiae Nostrse Catharinae Sueliae 

Reginae lUustri, 

GREGORIUS P. P, Xm. 

Charissima in Christo filia Nostra salutem, cic. la iis, quae 
mandavimusdilectolilio Sianislao Varsavitio j PrehhyieTO Sodalitatis 
Jesu, ut cumTua Majestatenostronomiaeageret, esiquiddam gra- 
vissimum, de quo cum Rege viro tuo agendum est, quale id sit, ex 
ipso VarsaviUo cognosces. Gupîinus et rogainus, ut in ea re adhi- 
béas operam, atque authoritatem tuam, nequeenim dubitamuste pro 
tua prudentîa judlcaiuram, omnemque in eo curam, et diligentiam 
posituram , ut possimus eam fructum iode percipere , quem in- 
credibîliter optamus, et speramus. Ipsî autem Yarsavitio omnem 
iidem uti tribuas rogamus. Dafutn Uomœ apud S. Petrum mb 
Anmio Pi$ca(om die X Martii MDLXXIV, Pontificatuê t^Oiiri 
nnno II. , ■ ui I '1 - ' f .1- j • ^ Ml - . .. . ^. ^. i ..;. 

rJr^»* nrfi'if' iiviit^ /'*! » ktnÉi4di*d iiiWî'>i»^ir.M »ufiUrîi;!ft»i(<i 

a iM>M 'v. ' ^'/: int 1!^ B»*»ip . fitflhUw./i mkU^^6î> 
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.Dileclo fiUo Stanîtlao Vanavitio S. S. presbytero. 
GREGORIUS P. P. XUI. 

DiUcU fUi sëlutem, ete. Ad ea , qu» ex literis dilecti filii nostri 
Gardinalis Varmiensis cognovîstî, velle nos per te agi in Saetli. 
qiiosperaniusjani u^ perveaisse, mandaTlmos autem dilecto filio 
nostro Gardinali Comensî , ut alia qaa&dam prascribat , in qaibus 
omnem diligentlam, atqae operam te adhibere volumns, nt videlieet 
quod vehementer cupimus consequi possimus : nibil aatem nisi 
Christi gloriam , et publicum , ac Régis ipsius bonum copimus. 
Omnia planius ex Ipsius Gardinalis Gomensis literis cc^osces, 
eique fid^ tribues, agesque ut confidimos. Datum ut gupra. 



IV. 



Charissimo in Ghristô filio Nostro Maximiliano Hungariae 
et Bohemi» Régi Illastri m Rom^orum Imperato- 
rem Ëiecto. 

GREGORIUS P. P. Xm. 

Clmritilme in Chrisia fiU NcUer êëkoem, ele. Amam«8 miil» 
l«B inOemlnocbarissimani fUiam Gathannam Reginam Suetw, 
quia ejus pietatem , et in Gaibolica fide retînenda et côlenda 
constantiam perspectam habemus : eam enlm Nobis testata est per 
quemdam Nobilem , quem bac de causa ad Nos misit non ita diu. 
H»c igitnr Regina magnopere cupit corUroversiam ituignium irium 
eoronarum, qaam ejus vir habet cuin Rege Dani^, per nos com- 
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mendari Htjestati Tnae, cujas jadicio Reges ipsi eam dirimi ?ohie- 
rnnt. Non potuimns Reginae negare, tameisi Rex ejns vir non sit 
nec débet haie Sanetae Sedi conjunctas , atque obediens. Com- 
Diendamus igitur hoc negotium Majestati Taae, quantum possumus, 
hoc est , quantum jus , atque aequitas patitnr , née Majestatem 
Tnam qualiter velle , pro eo qui in te est summus justitise amor, 
certum habemus. Dêtmn Romœ apui S. P^rum tyb Amrnlo Pû- 
catms (Ue XXNwmbrh MDLXXIV. Ponii/Uatus Nostri arnio 111. 



V. 



Charissimo in Christo filio Nostro Rudolpho Hungarias et 
Bohemi» Régi lUustri, in Romanorum Imperatorem 
Eiecto. 

GREGORTOS P. P. XIII. 

Ckarinme vnChrUîo fiii Noster êulutem^ etc. Etti eeriam habe- 
mus, ea qnse jus postulare intelligit MajestasTna, esse ei sua sponte 
commendatissinu, tamen quia omnia cupimus Charissimis in 
Christo filiabusnostrisPoloniflB, et Suetiae Reginis, facere non pos« 
sumus,quin eommendemus earum causam, quam liabent adrersufl 
JuliumDucemBrumwicensem super haereditate Sophiae Sororis su» ; 
erit Nobisgratîssîmum si curaveris eam quam celerrime expedire 
ea cum aequitate , et industria , qu» a Tua Majestate sine ulla 
dubitatione expectatur. Datum Rtmœ apud S. Petnm tub Antmio 
PUeatorU die XVU Septembre MDLXXVIL Ponti/icatui Nostri 
anno YL 
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VI. 



Dileclo filio Nobili Viro Petro Comiti. 
GREGORIUS P. P. XIII. 

Dilecte fili Nobilis Vir salutem y etc. Ex literis Nobilitatis Tuae, 
et ex sermone dilecti filii Antonii Postevini incredibili cum toIq- 
pute cognoYimus de tua prae^ntissima volanute, atque opéra in 
iis rébus, de quibus ille tecum egit mandato Dostro. Egimus gratias 
Deo, quantas potuimus, niaximas. Quantum vero, et quibus condi- 
tionibus Tuae Nobilitati coneedendom putemus, quod attluet ad res 
Ecclesiasticas, ex eodem Possevino cognosces, inque eo magnam 
suorum meritorum ralionem duximus. Interea si quem tuornm 
liberorom Totaierifl aut Romain mittere, aut in Gennaniam ad Col- 
legia, quae substeDtamus.curabimus, ut eom paterna charitati, ac 
diligentia instilui, ornabimusque suo tempore iis dignîtatibus, 
qaasconvenire intelligemus.Illud Nobilitatem Tuam scire yolumus, 
plurimum a Nobis fieri dileetum filium ffenrieam ^generum tuum : 
narravit enim Possevinus, qua praestanti voluntate atque animo 
ait in iis rebnft, qute pertinent ad Dei gloriain , atque ad Catholics 
Rélfgfoaisamplitudinem. Erit igitur Nobis una cum universa fSanni- 
llft sentper eharissimus et commendatissîmus. Datum Homœ, etc, 
dk prima Novembris MDLXXVIli, etc. 



VII. 



Dilecto filio Nobili Viro Baroni in Eckolen. 
GREGORIUS P. P. XIII. 

DUeete fiU Nobiliê Vir salutem , etc. Narravit Nobis dileetos fi- 
lius Antonius Possevinus, quanta cura et studio Nobilitaa Tua in- 
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eumbat in ea , quae Dei sunt , quaeque ad commune bonum ma- 
gnopere pertinent, quantumque boni omnes sperent, $!blque 
polliceantar a taa praestanti virtute et pietate. Voluimas igitur bas 
Ifteras testes esse nostrae erga te charitatis , quam confirmamas 
esse Tere paternam, eamqoe Nos tuis meritis debere profîtemur , 
qa» etiam semper plurimi fecimus. Caetera ex Posseyino ipso 
eognosces. Dahm ut iupra. 



VIII. 



Dilectis filiis Ck>nsuli , et Senatoribus Nobilis et Catholicae 

Givitatis Pilsnensis. 

GREGORIUS P. P. XIIL 

DUecti fitii iolutem, etc. Reddidit Nobis festras literas dilectos 
filius Antomï» PoM^vfiua, narraviique, quanta cura, et studio 
Catholieam fidem tueamini , quamque fortiter Ghistl hostinm eo- 
iiatus propulsetis, utque cîtius extrema omnia sustinere parati 
Bitifi, quam Christ! causam prodere , traditamque a Majoribus ves- 
tris constantissimeque retentam laudem abjicere, quantum etiam 
in Tobis , atque in vestra civitate praesidii sitam sit Gatholicfs 
omnibus adversus impiorum hominum injurias. Âccepimus base 
omnIa cum eo gaudio , quod vobis afferre debuit Cbristî gloria , 
quam ut semper propositam haberemus , eique inserviremus, idem 
Dominus Mos huic muneri praeesse Toluit. Et quanquam certe sci- 
mus, Dei ebaritatem omnes labores vobis Jucundissimos reddere, 
tamen curabimus, quantum quidem in Nobis erit, omnes injurias 
dimoveri , quantumque apud Catholicos Principes authoritate at- 
que opéra praestare Nos posse intelligemus , vobis debere proûte- 
mur. Intérim fortiter sustinete. Est enim Catholicis omnibus pro- 
positus cursus magnus ille quidem, sed praemîum longe maximum. 
Ego enim j inquit Deus, protector tuussum^ etmercestua magna 
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nimis. Gavendom aiitem magnopere est , ne dam totum sîmul 
spatinm aspicimus, deterreamur, atque a proposita spe et prae- 
mio decidamus. Scripsîmus fusius ad veslros cives , eas literas 
vobis quoqne communes esse Tolumus ; quo eiiam in his brevio- 
res sumus. Caetera ex dilecto filîo Anlonfo Poâsevino iotelligetis , 
eiqae omnibus in rébus summam fidem tribuetis : est enim vestri 
stndiosissimus Nobisque propter pietatem^doctrinaro, modestîam, 
et Dei gloriae zelom charissimus. Datum Romœ , etc., die prima 
DecembrisMDLXXVIII, etc. 



IX. 



Charissimo in Christo filio Nostro Stéphane Poloniae 

Régi innstri. 

GREGORIUS P. P. XIII. 

Oiàmêime in Christo fili Noster. Âma?imus semper Majestatem 
Tuamunice, tibiqoe in ista dignitate amplissima precatisumos 
cumnlum eorum bonorum , qu» sunt vera , et maxime bona : quia 
vero nihil potest esse praestantius Dei cbaritate, bac te flagrari in 
Catbolica Religione Elbingae resiituenda , tantopere laetati samns, 
qoanto Nos opère laetari oportuit tuo summo bono, Dei glorîa, ac 
animarura sainte. Egimus graiias Deo , quantas potuiraus maximas, 
teque ejus bonitati commendavimus , quodque ab ejus bonltati 
precati sumus, hoc a tua quoque opéra, quae sese Divînae gratiae 
promptissimam administram praebet , summopere expectamus , ut 
pari pietate cacteris quoque locis subvenias , in quibus aut exiinc- 
tam,aut afilictam esse intellîgis sacrosanctam Religioneqfi. Nihil 
est , unde possis uiajorem fructum percipcre non solum in futura, 
sed etiam in praesenii vit!i. Nos vero non cessabimus Deum orare, 
ut te indies magis ac mngis cumulet sua gratia, ad sui norainis glo- 
riam , ad Caiholicae Ecclçsiae snae amplitudinem , ad tuam sempi- 
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DilectQ fliio NQbiU Viro GuilîeHiio Dncî ftivirill. 
GRBGORHIS P. P. XHI. 

DiUete fili NùHlî$ vir saUtem^ ete. Nibjl po(0îi Nobit MiatW«a 
accidere tutigsiniQ nwntio interitu» AlkorM ^alrît toi* F«it Mifli 
ille semper Nobis, ac superîotUifW Poi^lUicil^ti» «diariAsimut; \éifo% 
magno suo meriU) : nilùl enim poUU fiari Ift Gaiholica ReUffOM 
tueada^inqae omaivirtiue coleada aceuratHH «t4tie irdcBila». 
Ita^e dicereniu$ , magnam N09 » atqae univers?» Eccleaiau jâci»- 
ram fcei^se, oisi Nos coosolareUir sîsgularii piMfr et pnuUiitU 
tua : certaio enim habedaus , i^teroarum mw* fifiiUiiiii tt f|t«- 
riae , quam opumet poteoU» ba^ed^ et dici.^c valle «m te, 
ongissimoque intervallo ea, qim GhristisiHUr kumania tebo» 
omnibus an^epqn^e^ bocque animo et coimu parpetia aapligst* 
msB istius Oomus gloria djgnisaiwf^, ad e^M» beatitsdiiiem mpkwê^ 
ad quam pa^rentem tiuimab iipipensa Del bonhilè naetiim voeatura 
esse confidimus. Omni igitur ex pa^te leailiir iioÉi«r<lolor. Qtiid- 
quid enim damni accepimus iiiter^^rissiml Pmeipôsy spefemofs 
tua prxstaate râJtule et pieute resUtuuim irû^Cum ille ver<^ 
praedare actom esse intalligimns « fruilnr etin eempétama felld^ 
tate, qfid^ quanta sit n^que <»ciitîs » nefoe aartint poreipere,- 
neque alla existimatione ass^ui poaaumus. Te irerc , ac fratiM 
tuos semper commeodatos babebimus» iit ftlîos^wilieii o l MHu i 
mos^ neque committemus » utitUiun a Nobit amantMai Pamntis 
offlcîùm dèsiderare possitis , idqae llbemitts mtteielpsa priMM^ 
blmus, qnam verbis poUicenuir*, P»e loMieiad; tiMilif«fts r^ 
m. Il 



Digitized by VjOOQ IC 



434 

I dwMkimê» Cetera cifimees mt M qnMi oiHlimiis. Dth 
ium Rmm afmd S. Patnm mé Anmdo ¥iuùmi$ dk XXI Kovem" 
brii MDDXXIX. Pmitifieêtm Noêtri onno VUI. 



XI. 



DBécto filio Nobili Viro Carolo Ârchiduci Austris. 
GREGORIUS P. P. Xm. 

DiUete fUi NobUù vir salutem, etc. De edicto NobiliUUs Ta» , 
quo pneri pr^^ibentor ad haereticoram scholasîre, jubentarque 
Magittris GathoHcis ati , tanto eam gmdio accepimus , qnaiitum 
ftquuflu fait , Mobîs afferre laadém tuam 0ei gloriam , animamm 
salutem. Nihilenim débet esseCatholicis Principibus commendatius 
Gaihotîea Religione^ nihil potest esse huie ipsi Religioni, ac Dei 
gloriae adversartum magis impta haereticoram docirîna; nihîl bac 
peste animabus Glmsti sanguine redemptis exitiosîus. Vêtus haec 
cautioest : fuit i^nfan olim proposito anathemate Inlerdîctum , ne 
CAihoUci h»retieor«m libros liaberent legerentque, mandatum- 
que, iitorum scrtpta omnia Episcopis tradi et cremarî , neque id 
mododcere^erfiDl in Coneilii» Patres , sed optimi etiam Princi- 
pes axecati sost. icaque Tbeodosius ex décrète Sjnocfi Ephesinae 
Naitorii et Tbeodori Mopàestint libros cretnavit ; adjecit etîam 
P^pb|rii Âpoalatae libros adfcrsus Chrrstianam Relîgionem edi- 
toty JusUnlaniqneqae jussu eremati fuerunt librî Anibymi et Se- 
mnyquosqainta S^rnodos Constantibopolitana baereiicos esse ju- 
dicarat damnava^oe. taomm Item îlioram porlentorum Wicleff 
el Hase scripia ^ynodi Gonstantiensis décrète încensà fuerunt. 
VMtJMint ente wi sapientissitni, liihil melius, nihii Caiholicae 
EceMae- taltttarfus ierî pos^, ^oatiî sr huie cancro, qni subiio 
aBwersas ctvitatei; eiProvincias corripére solet, ignis quampri-. 
m«m ndbibfflBttor : teneram vero «tatem , facilemque ut ceram ad 
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qiumvit (cmm MMipiaadiBi, ]we veimo i«iM, qw^ «niden 
edicto uio prohibUiui est, eiitioMMîiiivfli esse , omues iatel»gant. 
Homauirigitur, utboe, qiiod taM eom gloria et fracta sosce- 
pisiî . consumissîme rttiaeas , edîctaaqoe islid qaim dffîgentîs- 
simesArwri (min, cstenqae einaia, quaspro Catliollca Rell- 
gione anioio coacapu hâtes (pleraqoe enlm ad Nos perscriprît 
dUecius fiUus Germanlcas Blalaspiaa MmiUiis Noeier) eiequaris. 
Aderit Deus pietaii tu» , reddetque , ut soiet, fadHime ea , qm 
Donaanquam videotiur bumauai pradentûe difficiUima , et ctes^ 
pcrau. Daim Rmœ ajmd S. P^nm né Ammio PUeatoris dit 
tertia Decmbris MDUXX. Pmificmiui SoUri aim IX. 



XII. 



DiIe6to filio Nobili Vire Ferdioaaito Arekidoci 
GREGORIDS P. P. XIII. 

DiiêCU fiU Nùèilii ûr SÊkuem, eie. QttafttMaa esaè oporiMC 
Clericorum oauiiam sanetitatem » turn ipsoram professio, q«a se 
praeter casieros Cluristianos proprio et peevliari sacraiMntd ftee 
addâerunt, tum inniuBera sanetenuB Patram <»cii«ieniconH»- 
qie CoacUioniiB asque a Nicano deoreu de ipsoram offide él 
Titœhosestate édita, apeftissime deelarant. Videbant enim tiri 
sapientissinii , non posse Clerkos labi , ut non eodem qnoqne easv . 
eaetene Cbristianae Uelpublie» partes labefacijs eormerint. Cvoi 
enim Clericoram cara duabns potissimam in rebns versetnr , in 
popoloedœendo, qnid agi eonveniat, idqoe non tantnni verbit , 
sed quod maxime opas est, faetis, inqne Deo sanctis atqne astf- 
duis precibus propitio et placato reddendo ; ntrique muneri gra- 
vissime obsuiit Ipsorum crimina ; Tîta enim impara omnem adi- 
mit verbis Ûdem, et victimse impiorum sunt abominabiles Doanino, 
votajttstoram placabilia. Ex omnibas autem criminibus fœdissi* 
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mnm an oonc«blttid « hoc ott Sataos iMaibrftf , afteiB Hst homl- 
nés, in aortem alqua teradiiatam Dattiao adi^iptos. Itaqua gra- 
vissiiQis a4iciis Patraa anioMdvartaraiK ia aos , qal mn yerentar 
in uoia MirpUiHliBa yoLfUUte. Qahi atiaflii toliMMiit , eos aoa 
salum aria%Uie« «ed auspioiaM aiim ▼aaafe, et ctfM , ne 
coin Ua ttulierlboa habitarest* de qaHma poaaei a9h|Qid hirpe exis- 
tianari. Inmoriali igitur la ida dfgaaa est dileetoa filh» QMebnm 
Samrim Dks» qui deerafit « tam teiraaa kien in ma <fitfeiie extin- 
guere , certîaaîmiunqae habemua » maximum Bûvâ hoe fhcto a 
Dfo» çigua boiioBÎ et vdaniati faisenrit , mereedem relatttram; sta 
summa Dei lieaifaiua, qu» um pnesiantem ffll tnenlem immi- 
ait, adsit ejas conatibus, omni memoria et honore celebrandia, 
aderit certe, neque deerit sa» causae. Sed humana etiam consilia 
adhibenda sant ; providendumque» nedum Clerici eligant patrîa 
poilus, et Ecclesiis, quam concubinis carere (bac enim insaniae 
miseros illos perventaros magnopere verendum est) sese ad Tici- 
nas conférant, sentinamqae omnem in eos dérivent. Certum ha* 
bemus, NobUitatem Taam nemini pietate et Dei gloriaezdo ce- 
dere, sed tamen pro nostro oiBcio et munere facere non possa- 
m<ia, q«lft ^aj^emua et (Ameeremns In Domino , nt bon solam pa- 
tiaris, tam impurani AKïeaii M loil tooia anbsidere, sed ut eos 
etiam , qui tu» ditionis sant , eadem peste correptos sanari, aat 
caM a reliqais abaofaMli toraa. Seriblauis item ad alioa viciMa in 
(Mtfodem iMtaallam ; nibU eaim magia copimas, qoam juaiiaaimiim 
baUvoi ttnlloanm sa^gaineant peijcalo» knmorttli aatem corn 
gtoria ei Cniotit suacipi adf «raus Satanam pro Gàristo. T^tua 
a»iesa trlbaimoa . Nobilttati Tua, qaantiim debamoa triboara 
Piieci^i opiûM» ac lauda&iaftiaM , ac raiigîiNM et pieiate ttamiAi in* 
farîori* LUqoe Uiadaiîam rogamna, ut qa» Venerabilis fratar Epi* 
aaoptis yaraaHansia Naotias Noater daererit Giiriaiaia Ec d aiM i 
siittUataiNia, aa, quantum ia te arit, InTîolaia aanrari cnrta. 
DaMM AoiM«inc4& Palmai i^AmmloUêMmi ék XlVItl /a* 
Hianî MêtlXXl. Pmiiifkêm Nmtiamm II. 
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■)m 



^;;'^''^^ Dilecto filio Ponto Guardi». ' ^'^ ^« 

: .5 -: :a. j^T' GREGORIUS R P. XllI. .„, ,«,^ ^ 

Diiecte fili salutem , etc. Omnîa tua erga dîlectum filium Anto* 
nium Posseviaum officia , quse multa et magna fuisse ipsemet tes- 
tatur, fuerunt Nobis graiissima. Âcquiescimus magnopere in luis 
promissis confirmandt atque adjuvandî Regem in suis optimis sen- 
Bibus et consiliis de Caiholica Religione. Convenit hoc tuae prae- 
slanti pîetati, atque expectationî , quam (!e te concitasli. Nec un- 
quam discedet hîEC memoria ex animis Principum Calholicorum , 
inprimis vero, quod oplandum est, grata erilDeo, a cujus bonîlate 
referas praemia, quibus solet remunerari eos, qui ejus gloriae in- 
serviunt. Datum Romœ, etc. die XV Martn MDLXXXI ,ete.* 

i.H;i »' M'; 

- > .."i; ri ctUM ;."MtArtt,., » .. .i^l b«>»a ,9<uu: «^^îi #.M*.i|f "«ièliif^g- 

... : : t lu ami:. XI Vé •wrM*f^..'in,». .ii;îi|^^it| ^iXi^ 



Charissimo in Christo filio Nostro Sigismundo Poloniae et 
Sueliae Régi Iliuslri. 
V .» CLEMENS p. p. Vm. .:..«f-«i^*^ 



Charissîme in Chrisio fili Noster salutem , etc. Difficile admodum 
Nobis visum est nonnullorum sermonibus credere , sic confirmaii- 
lium, cogilare Te ad regnum palernum in Suetiam ire, regnumque 
istud deserere, Quae autem Nobis causae visse suni , cur illis non 
crederemus, esedem quoque debent Te ab omni illa cogitatione , si 
qua forte in animo tuo versetur, abducere. Cur enim id cogites ? 
Àapatriae actuorum desiderio? At istud etiam tenuissimos homi- 
nés tangît. Regem autem nihii decet, nisi magnum atque exceisum 
cogitare; levjtas atque înconstantia (un de Te longissime abesse 
certo scimus) etlam înûmis dedecorl est. An forte adduceris mo- 
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lestiaram, qui» isUc sttstines, magoUvdine? Sic enim confirmant , 
naa siiperîat illud neminl Teiit in meniem , de Te supicari. Ât 
mnlu hac in re Ubî cogiunda sunt. Prim«ni nullam unquam non 
modo regnî , sed ne civkatis quidem aut op|âdi gobernaiionem 
moleitiis vacuam faisse. Tarn molesus adversasque res matedam 
et dotem virtutis esse, nec posée quidqnam Piindpi optabilias acci- 
dere, qpnam campum sibi dare, in quo possit virtas exerceri. Quid 
vero potest esse tibi gloriosius, quam regnum magna virtutis opi- 
uionCy magna omnium expectatione ineunte aetate acceptnm, tuerî 
consilio, prudentia, virtute ; nec defaiigari , nec laboribus frangi , 
nec perditorwn hominum conatibus de suscepto consilio dimoveri, 
sed qaod magna cum spe sis ingressus, pari virtute usque ad extre- 
mum tenere. Jam illud quantum est > non tibi regnum delatum 
esse tua causa, sed Christi glorias, sacrosanctae religionis, bonorum 
saluliscomrounis deniqueboni causa? quibus omnibus quid habet ra- 
tioniSyprivata&resrationesquetuasanteferre, iila omnia abjicere, ut 
ipse molestiis curisque vacuus sis ? Quanta vero cum Romani Pou- 
iificis ac Sedis Âpostolicse voluntate in regno es coUocatus ? quam 
nultae gratiae Deo actae, quod te rege caiholica istic religio in toto 
esset y quod spes esset , omni illa éjecta impietate « qnm tantopere 
istic grassatur, orihodoxam iidem reductum iri 7 Ergo illa omnia 
•ontemnes , atque abjtcies? Ergo bonos omnes summa spe , catho* 
iicos istic fructu y Nos gaudio incredibili , te ipsum summa gforia 
fraudari patieris? Quid quod ista duorum regnorum amplissimorum 
Sueti» et Poloni» conjunctio firmissimas opes allatura est catho- 
lie» eeclesiœ « ejus bostibus detrîmenta laaestimabilia? Quid quod 
posteriutem tuam regno Isto privas ? Cogiu prudens , quanU b»c 
sint, Ht alia pêne innumera omiitamus, et confide eumdem ipsum 
Deum, qui Te istuc vocavit , qui suos lux fidei commisir, qui, si te 
Invictum a hboribus praesiiieris , sempiternas tibi coronas praepa- 
ravit, suae cansae affuturum , quaeqiie nunc forte vtdentur difficilia 
atque impedifa, f^cifliine expediiurum. De Nobis boc tantum polK- 
ceri possumuf, Te regnumque istud tam Nobis commendatum fore* 
quam débet esse catholicae religionis incolumHas, et Chrisii gloria» 
pTo qua vcHemissangùinem, nedum qurdqûid habemus opnm, pros 
fundere. Datum Iknme apud S. Marcum suh Anmlo Piêcaiori- 
die XXfin Anguttt tOXCll. Foniificatut No$tTi amo jnimo. 
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XV. 

Eidem Régi. 
CLEMENS P. P. VIIL 

Charissime in Chris to fiU Noster salutem, etc. Nisi perspecia esset 
Nobis virtus tua, magnopere vereremur, ne obitum parentis ferres 
doleutius , quam par esset , quamque prudentîs liomiiiis cogitata 
ratio ia rébus morialibus fluxisque sestimandis postularet , iieve 
animo caderes in rébus adversis susiinendis , inque perditorum 
hominum conalibus , si qui existèrent , frangendis ; sed ut vîiae ac 
rerum tranquillitas optanda homini magnopere est , sic quoniam 
perpétua ha:c esse non possunt , petendum a vîrtute , inprimis a 
Deo praesidium est, sicque cogitandum, nihil animo Regio dignius 
esse, quam adversa fortiler ferre , et pari virtute opiînia quaeque 
tueri ; quod Gatholico inprimis Régi faciendum est eo majore spe 
atque animo , quo certius habere débet, opiimae causae et voluu- 
tati optimîsque conatibus opem a Deo paratam esse. Qua spe 
nixus David Rex sic Deum alloquebatur : Tu es ipse Rex meus^ et 
Deus meus y qui dai saktem Jacob — In te inimicûs nostros ventilabi- 
muscornu^ et in nominituo spernemm insurgentes in nobis, Neque vero 
haîc co scribimus, quo putemus tibî gravius aliquid eventurum ! 
sed teeum una recognoseimus opiimi et catholici Principis virtutem 
et munus. Restât ut de nobis id poHiceamur , quod cum veritate 
aflirmare possumus , quodque tibi speramus persuasum esse : Te a 
Nobis ut filium optimum unice in Chrislo diligi, tuasque res aeque 
ac nosiras cordi Nobis esse. Tu vero omnibus de rébus certiores 
Nos fac, ut quae facto maxime opus esse iiitelligemus , in lis 
nostram tuàe pietati charitatem probare valeamus. Nihil vero cupi- 
mus magis , quam ut utroque , lum Suetia; tum Poloni* regno , 
summa cum pace et tranquiUiiate f rua ris : idque immensam Deî 
bonitatem facturam confidimus , catholicae scilicet fidei gloriâeque 
su» , le Rege, ampliandae causa. Quo etiain , si ipsi consilia , cona- 
tusque tuos dirjgis (dlrecturum autem coniidimus) et omnia pros- 
péra evenieut, et nihil legloriosius atque iitustrius. Csetera ex Nun- 
lio nostro cognosces ejusque verbis fidem iribues. Datum Romœ 
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apudS.PiirumgHkaHïmloPUcatoru die XIII Febmarii MDXCUi, 
Poniificaïus Nostri anno IL 



XVI. 



Dileeio llUo Ndbili Viro Joanni Zamoiskio Pploni» 

CaDcellario, 

CLEMENS P. P. VIII. 

iHtêete ftti Nobilis Vir sabitem , etc. Perpétua Mofttra co^Uatio et 
cura Testri regni âmplitudinls ei&cit » ut non de pr»sentilui8 modo 
rébus , sed de fuiuris eiiam laboremus. Qaoniam i|;itur accepliwm, 
Regum testfum cogiiare in Suetiam ire» pa terni illlus regai obtî* 
nendi rerumque illarum constituendarum causa, non possumos 
pfo nostro erga eum chariiate, de illius persona totaq«e iila de re 
Éou grayissimë angl ; sed consolatur Nos spes non parva , de qua 
seribendum ad te duximus ; plurimifacimus prudentiam et Tirtutam 
IBani. Quamobrem tranquillo animo essemus , si , eo dlscedente, 
nna fres, nec eum desereres; certum euim habemos, nemineai 
ime majore prudentia et rerum usa, cujus ille consilioatque opéra 
Éite in pacîs sîve in belli rébus uti possit. Quamobrem ho^ts)faQr el 
rogamus, ut yelis id facere et cogitare , qna maxime raiione possit 
de Suetfae regno succedere , inceptumque illud quam facilliauua 
ttdûî ; provideri etîàm, ne qua turban di facuius in Polonia lioïkii- 
tiibas novartiin rerum cupidîs relinquatur ; nibii enim aliandeperi" 
tnU esse potest , nisl a seditionibus ac dissidiis intestinis ; nam ab 
etternis armis quîes ostendiiur, ac si quid videtur umbr» residuam 
esse, certum habe. Nos omni studio atque opera.niti, ut evanesca^ 
Tu igitur prudentia atque autboritate tiia rem gubernabis. Datim 
Romœ apud S. Petrum mb anmlQ PUcaiorU dU X J^rpUii MJDXGlli. 
Potaf/icatm Nostri anno IL 

fin W TOMK THOISlèllK ET DERNIEB. 
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